w 


X 


'^. 


i 


j. 


/}' 


-..,.-*- 


THE  BOSTON  PUBLIC  LIBRARY 


JOAN  OF  ARC  COLLECTION 


.\3^,M2 


ri 


L'HISTOIRE 

ET  DISCOVR 

ÂV    VRAY  DV    SIEGE 

QVVVVT  MIS  DEVANT  LA 
ville  d'OrIcans,  parles  Anglois, le Mardy. 
Xll.iour  d'Oftobre  M.cccc.xxvmregnanc 
alors  Charles  vu.  Roy  de  France. 

Contenant  toutes  lesfiiliies ,  ajfauts ,  efurnfbuches  e^T**  autres 
fitrttcuUnîe\notiihles,qui  de  tour  en  loury  fure?îtfaiBes: 
auec  ta  venue  de  Jeanne  la  Pucelle ,  C^  comment  par  grâce 
dimncy  o^ for  ce  d'armes  ellefeifi  leuer  lefîege  de  deuant  aux; 
K^Cnglois, 

PRISE  DE  MOT  A  MOT  SANS  AV- 
cun  changement  c||{^ngage,  d'vn  vieil  exemplaire 
cfcrit  à  la  main  en  parchemin,  &  trouué  en  la  mai- 
fon  de  ladite  ville  d'Orleaiis,ilIuftreejd^bellcs  an- 
notations en  marge,  ^ar  Seirf^^  Ji^ipnn  L- 

En  cefle  editioy  a  eftéadiouficla  harangue  du  B^y  Charles  vij. 
a  fès  genij  o^  celle  de  la  Pucelle  au  K,oy,  auec  la  continuation 
de  fon  hifloire  tufcjues  a  fa  mort^enfemble  le  iu^ment  contre 
elle  donné  par  les  ^nglols  a  Kouen^  refcindépar  lepriué  co- 
feïl  du  B^oy,  y^uec  les  anttcpuite\^de  ladite  vilie  d'Orléans. 


A    O  R  L  E  A  N  S, 

Chez  Olyuicr  Boynard  Se  lean  Nyon  Iibraires,de- 
racuransauCloiftrefainteCroix.  l6o  6, 

■^Hçç  Prmilege  dn  K^y, 


Extraicî  duprimlege  du  Roy, 

PA.  R  gi:acc&  priuilegedu  Roy  il  eft  permis  àOliuicr 
Boynaid  marchant  libraire,  &:  garde  delà  librairie  de 
rvniuerfité  d'Orléans,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  par 
quibon  luyfemblera  vn  liure  inmalé  l'Hipoirc  de  UPucelle 
d'Orléans  auec  les  anti^uitez.  de  ladite  yille,Tcu^uz  &  augmétez 
aucc  annotations.  Et  font  faides  defences  à  tous  Libraires, 
Imprimeurs  ,  &  autres  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'ils  foyent.d'imprimer  ou  faire  iinprimer,vcrd.e  ni  dilhi- 
buer  ledit  liure,  fans  le  confcntement  dudit  Boynard:  &ce 
pour  le  temps  &  terme  de  dix  ans  finis,  a  compter  du  iour 
que  ledit  liure  aura  cfté  achcué  d'imprimer  à  peine  de 
Confifcation  defdits  liurespar  eux  imprimez  ou  vendus. 
Auec  déclaration  en  outre,  qu'4iïiettât  au  commencement 


m 


où  à  la  fin  l'Extraidl  dudit  PriuHjge,  il  fera  tenu  pour  deiie 
ment  fignifié  &  venu  à  la  cognoiflance  de  tous  :  comme 
plus  amplement  eft  déclaré  es  lettres  Patentes  dudit  Priui- 
legcdonnées  à  Paris  le  i/.Iour  delanuicr^i  6  o  6.&c  de  no 
ftreregneleij. 

Signées  Par  le  Roy  enfon  Confeil 

RenovARd. 


,^^j    •S^^x.nxrxM.. 
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^  MESSIEFBJS 

MESSIEIyRS  LES  MAIKES 

e5r  EJchenins  de  la  Ville 

d'Orléans. 

E  s  s lE  V  R s  C o  mm  e  la  fin- 
guliere  faneur  de  Dieu  e- 
(prouucepar  nos  predcccf- 
ieurs  en  la  deliurâce  de  cet- 
te villeiadis  affiegee  parles 
Angloisnousincite.cn  gê- 
nera! a  en  publier  la  rccopnoilTance  ;  Aufli 
1  amour  naturel  que  ie  porte  a  ma  patnc 
me  feraond  en  particulier  de  contribuer  ce 
qui  efl:  de  mon  labeur  à  ce  bien  commun, 
afindetranfraettreàla  pofterité  la  mémoi- 
re dVn  exemple  tant  fignalé  domme  celuy 
qu'on  aprendra  parle  véritable  difcours  de 
cette  hiftoire.Ce  fera  vneoccafion  &  à  nos 
ennemis  de  craindre  déformais  finon  la 
force  des  hommes,  à  tout  le  moins  la  pro- 
tedion  de  celuy  qui  nous  a  conferuez  :  6^  à 
nos  fucceffeurs  de  ne  ('affeurcr  point  tant 
en  la  fortereffe  de  nos  tours,  de  nos  rem- 
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pars  5  &  de  nos'murailles  ^  qu'en  la  defenfe 
deceluyquinclaifle  iamais  les  fiés  dcpour- 
ueus  de  fecours,  quâd  ils  rinuoquent  eôme 
il  faut,  pour  vneiufte  caufe.  Ayant  pour  ces 
confiderations  entrepris  de  faire  veoirau 
public  le  vray  difcoursdecequi  Teft  paffé 
durant  le  fiege  des  Anglois,  du  prdces  de  la 
Pucelle  d'Orléans, &  des Antiquitez  de  no- 
flrc  ville^  i'ay  penfé  que  le  tout  ne  pouuoit 
eftre  dedié  plus  iuftemét  à  autres  quàvous, 
Meflîeurs ,  qui  vous  employez  auec  tant  de 
foing  &:  de  fidélité  en  la  conduiâe  des  af- 
faires communes  de  noftre  ville^dont  tous 
les  habitans  vous  ayans  obligation  en  gê- 
nerai 3  ôc  moy  particulièrement  comme 
partie  d'iceux,  iay  voulu  en  laifTer  cetef- 
nioignageaupublicj  auccproteftation  de 
demeu^rer  a  iamais 

Messievrs 

Fos  très- humbles  dr  très- 
obeijfam  feruiteurs  Olmer 
Boynardy  é*  /^^^  Njon. 

A  Orléans  ce  premier  May  \6q6. 


L'imprimeur  au  Ledleur. 


tate^  comme 


"^^^k}  ideliteeflmeredefelicî^ 
\^gP^^  on  voit  par  l'expérience  journa- 
lière en  mile  exemples  :  entre  lef- 
quels  U  ville  d Orléans  nom  en 
fournit  vnillujire^  eftant  parue- 
nue  ci  deuant  a  tel  poinci  d'amplitude ,  quellefe 
pouuoit  parangonner  aux  meilleures  villes  de  ce 
Royaume  ^fans  quonpuijfe  atrihuer  U  caufe  qu'a 
la  benediciion  de  Dieu  fur  U  fidélité  de  cepeuplcy 
foit  enuers  les  particuliers ,  foit  a  l^ endroit  de 
leurs  princes fouuerains ,  dont  ils  ont  fait  preuue 
plufieurs  fois  ^  mais  ils  f y  font  le  plus  fignalez, 
en  deux  fieges  ,  fousienus  contre  deux  nations 
Septentrionales  ^qui  mcnaçoient  toute  la  France 
voire  ï Europe  y  fi  leur  fureur  impetueufe  neuft 
efté rompue  contre  les  murs  de  cette  cité  \  Lèpre- 
•  mier  eÛ  celuj  qu  Attila  y  planta^  x^ttila  qui 
{f intitulant  le  fléau  de  Dieu^  tir  oit  après  foy  vne 
marée  d  hommes^  non  moins  guerriers  que  bar- 
bares ^  qui  auoit  inondé plufleurs  proninces  aucc 
telle  impetuofîîé^que  nuls  remparts  ^  siulles  ar- 
mées n'auoient  en  cor  es  peu  luy  donner  le  moindre 
àrreft.)  fe  vit  acculé  par  la  confiante  refolution 
des  habit  ans  d  Orléans  ^  qui  firent  contre  fon  ef- 


fort  vne  digne  leûée  de  leurs  corps ,  a  la  de  féro- 
ce de  FEmptre  Romdn ,  de  l'Ejlat  des  Gots ,  ^ 
du  Royaume  des  François ,  qui  commençoit  en- 
cores  a  naifire ,  é"  qùils  empefcherent  deftre  e- 
floujfé  dansfon  berceau ^par  ïijfue de  cefie  tant 
heureufe  d^  mémorable  bataille ,  donnée  au  leuer 
dufiege  drala  ueile  des  murs  de  cefie  ville  é^fur 
les  bords  de  Loire ,  non  ailleurs  comme  quelques 
efcriuains  fe  fontperfuadeT^  En  fuite  de  laquelle 
Orléans  prit  vn  grand  accrotffement ,  de  manière 
que  peu  après  ^  elle  fut  faite  capitale  del'vn  des 
JRoyaumesTrancois  auquel  elle  donna  le  nom,quoy 
quil  feftendifi  en  la  Bourgongae  &  par  dela\ 
IJ autre fiege  eflceluy  des  K^nglois ,  lefquels  ren- 
forceT^  des  François  port  ans  leurs  armes  &  leur 
parti^mahnenerent  tellement'nosRoys  ^que  Char- 
les  feptiefme  cédant  a  [heur  de  ces  victorieux 
Infulaires  ,  deliheroit  dvne  honteufe  retraite 
quand  l\^nglois  fafché  de  voir  au  milieu  de  fes 
conque  [les  cefie  ville  refier  ferme  en  la  foy  fran- 
coife^ferefolut  l'en  leuer  &  au  Roy  ç^  ^  fin  Duc  y 
les  moyens  quil  tintpouryparuenir^fes  efforts  dr 
la  refiflancCy  dr  fa  honte  fe  lifent  ici^d'  comme  la 
longeur  dr  violence  de  ce  fiege  auoit  defolé  cefie 
ville  dr  réduite  au  petit  pied  ^mals  C iffiue  glorieufe 
far  vne  aide  manifefie  du  tiel-,  Vauott  aufi  remi- 
feen  tel  efiat^qu  elle  fe  debuoit  tenir  fort  ^  au  fi  fa- 


ùsfaiBe  de  ft  fidélité,  ,^ad  nos  premiers  trou- 
bles firuindrent  qui  par  la  dimjion  de  U  Reli- 
gion diniferent  les  volonté7^&  donnèrent  vn  tel 
coup  a  [affe^ion  Françoife\  que  depuis  on  a  veu 
cejiefuùerhe  cité  chanceler  trois  ou  quatre  fols  ^  en 
danger  dvne  totale  cheutefienfes  derniers  jours 
elle  n'eujlpris  fa  première  vigueur  Cr  fait  vn  ef- 
fort contre  le  mal  contagieux  qui  lors  affligeoit  ce 
Royaume  :  Car  elle  a  efte  la  première  de  toutes  les 
villes  d'iceluy^quifins  contrainte fefljettée  entre 
les  bras  defon  légitime  Prince^  dr  a  porté  le  flam^ 
beau  de  deuotr  a  tous  les  peuples  quifejloîent  mu- 
tineT^^  acquérant  par  ce  moyen  vn  repos  qm  nous 
fait  ejperer  foubs  l'heur  dvn  fi  grand  Roy,  luy 
voir  peu  a  peu  regaingnerfa  fantéen  fon  embon- 
foinoi  ^puis  que  fa  chaleur  naturelle  luy  eft  reue^ 
nue  y  a  quoyferuira  r exemple  du  paffé  que  nous 
reprefentons  en  ce  liuret  ytiré des  archiues  deTho- 
Jlel  commun  de  cefle  ville ,  liuret  habille  a  l'anti- 
que^ou  pluftojl  delaifféen  fa  nudité  première,  qui 
efi  la  parure  de  la  vérité,  laquelle  refait  tout  orne- 
ment^  &  lequel  nous  vous prefentons^en  ejper an- 
ce  défaire  voir  par  ci  après  quelque  chofe  déplus^ 
fur  les  antiqtùtez  de  cefte  ville. 
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LA  CITE  D'ORLEANS, 

SVR  LES   FAICTS  DE  LA 

PVCELLE   lEANNE   DARC, 
ôc  contre  les  contempteurs  d'icelle, 

CEgrAnâDiett> guide-tout yqui  du  tout  fè  prend  carde. 
Et  c^m  du>  tres-hatit  ciel  contemple  les  humains. 
Qui  feul peut  ahaijfer  d'entreux  les f  lus  hautains. 
Et  met  les  plus  petits  dejfous  fa  feure garde: 

Cejl  celuy,  O  R  L  E  A  N  S,  quifeul  te  contre-garde. 
Et  qui ,  fi  tres-Jouuent  au  doigt  te  faiEl  toucher 
Combien  l enclos  des  tiens  il  a  ejiimêcher, 
£ui  d'vn  œil  vigilant  te  contemple  cr  regarde. 

D  ^vne  Puceîle  tlfeit  vn  guerrier  vigoureux. 
Montrant  combien  de  toy  il  efloit  amoureux^ 
Et  de  la  chafiefoy  enclofe  en  tafoiSlnne. 

Mejprift  l'indifiret  ce  qui  t*efi  aduenu, 

Comme  v?i  vray  ignorant  ^  qui  ri  a  lamais  connen 
Les  traits  y  ne  la  vertu  dçlagracediuine. 

P.  B.  a  R- 
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HISTOIRE  "Èr  SIE- 
GE  QJ^  I    F  rr    MIS    PAR 

les  (anglais  deuant^  la  "ville 
^Orléans ,  le  (tMarây  douz^ié- 
me  dOdobre  1^28.  régnante 
alors  Charles  Jeptième  ^oj  de 
France^. 


E  Conte  àc  Salebris  5  qui 
eftoitbien  grand  fcigncur 
&le  plus  renommé  en  faits 
d  armes  de  tons  les  An- 
glois  :  &:qui  pour  Henry 
Roy  d'Angleterre,  dont  il 
eftoit  parent  &  comme  ibn  Lieutenant 
&  chef  de  fon  armée  en  ce  Royaum,e  ,  a- 
uoit  cfté  prefent  en  plufieurs  batailles  &:  di- 
uerfes  rencontres  &  conqueftes  contre  les 
François,  où  il  feftoit  toufiours  vaillam- 
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X  SIEGEDESÀNGLOIS 
ment  maintenu,  cuidant  prendre  par  force 
la  cité  d'Orléans,  laquelle  tenoit  le  party 
duRoyfonfouucrain  icigneur  Charles  fe- 
Comence^  ptiémc  de  cc  nom,la  vint  aflîeger^le  Mardy 
mentdufie  Jouziéme  iour  d'0(5tobre  mil  quatre  oens 
du  îi.iour  vmgthuiâ: ,  ^(iput  grand  oit  &:  armée,  qu'il 
d'oaobre  feitlogcr  du  coïlé  dc  la  Sauloignc,  &  près 
^'^^  '  de  IVn  des  bourgs  qu'on  dit  le  Portcreau. 
Auquel  oft  &:  armée  eftoient  auecques  luy 
Meffire  Guillaume  de  la  Poulie  Conte  de 
SufFort3&  Meflîre  lean'  de  la  Poulie  Ton  fre- 
rc:le  feigncur  d'Efcallcs  Je  feigncur  deFou- 
quemberge,  le  Bailly  d'Eureux ,  le  feigneur 
d'Egres,  le  feigneur  de  Moulinsrle  feigneur 
de  PomuSj  Glacidas  fort  renommé^MeiÏÏre 
Lancelot  de  Tlfie  Marefchal  de  Toft,  &:  plu^ 
fieurs  autres  feigneurs  &  gens  de  guerre, 
tant  Anglois  comme  autres  faux  François 
tenansleur  party.  Mais  les  gens  de  guerre 
y  cftans  en  garnifon  auoient  cc  mefme  iour 
&  auant  la  venue  des  Anglois ,  du  confeil 
&  ayde  des  citoyens  d'Orléans ,  fait  abatte 
TEglife  &  conuent  des  Auguiftins  d'Or- 
léans 3  &:  toutes  les  maifons  qui  lors  e- 
ftoient  audit  PortereaUjafin  que  leurs  en- 
nemis n'y  peuflent  eftrc  logez  ne  y  faire 
fortification  contre  la  cité. 


DEVANT    ORLEANS.  5 

Le  Dimcnche  enluiuant  ietterent  les 
Anglois  dedans  la  cité  dix  vingts  &:  quatre 
pierres  de  bombardes  &:  gros  canonsidonti 
telles  pierres  yauoit  qui  pofoient  cent  (ci- 
2c  liures.  Et  entre  les  autres  auoienc  aflis 
presdelaTurcieSaind  lean  le  Blanc,  en- 
tre le  prelloûer  de  la  Fauiere  &  le  Porte- 
reaUjVn  gros  canon,qu'ils  nommoient  paf- 
fe-volant.  Lequel  iettoit  pierres  poifanc 
quatre-vingts  liuresiqui  fift  moult  de  dom- 
mage aux  maifons  6c  édifices  d'Orléans, 
combien  qu'il  n'y  tua  ncbleça  finoii  vne 
femme  nommée  Belles,  demourani  près  la 
Poterne  Chefneau.  -i.^c-^y 

Celle  mefme  fepmaine  rompirent  âtif-^ 
fi  &  abbatirent  les  canons  des  Anglois, 
douze  moulins  qui  cftoient  fur  la  riuiere 
de  Loire  ,  entre  la  cité  ô^  la  tour  neufue. 
Pourquoy  ceux  d'Orléans  firent  faire  de- 
dansla  ville  onze  moulins  à  cheuaux,  qui 
moult  les  reconfortoient.  Et  nonobftant 
les  canons  &  engins  des  Anglois ,  firent  fur 
eux  les  François  eftans  dcdansOrleans  plu- 
fieurs  faillies  &  efcarmouches  entre  les 
Tournelles  du  pont  ôiSainâ:  lean  le  Blânc, 
depuis  celuyîour  de  Dimanche  iufquesatï 
leudy  vingt  ^  vniéme  iour  du  mefme 
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4  SIEGE  DES  ANGLOIS 
mois  Auquel  iour  de  leudy  affaillirentles 
Anglois  vn  bouleuart ,  qui  eftoit  fait  de  fa- 
gots &de  terre,  affîs  deuant  lesTourncI- 
IcS)  dont  l'aflaultdura  quatre  heures  fans 
ceffer.  Car  ils  commencèrent  dés  dix  heu- 
res au  matin  ,  &  ne  le  laiflerent  iuiques  à 
deux  heures  après  midy5làoii  furent  faits 
plufieurs  beaux  faits  d  armes  5  tant  dVne 
part  que  d'autre.  Des  principaux  François 
qui  gardoient le  bouleuart  eftoient le  Sei- 
gneur de  Villars  Capitaine  deMontargis: 
Meffirc Matthias  Arragonnois:  le  Seigneur 
de  Guitry:  le  Seigneur  de  Courras  Gafcon: 
le  Seigneur  de  Sainétes  Trailles^  &  fon  frè- 
re Poton  de  Sainâes  Trailles  auffiGafcon: 
Pierre  de  la  Chappelle  Gentilhomme  du 
pays  de  Beauffe,  èc  plufieurs  autres  Cheua- 
liersôc  Efcuiers5fans  les  citoyens  d'Orléans, 
qui  tous  fe  portèrent  tref-uaillamment.  Pa- 
Hdrduijexcillctncnty  firent  grand  fecours  les  fem-# 
o-diaige-  jjjgg  d'Orléans  :  car  elles  ne  ceffoient  de 
mesd'Or^  porter  trei-diligemment  a  ceux  qui  defren- 
leans.  doientlcboulcuart,  pluficurs  chofes  necef- 
fairesicomme  eaûeSjhuilles  Ôc  greffes boûil 
lans,  chaiix ,  cendres  &  chauffe-trapes.  En 
fin  de  l'affault  y. furent  plufieurs  blelTcz 
d Vne  partie  6c  d'autre  :  mais  trop  plus  des 


DEVANT  ORLEANS.  5 
Angloîs  5  dont  il  y  en  mourut  plus  de  dou- 
ze vingts.  Lors  aduinr  que  durant  lâf- 
fault'cheuauchoitpar  Orléans  le  Seigneur 
deGaucourt,  carileneftoit  Gouuerneur:  LeSeign. 
Hiais  en  pafTant  par  deuant  Sainâ  Père em-  ^^^'*«- 


coiirt 


pontjilcheutdefon  cheualpar  casdauen-  mmcm 
ture^tcllement  qu'il  fe  defnoûa  le  bras:fi  fut  ^'^rleans 
incontiiîbnt  mené  aux  Eftuues  pour  appa-^''"  "''^' 
reiller. 

Le  Vendredy  enfuiuant  vingt-deuxiè- 
me iour  d*iceluy  mois  d'0(tl:obre ,  fonna  la 
cloche  du  BefFroy  :  parce  que  les  François 
cuidoicnt  que  les  Anglois  alîailiiflent  le 
boulcuart  des  Tournelles  du  bout  du  pont 
parla  mine  dont  lanoycnt  miné  5  mais  ils 
?en  déportèrent  pour  celle  heure.  Et  ce 
mcfme  iour  rompirent  ceux  d'Orléans  vnc 
arche  du  pont,  Ô*: firent  vnbouleuart  au- 
droit  de  la  belle  Croix,  qui  eft  fur  le  pont. 
*^  '  Le  Samedy  enfuyuant  vingt-troifiéme 
iour  4p::eluy  mois^bruflerent  &:  abbatirent 
ceux  d'Orléans  le  bouleuart  des  Tournel-  , 

les  Se  l'abandonnèrent  :  parce  qu'il  eftQÎt 
tout  minéj&n'eftoit  pas  tenable  au  diâ:  des 
gens  de  guerre. 

Le  Dimenche  enfuiuant  vingt^quatrié- 
mc  iour  de  ce  mefme  mois  d'Odlobre  ^  af- 
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6  SIEGE  DES  A  N  G  LOIS 
faillirent  les  Anglois  &r  prindrent  les  Tour- 
nelles  du  bout  du  pont  :  parce  qu'elles  e- 
ftoient  toutes  defmolies  &  brifees  des  ca- 
nons &  groffc  artillerie  qu*ils  auoient  iettez 
contre.  Et  aulTi  n'y  eut  point  de  deffence, 
parce  qu'on  ne  f'oioit  tenir  delîoubs. 

Celuy  iour  de  Dimenche  au  loirveult 
le  Conte  de  Salebris,  ayant  auecfjues  luy 
]e  Capitaine  Glacidas  bc  plufieurs  autres, 
^ller dedans  lesTourncUes,  après  quelles 
eurent  efté  prinfes  ,  pour  regarder  mieux 
laiTiettc  d'Orléans.  Mais  ainfi  quily  fut, 
regardoit  la  ville  par  les  feneftrcs  des  Tour- 
ContedencWes  l'A  fut  attaintdVn  canon  qu'on  di- 
^/'^^'^^"^ (oit  auoir  efté  tiré  dVne  tour  appellee  la 

a  vn  canon  •■  »  •  t  r 

feré  deU  touï  noftre  Dame  :  combien  quil  ne  rut 
tour  «o/^^«oncquesfceu  proprement  de  quelle  part  il 

Dame.  /!-,,.         f        ^  r   ^  j'     j    n 

auoit  cfteictte  :  pourquoy  rut  dit  deliors 
de  depuis  aufli  par  plufieurs  que  c'eftoit  oea- 
ure  Diuine.Le  coup  d'iceluy  canon  le  frap- 
pa en  la  tefte,  tellement  qu'il  luy  â||fbatit 
.  la  moitié  de  la  ioùe ,  &  creua  vn  de^  yeux, 

qui  fut  vntref-grand  bien  pour  ce  Royau- 
me :  car  il  eftoit  chef  de  larmee ,  le  plus 
craint  &  renommé  en  armes  de  tous  les 
Anglois.  Ce  mefme  iour  du  Dimenche 
que  les  Tournellcs  auoienr  efté  perdues^ 
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rompirent  les  François  ,  eftans  dedans  la 
cire,  vn autre  boukuarttrcsforr.  Ec d'au- 
tre part  rompirent  les  Anglois  deux  arches  ' 
du  pont  deuant  les  Tourn elles ,  après  qu'ils 
les  eurent  prinfes ,  6c  y  firent  vn  trc(gros 
bouleuart  de  terre  &  de  gros  fagots.  , 

Le  Lundy  enfuiuant  vingt-cmquiéme 
iour  d'iceluy  mois  d'Odobre  ,  arriuercnc 
dedans  Orléans  pour  la  conforter,  fecourir 
&r  aider ,  plufieurs  nobles  Seigneurs ,  Che- 
ualiers  ^  Capitaines  de  Efcuyers  fort  re- 
nommez en  guerre  ,  defqucls  eftoient  les 
principaux ,  lean  baftard  d'Orléans  ;  le  Sei- 
gneur de  Sainte  SeuercMarefchal  de  Fran- 
ce: le  Seigneur  de  Bueil:  MelTire  lacques  de 
Chabanes  Senefchal  de  Bourbonnois:  le 
Seigneur  de  Chaumont  fur  Loire  :  Mcflir<e 
Theaulde  de  Valpergne  Cheualier  Lom- 
bert  :  &  vn  vaillant  Capitaine  Gaiconap 
pelléEftiennede  Vignoiles,ditla  Hirc,  qui 
eftoient  de  moult  grand  renom  &:  vaillans: 
les  Capitaines  &  vaillans  gens  de  guerre 
eftans  en  fa  compagnie.  Et  pour  lors  eftoit 
capitaine  de  Vendofme  Mciilre  Cernay 
Arragonnois  &  plufieurs  autres  ^  accom- 
pagnez de  huiâ;  cens  combattant  tant 
hommes  darmeSj  comme  archiers,arbalc- 

A    iiij 
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ftriers,  auccques  autres  cnfanterie  d'Italie, 
qui  portèrent  tergons, 

Le  Mcrcredy  enfuiuant  vingt-fcptiéme 
iour  d'iceluy  mois^trelpalTa  de  nuit  le  Con- 
te de  Salebriscnlavillede  MuingfurLoi- 
re^  ou  il  auoit  efté  porte  du  fiege,  après  qu'il 
eut  eu  rcceu  le  coup  du  canon^dont  il  mou- 
rut. De  la  mort  duquel  furent  fort  efbahiz 
&dolens  les  Angioistenansleiîege,  &:  en 
firent  grand  dueil ,  combien  qu'ils  faifoient 
le  plus  celcement  qu'ils  pouuoientj  de  peur 
que  ceux  d'Orléans  ne  l'en  apperceuffent. 
Si  firent  vuidcr  les  entrailles ,  &  enuoyer  le 
corps  en  Angleterre,  La  mort  duquelCon- 
te  fie  grand  dommage  aux  Anglois ,  &  par 
le  contraire  grand  profit  aux  François. Plu- 
fleurs  dirent  depuis  que  le  Conte  de  Sale- 
bris  print  telle  fin  par  diuin  iugement  de 
Dieu  5  &  le  croient  :  tant  parce  qu'il  auoit 
failly  de  promeffe  auDuc  d'Orléans  prifon- 
nier  en  Angleterre,  auquel  il  auoit  promis 
qu'ilnemesferoiten  aucunes  de  fes  terres: 
comme  auffi  parce  qu'il  n'efpargnoit  Mo- 
naftcres  ne  Eglifes  qu'il  nepillaft&  fiftpil- 
Icr^puis  qu'il  y  peuft  entrer.  Qui  font  cho- 
Ccs  aflfez  induifans  à  croire  que  Ces  iours 
en  furent  abrégez  par  iufte  vengeance  de 
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Dieu.  Et  en  efpecialfut  pillée  l'Eglifeno- 
ftrc  Dame  de  Clery  &  le  bourg  pareille- 
ment. 

LeMardy  huiéliémeiourdeNouembrCj 
fut  diuifé  &:  defemparé  Toft  dcsAnglois, 
qui  l'en  allèrent,  partie  à  Muing  fur  Loire, 
&  partie  à  largeau  :  &  laifïcrent  grofle  gar- 
niion  auxTournellcs&  bouleuart  du  pont: 
defquelles  demeura  CapitaineGlacidas:&: 
auecqucs  luy  cinq  cens  combattanspour 
les  garder. 

Ce  mefme  Mardy  bruflercnt  &  ardirent 
les  Anglois  plufieurs  maifons^preffôùers  de 
autres  édifices  au  val  de  Loire.  Et  d  autre 
part  mirent  telle  diligence  les  gens  de  guer- 
re &  citoyens  d'Orléans,  qu'ils  bruflercnt 
&  abbattirent  dedans  la  fin  de  ce  meimc 
mois  de  Nouembre  plufieurs  Eglifes  qui 
eftoient  es  foribourgs  dcntour  leur  cite: 
comme  l'Eglifede  SainiSt  Aignan,  patron  [•^^'■'^^^ '!^' 
d'Orléans:  &  auflî  le  Cloiftrc  d'icelle  Eglife  for  s  bourgs 
qui  eftoit  moult  beau  à  veoir:rEglircSainâ:  ^'^y/ert^i:, 
Michel:  l'EglifedeSainâ:  Aux:laChapel- 
Icdu  Martroy:  TEglifc  de  S.  Victcur,affi- 
fe  es  foribourgs  de  la  porte  Bourgoigne; 
TEglifede  Sainft  Michel  deffus  les  foffes: 
leslacobins  :  les  Cordeliers:  les  Carmes: 
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SaindMathurîn  :  raumofne  Sainft  Pouair: 

ôc  Sainâ:  Laurens.  Et  outre-plus  bruflercnt 

de  démolirent  tous  les  forsbourgs  d'cntour 

leur  cité^qui  eftoit  tresbelle  6c  riche  chofe  à 

Be^uxfors  veoir  auant  q  uils  fuffent  abatus.  Car  il  y  a- 

bourgsd'or  ^^j^  j^  moult  Ptâds  edificcs  ^riches^ôctel- 

m,         lement  qu  on  tenoit  que  c  eftoient  les  plus 

beaux  forsbourgs  de  ce  Royaume.  Mais  ce 

nonobftantles  abattirent  &:  bruflercnt  les 

François  de  la  garnifon.Et  ce  par  le  vouloir 

6c  aydedcs  citoyens  d'Orléans ,  afin  que 

les  Anglois  ne  f  y  peuflent  loger^parce  qu'ils 

euffenc  efté  fort  preiudiciables  à  la  cité. 

Le  premier  iour  de  Décembre  enfuiuat 
arriutrent  aux  Tournelles  du  pont  plu- 
fieurs  Seigneurs  &  Anglois.  Dont  entre  les 
autres  eftoient  de  plus  grand  renom,  Mef- 
lîre  lean  Talbot  premier  Baron  d'Angle- 
terre, &le  Seigneur  d'Efcallc,  accompa- 
gnez de  trois  cens  combatans,  qui  y  ame- 
nèrent viures,  canons,  bombardes  Vau- 
tres abillemens  de  guerre,  defquels  ilsiet- 
terent  contre  les  meurs  &  dedans  Orléans 
plus  continuellement  &  plus  fort  que  dc- 
uant  nauoientfaitau  viuant  du  Conte  de 
Salebris:  carilsiettoientde  telles  pierres, 
qui  pefoient  huidt  vingts  quatre liures ,  qui 
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firent  plufieurs  maux  &:  dommages  contre 
la  cité  &c  en  plufieiirs  maifons  &  beaux  édi- 
fices d'icelle  5  fans  perfonne  ruer  ne  blecer, 
quon  renoitàgrand  mcrueillc.  Car  entre 
les  autres  en  la  rue  aux  petits  Souliers  ca 
cheut  vne  en  l'hoftel  &  fur  la  table  d'vn 
homme  qui  difnoic  luy  cinquiéme.fans  au- 
cun en  tuer  ne  blecer  :  qu  on  dit  auoir  efié 
miracle  fait  par  noftre  Seigneur  à  la  reque- 
ftc  de  raonlîcurSainâAignan  patron  d'Or- 
léans. 

Le  Mardyenfuiuant,  à  trois  heures  du 
matin,  fonna  la  cloche  du  BefFroy,  parce 
que  les  François  cuiderent  que  les  Anglois 
voufifTent  aiiàiliir  le  bouleuart  de  la  belle 
Groixlurlepont,  Etaufli  eny  auoitdeiîx 
qui  laaoient  défia  efchelé- iufques  à  lyne 
descanonieres:  mais  ils  fen  retournèrent 
tantoft  en  leurs  Tournelles.  Et  tandis  ob- 
ftant  ce  qu'ils  apperccurent  que  les  Anglois 
faifoient  le  guet ,  &c  auoient  appareillé  tou- 
tes chofes  ,  comme  canons  5  arbalefiresy 
fondes  à  bafton,  couleurineSj  pierres  de  an- 
tres âbillemens  de  guerre  neceifaires  à  leur 
drffcnce .  fi  on  les  affailloit; 

Le  leudy  vingrtroifiéme  iour  de  ce  mois 
de  Décembre,  commença  à  ierter  la  boni- 
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barde,  iettant  pierres  poifansfix  vingts  li- 
ures,  que  ceux  d^Orleans  auoient  lors  fait 
faire  toute  neufue  par  vn  nommé  Guillau- 
me Duifyjtref-fubtil  ouurier  :  &:  fut  affortie 
à  la  croche  des  moulins  de  la  poterneChef- 
iieau,  pour  ietter  contre  les  Tournelles:  au- 
près de  laquelle  eftoient  affortis  deux  ca- 
rions, IVn  dia  Montargis ,  &  lautre  Rif- 
flard,  qui  durant  le  fiege  ietterent  contre 
les  Anglois,  ^  leur  firent  de  grands  dom- 
mages. 

Le  iour  de  Noël  enfuiuant  furent  don- 
nées &  odtroyees  trcfues  d'vne  part  &  d'au- 
tre, durant  de  puis  neufheurs  au  matin^iuf- 
quesà  trois  heures  après  midi.Et  ce  temps 
durantGlacidas&  autres  Seigneursdu  pais 
d'Angleterre  requirent  au  baftard  d'Or- 
léans &  au  Seigneur  de  Sainâe  Seuere 
Marefchal  de  Francejqu  ils  euflent  vnc  no- 
te de  haulx  meneftriers  ,  trompettes  &. 
clairons:  ce  qui  leur  fuit  accordé:  &ioûc- 
rent  les  inftrumensafles  longuement  jfai- 
fans  grade  mélodie.  Mais  fi  toft  que  les  trcf- 
ues furent  rompues  ^  fe  print  chacun  garde 
de  foy.  Durant  les  feftes  &  feriers  de  Noelj 
ietterent  dVne  partie  &  d  autre  tresfort  & 
horriblementde  bombardesS^  canôs.Mais 
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fur  tous  faifoit  moult  de  malvncouleuri- 
nier  natif  de  Lorraine,  eftant  lors  de  la  gar- 
nifon  d'Orléans  5  nommé  Maiftre  lean, 
qu'on  difoit  eftre  le  meilleur  maiftre  qui 
fuftlorsd'keluy  meftier.  Et  bien  le  mon- 
ltra;car  il  auoit  vnc  groiTe  couIeurine,dopt 
il  ietcoit  ibuuét  eftant  dedans  les  piiliers  du 
pont  près  du  bouleuarc  de  la  belle  Croix, 
tellement  qu'il  en  tua  de  bleça  moult  dTVn- 
glois.  Et  pour  les  mocquer,  le  laifloit  aucu- 
nefoischeoir^^refaignant  eftre  mort  ou 
bTecé,^^  f  en  fJ^H  porter  en  la  ville,Mais  il 
retournoit  inco^nent  à  rd'carmouche, 
&  faifoit  tant  qu^es  iVngloislefçauoient 
eftre  vif  en  leur  trefgrand  dommage  d>:  def^ 
plaifir. 

LeMecredy  vingtneufiéme  iour  d'ice- 
luy  mois  deDecembre  furent  bruflees&ab 
batuees  plufieurs  autres  Eglifes  6c  raaifons, 
qui  eftoient  encore  demourees  auprès  d'or- 
Jeans  :  comme  Saind  Loup ,  Saind  Marc, 
SaindGeruaiSjSaindEuurtrejlaChappeî- 
le  Sainâ  Aignan,  Saind  Vincent  des  Vi- 
gnes,Sainâ:  Ladre,Saina  Pouâir,&  aufli  la 
MagdaleineÉ|n  que  les  Anglois  ne  fe  peuf- 
fcnt  là  loger,  retraïre&fortifier  conter  la  ci- 
té ,  Le  pénultième  iour  d'iceluy  mois  arriue 
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rent  enuiron  deux  mil  cinq  cens  comba- 
tans  Anglois  à  Sainél  Laurens  des  Orge- 
rilz  près  d'Orléans,  pour  là  fermer  vn  fiege. 
Defquels  eftoienc  Capitaines ,  le  Conte  de 
SufFortj&TalbotjMeffirelean  de  kPoulle, 
le^Seigneur  d'Efcalles ,  Meflîre  Lancelot  de 
riile,  àc  plufieurs  autres.  Mais  à  leur  venue 
furent  faites  ce  iour  grandes  efcarmou- 
ches.  Car  le  Baftard  d'Orléans,  le  Seigneur 
de  Sainte  Seuere  ^  Meflire  Iacqu€S  de  Cha- 
baneSjôr  plufieurs  autres  Cheualiers.  Efcu- 
yers  &  Citoyens  d'OrleafHP[ui  moult  vail- 
lamment fe  portèrent,  loirs  allèrent  au  de- 
uant,  &:  les  recueillirent  comme  leurs  en- 
nemis. Et  là  furent  faits  plufieurs  beaux 
faits  d  armes  d Vne  partie  &  d'autre.En  cel- 
les efcarmouches  fut  blecé  au  pied  dVn 
trait  des  Anglois,  Meffire  lacques  de  Cha- 
banes  &  fon  chcual  tué  par  cas  pareil. 

Ce  mefme  iour  aulïi  furent  faits  plu- 
fieurs beaux  faits  d  armes  dVne  partie  &r 
d'autre  enuiron  la  Croix  Boiflee  près  de 
Saind  Laurens .  Et  tout  ce  iour  feift  gran- 
dement deuoir  Maiftre  leanàtoutfacou- 
leurine.  'éÊÈ. 

CeVendredy  dernier  iour  de  l'an  à  qua- 
tre heures  après  midy,  eut  deux  François, 
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qui  deffierent  deux  Anglois  à  faire  d^ux 
coups  de  lance:  &  Iff  Anglois  receuti^t  le 
gage.  LVn  des  François  auoit  no42rîean  le 
Gafquet ,  ôc  l'autre  Vedille  :  tous  deux 
Gafcons,  de  la  compagnie  de  la  Hire.  Le- 
dit Gafquet  vint  premier  contre  fon  ad- 
uerfaire  de  le  ietta  par  terre  d'vn  coup  de 
lance:  mais  Vedille  &  Tautre  Anglois  ne 
peurent  vaincre IVn  l'autre,  Pouriefquels 
regarder  auoit  aflez  près  d'eux  plufieurs 
Seigneurs  tant  de  France  que  d'Angleter- 
re. 

Le  Samedyenfuyuant  premier iour de 
l'an  eut  vnegrofTe  efcarmouche,  enuiroii 
trois  heures  après  midy^  entrera  riuiere 
Flambert  ^  la  porte  Regnart  &  la  Greue  :  là 
où  furent  plufieurs  tuez ,  blecez  de  prins 
prifonniersdVnç partie  &  d'autre,  &plus 
de  François  que  d'Anglois.  L'Abbé  de 
Cerquenceaux ,  qu'on  difoit  eftre  Religi- 
eux, eftoit  moult  vaillant,  pour  les  Fran- 
çois y  fut  blecé.  Là  fut  auflî  perdu  le  cha- 
riot de  la  couleurine  de  prins  par  les  An- 
glois; parquoy  furent  les  François  con- 
traints de  reculer  haftiuement,  parce  que 
les  Anglois  faillirent  à  grande  puiflance. 

Le  Dimenche  enfuyuant  à  deux  heures 
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après  minuiâ  fonna  la  cloche  de  la  cité  à 
refFroytparce  que  les Anglois  Guidèrent  e- 
fcheller  le  bouleuart  de  la  porte  Regnart: 
mais  ils  trouuerentceuxdelacité  quifai- 
foientbonguet,  &  contraignirent  les  An- 
glois  d'eux  en  retourner  à  grand  hafte  de- 
dans leuroft  àc  baftillede  SainftLaurens 
des  Orgerilz.  Si  ne  gaignerent  qu'eftre 
mouillez:  car  durant  celle  heure pleuuoit 
tresfort. 

LeLundyenfuyuant  troifîéme lourde 
lanuier  arriuerent  deuers  le  matin  dedans 
Orléans  neuf  cens  cinquante  quatre  pour- 
ceaux gros  &  graSjôequatre  cens  moutonSe 
Et  pafl'a  teluy  beftial  au  port  de  Sainâ: 
Loup,  dont  le  peuple  d'Orléans  fut  fort  io- 
yeux:  car  Us  vindrent  au  befoing. 

Le  Mardy  enfuiua'nt  quatrième  iour  d'i- 
celuymois.  Se  enuiron  trois  heures  après 
minuit ,  fonna  la  cloche  du  BefFroy  :  parce 
que  les  Anglois  fe  vindrent  prefenter  dé- 
liant le  bouleuart  de  la  porte  Regnart  5  où 
ils  firent  à  tous  grans  cris  fonner  leurs  trom 
pettes  ôc  clairons:  &  auilî  firent  pareille- 
ment ceux  desTournelles^comme  f  ils  voul 
fiffent  aiTailirle  bouleuarr.  Mais  ceux  d'Or- 
léans fc  portèrent  fi  grandement  ^  &  tant 

fagemenc 
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fagement  fe  deffendirent  des  canons  &: 
autres  abillemens  de  guerre  ^  que  les  An- 
glois  fe  reculerét  en  leurs  baftilles  de  Sainft 
Laurens. 

Le  Mercredy  enfuiuant  vint  Meffire 
Loys  Deculan  Admirai  de  Fr ance^  &  deux 
cens  combattans  auecques  luy  courir  au 
Portereau  deuantlesTournellcs,  oùefto- 
ient  les  garnifons  des  Anglois ,  de  malgré 
eux  pafla  Loire  au  port  de  Saind  Loup:  &c 
f  en  entra  luy  &fes  gens  dedans  la  cité  pour 
fçauoirdes  nouueles  &:dugouuernément 
d'elle  &  des  François  y  eftans.  Auquel  5c  a 
fes  gens  fut  fait  grand' chère,  &;moult  fu- 
rent louez.  Car  auflî  Peftoyent  ils  porte^ 
tres-vaillamment  contre  les  Angîois  à  Te- 
fcarmouche  du  Portereau. 

Le  leudy  enfuiuant  fefte  de  la  Thiphai- 
ne,c*eftdesRoys,  faillirent  d'Orléans  les 
feigneurs  de  Sainéte  Seuerc  de  Deculan, 
Meffire  Theaulde  de  Valpargne  ,  Se  plu- 
fleurs  autres  gens  de  guerre  &  citoyens:  ôc 
firent  vne  grande  efcarmouche,  où  ils  fe 
portèrent  trefgrandement  contre  les  An- 
glois :  lefquels  fe  deffendirent  bien  &  har- 
diment. Auffi  eftoient  ils  beaucoup  de  Sei- 
gneurs d'Angleterre  ,  tant  de  Cheualiers 

B 
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comme  d'Efcuyers ,  mais  on  né  (cait  leurs 
nom*  A  celle  efcarmoufche  fe  porta  pa- 
reillement moult  bien  maiftrelcan  à  tout 
ia  couluerine. 
Deuxhoui       Durant  celuy  temps  auoient  tant  tra- 
îeuarsféts  uailléles  Anglois ,  qu'ils  auoient  fait  deux 
^rJ^hT'l  bouleuars  fur  la  riuiere  de  Loire:  Tvn  eftant 
lendrûit  S.  cti  vnc  petite  Ifle  du  coflé  de  audroit  de 
^urenser^  Sainft  Laurens,  qui  eftoit  fait  de  fagots/a- 

i  autre  a  le  ,  ,  «       i      t      •  t-    u  i  i 

droit  faint  blon  Sc  dc  DOIS,  ht  1  autre  au  champ  de 
Priué,c^y  S.PriuéaudroitdeTautre,  &r furie  riuage 
Ttrau^sZ  de  la  riuiere  ,  laquelle  ils  paflbient  en  celuy 
rîmerepvur  endroit,  portans  viures  les  vns  aux  autres. 
A<»^7^^"  Et  pour  les  garder  en  auoient  faitCapitaine 
^effire  Lancelot  de llfle  Marefchal  d*An- 
gleterre. 

Le  leuduy  dixième  iour  d^iceluymef- 
me  mois  arriuerent  dedans  Orléans  grande 
quantité  depouldres  de  canon  ,  &  plufi- 
cufs  viures  qu  on  y  amenoit  de  Bourges, 
pour  la  conforter  &  fecourir.  En  celuy  iour 
y  eut  aufG  vne  trefgroffe  &  forte  efcarmou- 
che  5  tant  des  canons  comme  d'autre  traid 
&  couleurines  :  dont  ceux  qui  lesjptterent 
firent  grandement  leur  deuoir ,  &:  telle- 
ment qu  il  y  eut  beaucoup  d'Anglois  tuez 
&  plufieurs  prins  prifoxiniers. 
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Le  Mardy  enfuiuant  cnuiron  neuf  heu- 
res de  nuit  fut  toute  la  couuerture  &  le 
comble  des  Tournelles  abbattue  àc  icttee 
en  bas:  &  fix  Angloistuez  deffoubsdVn 
coup  de  canon  de  fer  ,  qui  eftoit  aflbrty  au 
bouleuart  de  b  belle  Croix  du  pont  5  &: 
qu'on  feift  ietter  à  celle  heure. 

Leî^ercredy  enfuiuant  douzième  iour 
d'ice|j|r  mois  de  lanuier ,  fbnna  la  cloche  à 
l'efFrôy  :  parce  que  les  Anglois  firent  mer- 
ueilleux  cry,  &:  fonnerent  leurs  trompettes 
ôr  clairons  deuant  le  bouleuart  de  la  porte 
Regnart.  Et  ce  mefmeiôurarriuerent  de- 
dans Orléans  vers  le  matin  fixcens  pour- 
ceaux. 

Le  Samedy  enfuiuat  quinzième  iour  du  ' 
mefme  mois  cnuiron  huid  heures  de  nuit 
faillirent  hors  de  la  cité  le  Baftart  d'Or- 
léans ,  le  Seigneur  deSaincSe  Seuere.,  & 
Meffîre  lacqucs  deChabaneSjacompangez 
de  plufîeurs  Chcualiers,  Efcuiers,  Capitai- 
nes &  Citoyens  d'Orléans ,  &  cuidoient 
charger  fur  vne  partie  de  l'oft  deSainâ  Lau- 
rens  des  Orgerilz:  mais  les  Anglois  f  en  ap- 
perceurent,  &  crièrent  à  l'arme  dedans  leur 
oft  :  parquoy  ils  f'arm*erent  tellement  qu'il 
y  eut  vne  groffe  &:  forte  efcarmouche.  En 
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fin  feretrairent  les  François  au  bouleuart 
de  la  porte  Regnart,    Car  les  Anglois  falli- 
rent  à  toute  puifTance ,  combien  qu'en  leur 
faillie  furent  très-bien  battuz. 

Le  Dimenche  enfuiuant  enuiron  deux 
heures  après  midy  arriuerent  en  Toft  des 
Anglois  douze  cens  combattans  ,  dont  e- 
ftoit  chef  MefTire  lean  Fafcot.  ^  amenè- 
rent auecques  eux  viures ,  bombard||S ,  ca- 
nons 5  pouldres,  traiâ  &  autres  abillemens 
de  guerre  ,  dequoy  leurs  gens  de  loft  a- 
uoient  grand  fouffrette. 

Le Lundy  enfuiuant  dixfeptiéme d'ice- 
luy  mois  aduint  moult  merueilleux  cas:  car 
les  Anglois  iettercnt  vn  canon  de  leur  bou- 
leuart de  la  Croix  Boiffee  5  dont  la  pierre 
cheut  deuantle  bouleuart  delà  porte Ba- 
nier,  au  miheu  de  plus  de  cent  perfonnes 
fans  aucun  bleçer  ne  tuer  :  mais  frappa  feu- 
lement par  le  pied  vn  compagnon  Fran- 
cois,  tant  qu'elle  luy  oft^  le  foulier,  fans  luy 
faire  aucun  mal ,  qui  eft  chofe  merueilleufc 
à  croire. 

Celuy  mefme  iour  fe  deuoit  faire  vn 
gaige  de  bataille  de  fix  François  contre  fix 
Anglois  au  prochaifi  champ  de  la  porteBa- 
nier  :  là  où  fouloit  cftre  le  coulombicr  Tur- 
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pin:  mais  il  ne  fift  point  ^  combien  qu'il  ne 
tint  aux  François.  Car  ils  fe  prefentcrent 
contre  leurs  aduerfaires  ,  qui  ne  vindrcnt 
ne  comparurent,  auec  ce  n'oferent  faillir. 

Le  Mardy  dixhuidiéme  d'iccluymois 
delanuicràneufheuresdenuiCt ,  tirèrent 
les  Anglois  eftans  es  Tournelles  vn  canon 
au  bouleuart  de  la  belle  Croix  ,  qui  frappa 
vn  nommé  le  Gaftelier  natif  d'Orléans ,  le- 
quel en  les  regardant  bandoit  vne  arba- 
lettre  voulant  tirer  contre  eux. 

LeMardy  d'après  arriuercnt  dedansOr- 
leans  ,  ainfi  comme  aux  portes  ouurans, 
quarante  chefs  d'aumailles  &  deux  cens 
pourceaux. 

^Celuyiour  5c  toft  après  Tentree  du  be- 
ftial  gaignerent  les  Anglois  des  Tournelles 
la  charriere  ,  deux  fcntines  &  cinq  cens  de 
beftial ,  que  marchans  cuidoient  amener 
dedans  Orleans^lefquels  furent  encufcz  par 
aucuns  taiftres  d Vn  village  en-y^res  5  dit 
Sandillon  :  afin  qu'ils  eufTent  partie  du  bu- 
tin :  &:  aulïî  fut  après  le  beftial  butiné  à  lar- 
geau,  eftant  lors  Anglois. 

Celuy  mefmè  iour ,  enuiron  trois  heures 
après  midy  5  eutvnegroffe  &:  forte  efcar- 
mouche  en  vne  Ifle  deuant  la  croche  des 
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jfie  deiuïît  moulins  àçSm}£t  Aignan  :  parce  que  les 
s.^gnan,  ^n^Iois  rompirent  le  conduict  pour  paffer 
la  charriere  quils  auoientgaigneeauport 
deSainét  Loup.  Et  les  FrançoiSj  tant  gens 
de  guerre  comme  citoyens ,  faillirent  d'Or- 
léans 3  &:  fe  firent pafîèr  leaùe  en  celle  Iflcj 
.  cuidant  rccouurer  leur  charriere  perdue 
dés  le  matin.  A  Tcncontre  defquels  yflit 
grand  puiflance  d'AngloiSjqui  eftoient  em- 
buchez  derrière  laTurcie^vn  peu  plus  loiag 
que  Sainéllean  le  Blanc  :  &  faifans  grans 
cris  Padrefferent  contre  les  François  qui 
fen  retournoient ,  &  reculèrent  vers  leurs 
bouleuars  tres-haftiuement  :  ce  qu'ils  ne 
fceurent  faire  fi  toft  qu'il  n  y  en  dcmouraft 
vingt  deux  morts.  En  oultre  y  furent  py ns 
deuxGenrils-hommeSjl'vn  nommé  le  petit 
Breton,  pui  eftoit  aubaftard  d'Orléans:  & 
lautre  nommé  Raymonet,  eftant  au  Mare- 
fchal  de  Sainde  Seuere.  A  icelle  efcarmou- 
che  fut  a^  perdue  vne  couleurine  ,  qui  e- 
ftoit  à  Maiftre  leau ,  lequelfut  en  grand  pé- 
ril deftre  prins.  Carainfi  qu'il  (ecuida re- 
traire en  fa  fentine  ,  d'autres  fe  boutèrent 
dedans  auecques  luy,  tellement  quelle  en- 
fonça en  la  riuiere  :  parquoy  il  fe  cuida  re- 
trairc  dedans  vn  grand  chalan  3  mais  il  ne 
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peut  oncques  ,  parce  quil  eftoit  ia  party» 
Toucefois  voyant  le  deftroic  danger  ,  feift 
tant  qifil  faillit  fur  la  pcaultre  ,  qui  luy  de- 
mouracnlamain  ,  ainfi  qu'il  fefForça  pour 
faillir  de  l'eau  ou  chalan  au  dernier:  nonob- 
ftaui^toutes  telles  infortunitez  nageant  fur 
la  peaultre  vint  à  riue ,  &  fe  fauua  dedans  la 
cité  lailTant  facouleurineiagaigneeparles 
Anglois  5  qui  remportèrent  aux  Tournel- 
les. 

Le  leudy  enfuiuant  vinp:feptiéme  d'ice* 
luy  mois  de  lanuier  à  trois  heures  après  mi- 
dy  eut  vne  tref-grofle  efcarmouche  deuant 
le  bouleuart  de  la  porte  Regnart  :  parce  que 
de  quatre  à  cinq  censcombattans  Angiois 
y  vindrent  de  leur  baftille  faifans  tref- 
grands  de  merueilleux  cris.Contrelefquels 
faillirent  ceux  d^Orleans  par  le  bouleuart 
mefmc ,  ôc  fe  hafterent  tantqu  ils  fe  mirent 
en  defarroy  iparquoy  le  Marefchal  de  Saiu- 
éle  Seuere  les  feift  retourner  dedans.  Et  a- 
près  qu'il  les  eut  mis  en  ordonnance  les 
feift  de  rechef  faillir ,  6c  les  conduit  tant 
bien  par  fon  fens  &  proëflc  ,  qu'il  contrai- 
gnit les  Anglois  de  retourner  en  leuroftôr 
bgftille  de  Saind  Laurens, 

Le  lendemain  iour  de  Vendredy  arri-^ 
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lièrent  dedans  Orléans  enuiron  onze  heu- 
res de  nui6t  aucuns  EmbafTadeurs  ,  qui  a- 
uoient  efté  enuoyez  deuersle  Roy  de  par 
la  ville  pour  auoir  fecours. 

Le  Samedy  enfuiuant  vingtneufiéme 
îour  du  mefme  lanuier  à  huift  heur%du 
matin  firent  les  Anglois  grands  cris  erueur 
oft  &  baftilles  ^  fe  mirent  en  armes  à  grand' 
puilfance  &  par  gand'  ordonnance  conti- 
nuans  toufiour^eurs  cris  ;,  &  faifans  de- 
monftrance  de  grand  hardiment ,  fen  vin- 
drentiufques  à  vne  barrière  qui  eftoit  en  la 
greuedeuant  la  Tour  noftre  Dame  ,  &iuf- 
ques  deuant  le  bouleuart  de  la  porte  Re- 
gnart  :  mais  ils  furent  bien  receuz.  Caries 
gens  de  guerre  ^beaucoup  de  peuple  d'Or- 
léans faillirent  incotinent  contre  eux  bien 
ordonnez  ,  tellement  qu  il  y  eut  vnetres- 
forte  &  grande  efcarmouche  ,   tant  à  la 
main  comme  des  canons  ,  couleurines  & 
trai(a  :  &  y  eut  beaucoup  de  gens  tuez, 
blecez   &  prins  prifonniers  dVne  part  & 
d'autre.  Et  par  efpecial  y  mourut  vn  Sei- 
gneur d'Angleterre  ,  que  les  Anglois  plai- 
gnoient  moult  :  &  le  portèrent  enterrera 
largeau.  Et  ce  iour  mefme  deuers  le  malin 
âu^lfiarriuerent  dedans  Orléans  le  Seigneur 
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deVillars ,  le  Seigneur  de  Sainftcs-trailles 
ôc  Potoii  fon  frere,MefrireTernay,&  autres 
Cheualiers  de  Efcuiersvenans  de  parler  au 
Roy. 

Le  Dimenche  d'après  fe  partit  d'Orléans 
durant  la  nuit  leBIftart  d'Orléans  accom- 
paigné  de  plufieurs  Cheualiers  &  Efcuiers 
pour  aller  à  Bloisdeuers  Charles  Conte  de 
Cicrmont  ,  fils  aifné  du  Duc  de  Bourbon. 
Pourquoy  les  Anglois  les  oyans  parler  cri- 
èrent à  l'arme^  &  fi  firent  fort  guet^  doutans 
qu'ils  ne  les  voulfiitent  aflaillir  en  leurs  ba- 
ftilles. 

LelendemainiourdeLundy  vingtqua- 
triéme  iour  d'iceluy  mois  de  lanuier  5  enui- 
ron  quatre  heures  après  midy  ,  arriua  de- 
dansOrleans  la  Hire,6c  auecques  luy  trente 
hommes  d'armes  :  contre lefquels  ietterent 
les  Anglois  vn  canon ,  dont  la  pierre  cheut 
au  milieu  d'eux  ,  lors  qu'ils  eftoient  à  l'en- 
droit de  la  porte  Regnart ,  combien  qu'elle 
n'en  tua  ne  bleca  aucun^  qui  fut  vne  grande 
merueille.  Si  entrèrent  Tains  &  faufs  en  la 
ville  5&  en  allèrent  rendre  grâces  à  noftre 
Seigneur  5  qui  les  auoit  preferuez  de  mal. 

Le  Mercredy  vingtfixiéme  du  mefine 
lanuier  eut'vne  forte  efcarmouchedeuant 
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le  bouleuart  de  la  porte  Bannier  :  parce  que 
les  Anglois  aduiferent  cautemenc  que  le 
Soleil  luyfoit  au  vifage  des  François,  qui  e- 
ftoient  hors  du  bouleuart  pour  efcarmou- 
cher.Et  faillirent  de  leur  oft  à  groffe  puiflan  . 
ce,monftrâns  grand  feinblant  de  hardiefle: 
de  firent  tant  qu'ils  reculèrent  les  François 
iufques  à  la  doue  des  foffsz  du  bouleuart 
&de  la  ville  :  dont  ils  approchèrent  tant 
près  qu'ils  apportèrent  vn  de  leurs  eften- 
dars  en  vne  lance  près  du  bouleuart  y  com- 
bien qu'ils  n'y  arrefterent  qu'vn  petitiparce 
qu'on  leur  iettoit  d'Orléans  &  du  bouleuart 
moult  cTpeffement  de  canonSjbombardes, 
couleurines  &r  autre  traift.  Et  fut  dit  qu'en 
celle  efcarmouche  fut  tué  vingt  Anglois, 
fans  les  blecez.  Mais  des  Fraiçois  n'y  mou- 
rut qu'vn  des  Archers  du  Marefchal  de 
Sanidte  Seuere ,  qui  fut  d'vn  canon  mefme 
d'Orléans  ,  dont  fon  maiftre  &  les  autres 
Seigneurs  furent  bien  marriz. 

Lelcndemain^quieftoitSamedy  vingt- 
iieufiéme  d'iceluy  mefme  mois  de  lanuier, 
fut  donné  feurté  d'vnepart  &  d'autre  à  la 
Hire  &  Melfire  Lancelot  de  l'Ifle  de  parler 
cnfemble.  Ce  qu'ils  firent  enuiron  l'heure 
de  fermer  les  portes.  Mais  après  qu'ils  eu- 
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rent  parlé  enfemblc  ,  &  que  Theure  de  la 
feurté  fut  paffce ,  comme  chacun  d'eux  f  en 
retournoic  deuers  fes  gens ,  ceux  d'Orléans 
ietterentvncanon^qui frappa  MeflîreLan-  MefSire 
celot ,  tellement  qu'il  luy  enleua  la  tefte,  fTrîJ°* 

j  J     V    ne  J     1  .:  dej  IJlean- 

dont  ceux  de  1  oit  turent  tres-dolens  :  cznl  gbis  tué 
eftoit  leur  Marefchal,  &  bien  vaillant  hom-  ^'^f^  ^'^^5. 
me. 

Le  iour  d  après ,  qui  fut  Dimenche ,  eut 
vne  forte  cfcarmouche  :  parce  que  les  An- 
glois  leuoient  des  charniers  ,  c'eft  desef- 
chalats  des  vignes  d'enuiron  fainâ:  Ladre 
&:fainâ:Iean  de  la  Ruelle  ,  près  d'Orléans, 
&  les  emportoient  en  leur  oft  pour  eux 
chauffer.  PourquoyleMarefchalde  Sain- 
éle  Seuere,  la  Hire,  Poton,  Mefïîre  lacques 
de  Chabanes,  Mefïîre  Denis  de  Chailly, 
Mefïire  Cernais  Arragonnois  ,  &:  plufieurs 
autres  d'Orléans  en  faillirent  hors  ,  &  fe 
frappèrent  en  eux  ,  &:  les  alTaillirent  vail- 
lamment 5  tellement  qu'ils  en  tuèrent  fepr, 
&:  en  amenèrent  quatorze  prifonniers  de- 
dans leur  cité.  En  laquelle  celuy  iour  tref- 
pafTa  vn  vaillant  bourgois  qui  en  eftoit  na- 
tif,  nommé  Simon  de  Baugener ,  qui  auôit 
efté  blecé  en  la  gorge  dVn  traift  des  aduer- 
faircs.  Et  le  lendemain  iour  de  Lundy ^ren- 
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te  &  vniéme  &c  dernier  d*iceluy  mois  de 
lanuier  ,  arriuerent  dedans  Orléans  huiâ: 
chcuaux  chargez  de  huiles  &  de  greffes. 

Le  leudy  enfuiuant  troifiéme  iour  de 
Feurier  iffirent  d'Orléans  le  Marefchai  de 
Saindc  Seuere,  Meffire  lacques  de  Chaba- 
neSjla  Hire^Couras^ôrplufieurs  autres  Che- 
ualiers  &  Efcuiers  :  &  coururent  iufques  au 
bouleuart  de  faind  Laurens.  Pourquoy  les 
Anglois  crièrent  aux  armes  ,  defploierent 
douze  de  leurs  banieres  ,  &:  fe  mirent  tous 
en  bataille  en  leurs  ofts  jfans  yffir  de  leurs 
bouleuars  &  barrières.  LesFrançois  en  fin 
de  pièce  voyans  que  leurs  ennemis  ne  fail- 
loient  5  fen  retournèrent  en  belle  ordon- 
nance dedans  leur  cité  ,  fans  autre  chofe 
faire. 

Le  Samedy  cinquième  d'iceluy  mois 
vindrent  au  foir  à  portes  fcrmans  dedans 
Orléans  vingtfix  combattans^  tres-vaillans 
hommes  de  guerre  &bienabillez  ,  quive- 
noientdeSauloigne  ,  ôreftoient  au  Mare- 
fchai de  Sainfte  Seuere:  Lefquels  fe  portè- 
rent tres-grandement,  tant  qu'ils  furent  en 
lagarnifon. 

Le  lendemain  iour  de  Dimencheenui- 
f  on  ^iefpres  faillirent  d  orleans  le  Marefchai 
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de  Sainâe  Seucre ,  Chabanes,  la  Hire,  Po- 
ton,  &  Chailly ,  auecques  deux  cens  com- 
battans  ^  &  furent  courir  iufques  enuiron  la 
Magdalenerlà  où  ils  trouuerent  le  Seigneur 
d'Eicalles ,  &  trente  combattans  auecques 
luy  ,  qui  reculèrent  bien  haftiuement  en 
leur  oft  &:  baftille  de  fain(îl  Laurens  :  com- 
bien qu*en  la  fin  furent  là  que  tuez  que 
prins  quatorze  Anglois. 

Le  Lundy  fepti^e  d'iceluy  mois  arri- 
uerent  dedansOrleans  MeflîreTheaulde  de 
Valpcrge ,  Meflîre  lean  de  Lefcot  Gafcon, 
&  autres  Embaffadeurs  ,  qui  venoient  de 
parler  au  Roy  pour  apporter  les  nouuelles 
du  fecours  qui  deuoit  venir  leuer  le  fiege. 

Le  lendemain  iour  de  Mardy  entrèrent 
dedans  la  ville  d'Orléans  plufieurs  tres-vail- 
lans  hommes  de  guerre  &  bien  abillez  & 
entre  les  autres  Meffire  Guillaume  Eftuart 
frère  du  Conneftable  d'Efcoffe  ,  le  Seig- 
neur de  Saucourtje  Seigneur  de  Vcrduran 
&  plufieurs  autres  Cheualiers  &r  Efcuyers 
accompagnez  de  mil  combattans  ,  telle- 
ment abillez  pour  faid  de  guerre  3  que  cV 
ftoit  vne  moult  belle  chofe  à  veoir. 

Ccmefmeiourarriuerentdenui(5tdeux 
cens  combattans  ,  qui  eftoienr  à  Meflîre 
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Guillaume  d  Alebret3&  peu  après  fix  vingts 
autres  eftans  à  la  Hire. 
Z/ippdritio      Enuiron  ces  iours  auoit  vnc  ieunepu- 
faiâe âiart  qqIIq  nommec  leanne  natifuedVn  village 
//  ^  '^"  '  çj^  Barrois  appeIléDol'nprebemy5p^es  d'vn 
autre  dit  Gras,  foubs  la  S cigneuric  de  Vau- 
couleur.   A  laquelle  gardant  aucunefois*^ 
Tentour  delamaifon  defonpere  ,  oc  de  fa 
mère  vn  peu  de  brebis  qu'ils  auoient,  &  au- 
trefois coufant  &fila||  ('apparut  noftreSei- 
,         gneur  plufieursfoisehvifion.  Etluycom-^ 
manda  qu'elle  f'en  allaft  leuer  le  fiege  d'Or- 
léans 3  &:  faire  facrer  le  Roy  à  Reims,  Car  il 
feroit  auecques  elle  ,  &  luy  feroitparfon 
diuin  ayde  &  forces  d'armes  acomplir  celle 
cntreprinfe.  Pourquoy  elle  f  en  alla  deucrs 
î(oh€Ytde  Meflîre  Robert  de  Baudricourt  ^  lors  Capi- 
3oudri-    taine  de  celle  place  de  Vaucouleur  ,  &hiy 
7^n/dt'  raconta  fa  vifion  ,  luy  priant  &  requérant 
Vaucou^   que  pour  le  tref-grâd  bien  tz  proffitduRoy 
&  du  Royoume  il  la  vouliîft  abiller  en  ha- 
bit d'homme  ,  la  monter  d'vn  cheual ,  & 
faire  mener  deucrs  le  Roy  ,  ainfi  que  Dieu 
luy  auoit  mandé  aller.    Mais  pour  lors  ne 
plufieurs  iours  après  ,  ne  la  voulut  croiref 
ainçois  ne  f en  faifoit  que  mocquer ,  &  re- 
putoit  fa  vifion  fantafies  &:  foies  imagina- 
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dons  :  combien  quecuidantfakeferuirfes 
gens  d'elle  en  péché  charnel  ,  il  la  retint.  A 
quoy  nul  d  eux ,  n  autre  après  ne  la  peurent 
oncques  retourner.  Car  fi  toft  qu'ils  la  rc-  Pudiàtê 
pardoicnt  fort ,  ilseftoicnt  tous  refroidiz  ^^  ^^'*«'»^ 
de  luxure. 

Le  Mercredy  neufiéme  iour  du  rnefmc 
mois  (e  départirent  d'Orléans  Meffire  Jac- 
ques deChabaneSjMeflîre  RcgnaultdeFra- 
tameSj  &  le  Bourg  de  Bar  ,  accompagnez 
de  vingt  ou  vingrcinqcombattans  ,  vou- 
lans  aller  à  Bloisdeuers  leContedeCler- 
mont:  mais  ils  furent  rencontrez  fur  le  che- 
min par  aucuns  Anglois  &  Bourgoignons, 
qui  prindrent  le  Bourg  de  Bar  &  l'emme- 
nèrent prifonnier  en  la  tour  de  JMarchef- 
uoir  5  &  les  deux  autres  Seigneurs  fc  fauuc- 
rent.  Auquel  iour  arriua  dedans  la  ville 
d'Orléans  MeiïîreGilbert  deFaidenatifde 
Bourbonnois  &  Marefchal  de  France,  qui 
amepa  auecques  luy  trois  cens  combat- 
tans. 

Le  lendemain  ,  quifutleudy  ,  fe  partit 
d'Orléans  leBaftard  d'Orléans  &deux  cens 
combattans  auec  luy  pour  aller  à  Blois  de- 
uersle  Conte  de  Clermont5a^  Meffirelean 
Eftualt  Conneftable  d'Efcofie  ^  le  Seig- 
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neur  de  la  Tour ,  Baron  d*Auuergne  ,  le 
Viconte  de  Thouars,  Seigneur  d'Amboife^ 
&  autres  Cheualiers  &  Efcuiers  ,  accom- 
pagnez 5  comme  on  difoit,  de  bien  quatre 
milcombattans  ,  tantd'Auuergne,  Bour- 
bonnois  ,  comme  d'EfcofTe,  pourfçauoir 
d'eux  l'heure  &  le  iour  qu'il  leur  plaroit  met 
tre  d'affaillirles  Anglois  &faux  François, 
amenans  de  Paris  viures  &  artillerie  à  leurs 
genstenanslefiege. 

Le  Vendredy  neufiérne  iour  d'iceluy 
mois  pe  Feurier  ie  partirent  auffi  d'Orléans 
Meflîre  Guillaume  d'Alebrct,  MeffireGuil- 
laume  Eftuart  frère  du  Conneftable  d'Ef- 
cofTe^  le  Marefchal  de  Sainde  Seuere,  le 
Seigneur  de  Grauille ,  le  Seigneur  de  Sain- 
âes-trailles ,  6>c  la  Hire  Poton  fon  frère ,  le 
Seigneur  de  Verduran,  6^  plufieurs  autres 
Cheualiers  8c  Efcuyers  accompaignez  de 
quinze  censcombattans  ,  àc  tendans  eux 
trouuerôr  aflemblerauecques  le  Conte  de 
Clermont,  6c les  autres ia nommez,  pour 
aller  au  deuant  des  viures  &  les  aflaillir.  Et 
celuy  mefme  iour  fe  partit  pareillement  ce- 
luy  Conte  de  Cîermontj  &r  fîft  tant  quil 
vint  à  tout  la  compaignie  en  Beaufle  à  v  n 
village  nommé  Rouuroy  de  Sainéti||enis> 

qui 
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qui  cft  à  deux  lieues  d'Y  enuille.  Et  quand 
ils  furent  tous  aflembles  ,  ilsfetrouuerent 
de  trois  à  quatre  mil  combattans,  &  ne  f  en 
partirent  iufques  au  lendemain  enuiron 
trois  heures  aprespidy. 

Celuy  iour  de  lendemain,  qui  fut  le  S'a- 
medy,  douzième  iour  de  FeurierjVeille  des 
Brandons  ,  MeflîreleanFafcot ,  leBailly 
d'Eureux  pour  les  Anglois ,  Meflîre  Simon 
MorhierPreuoft  deParis^ôc:  plufieurs  autres 
Chcualiers&Efcuyers  du  pais  d'Angleterre 
&  deFrance,accompaignez  de  quinzccens 
combattans  ,  tant  Anglois,  Picards,  Nor- 
mans ,  que  autres  gens  de  diuers  païs,  ame- 
noient  enuiron  trois  cens  que  chariots  & 
charretes  chargez  de  viures  &  de  plufieurs 
abillemens  de  guerre,comme  canons^arcs, 
trouflcs  5  traiâ:  &  autres  chofes,  les  menans 
aux  autres  Anglois  tenans  le  fiege  d'Orlé- 
ans.Mais  quand  ils  fceurent  par  leurs  efpies 
la  contenance  desFrançdiSj&congneurent 
que  leur  intention  eftoit  de  les  aflaillir  :  ils 
fencloyrent  &  firent  vn  parc  de  leur  char- 
roy  &  de  paux  aiguz,  en  manière  de  barriè- 
res, laiflant  vne  feule  longue  &  eftroiéte  yf- 
fue  ou  entrée  :  car  le  derrière  de  leur  parc 
ainfi  clos  de  charroy  eftoit  large^&le  dedâs 
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long  ôc  eftroid  :  ouqucl  celle  yffuë  ou  en- 
trée eftoit  tellement ,  que  par  là  conuenoic 
entrer,  qui  les  vouloit  aiTaillir.  Et  ce  faiâ:  fe 
mirent  en  belle  ordonnance  de  bataille,  at- 
tendans  là  viure  ou  mourir  :  combien  que 
diefchapper  n*auoient  gueres  d'eTperance, 
confiderans  leur  petit  nombre  contre  la 
multitude  des  François:  qui  tous  aflemblez 
dVn  commun  accord  conclurent  que  nul 
nedefcendroit  des  chenaux  ,  finon  les  ar- 
chers &  gens  de  traiâ:  ,  qui  en  leur  venue 
faifoient  deuoir  de  tirer.  Apres  laquelle 
conclufion  fe  mirent  dcuant  la  Hire  ,  Po- 
ton  3  Saulton  ^  Canede ,  &:  plufieurs  autres 
venans  d'Orléans  ,  qui  efloient  enuiron 
quinze  cens  combattans,  qui  furent  aduer- 
tisque  les  Anglois  amenanslesviuresvc- 
noient  à  la  file ,  non  ordonnez  &  fans  auoir 
nulle  fufpicion  d  eftre  furprins:  parquoy  ils 
furent  tous  dVnemefme  opinion  qu'ils  les 
affàuldroient  ainfi  qu'ils  venoient  defpour- 
ueuëment.  Mais  leConte  de  Clermont 
manda  plufieurs  foiSj&  par  diuers  meffages 
à  la  Hire  &  autres  ainfi  difpofans  daffaillir 
leurs  aduerfaires  ,  &c  qu'ils  trouuoient  en 
eux  tant  grand  auantage  ,  qu'ils  ne  leur 
fciffent  aucun  alTauIt  iulques  à  fa  venue ,  &: 
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qu  il  leur  amcneroit  de  trois  à  quatre  mil 
.combattans  moult  defirans  d'affembler 
aux  Anglois.  Pourrhonneur&  amour  du-- 
quel  ils  delaiflerent  leur  entreprinfeÀieur 
très-grand  defplaifance  ,  ôc  fur  touslpla 
Hire  ,  qui  demonftroit  l'apparence  de  leur 
dommage  ,  entant  queondonnoitefpace 
auXxAnglois  d'eux  mettre  6^  ferrer  enfcm- 
ble.  Et  auecqucs  ce  d'eux  fortifier  de  paux 
&  de  charriots.  Et  à  la  vérité  laHire  Scccux 
de  fa  compagnie  partis  d'Orléans  eftoient 
arreftez  en  vn  champ  au  front  &tant  près 
des  Anglois  ,  que  tres-lcgierement  les  à- 
uoientvejll  ,  comme  eft  dit,  venir  à  la  file 
dceuK  fortifiez  ,  dolens  àmerueillesdecé 
qu'ils  ne  les  ofoient  affaillir ,  pour  ladef- 
fence  Se  continuels  melfages  d'iceluyCon- 
te  de  Clermont,  qui  toufiours  f  approchoic 
au  plus  qu'il  pouuoit.      D  autre  part  porta 
aufli  moult  impaciemment  celle  attente 
le  Conncftable  d'Efcoffe.    Lequel  eftoit 
pareillement  venu  là  près  à  tout  enuiron 
quatre  cens  combattans  ,  où  auoit  de  bien 
ôivaillans  hommes.  Et  tellement  quainfi 
qu'entre  deux  Se  trois  heures  après  midy 
approchèrent  les  archers  &:gens  de  trai(5t 
François,  d'eux  leurs  aduerfaires ,  dont  au- 
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cuns  eftoient  ia  faillis  de  leur  part ,  qu'ils 
contreigniren t  reculer  très-  haftiuementj  8c^ 
eux  rebouter  dedans  par  force  de  trai^t, 
^dou&;ilsles  chargèrent  tant  efpeffement 
qaSil  en  tuèrent  plufieurs  :  &  ceux  qui  peu- 
rent  efchapper  ,   l'en  rentrèrent   dedans 
leur  fortification  auecques  les  autres.Pour- 
quoy,  &lors  quand  le  Conneftabie  d*Ef- 
coffe  veit  qu'ils  fe  tenoient  ainfi  ferrez  & 
rengcz  fans  monftrer  femblant  d'yffir  ,  il 
fut  par  trop  grand' chaleur  tantdefirantde 
les  vouloir  âflaillir,  qu'il  defpeça  toute  l'or- 
donnance qui  auoit  efté  faide  de  tous ,  que 
nul  ne  defcendift.    Car  il  fe  mi^pres  fans 
attendre  les  autres  ,  8c  àfon  exemple  ,  & 
pour  iuy  ayder  j  defccndircnt  auflileBa- 
ftard  d'Orléans ,  le  Seigneur  d'Orual  ^  Mef- 
fîre  Guillaume  Eftuard  ,  Meffire  lean  de 
Mailhac,  Seigneur  deChafteaubrunjVi- 
conte  deBridierSjMeffire  lean  de  Lefgotjle 
Seigneur  deVerduranjMellîre  Loys  deRo- 
che-chouartjSeigneur  de  Môpipeau^  &c  plu 
fieurs  autres  Cheualiers  &  Efcuyers ,  auec- 
ques enuiron  quatre  cens  combattans,  fans 
les  gens  de  traicft^qui  ia  f  eftoient  mis  à  pied, 
&:  auoient  reboutez  les  Anglois  &  fai(^ 
moult  vaillamment.   Mais  peu  leur  valut: 
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car  quand  les  Anglois  virent  que  la  grand 
bataille  5  qui  eftoit  aflez  loing  ,  venoitla- 
fchement  ^  &nefeioingnoiiauecleCon- 
neftable  &  les  autres  de  pied  ,  ils  faillirent 
haftiuement  de  leur  parc ,  &  frappèrent  de- 
dans les  François  eftansàpied  ,  &:  les  mi- 
rent en  defarroy  &:  en  fuite^non  pas  toutes- 
iÉtfois  fans  grand  tuerie  :  car  il  y  mourut  de 
trois  à  quatfQ  cens  combattans  François. 
Et  outre  ce  les  Anglois  non  foulez  de  la 
tuerie  qu'ils  auoient  faide  en  la  place  de- 
uahtleur  parc  ,  fefpandirent  haftiuement 
par  les  champs  chaffans  ceux  de  pied  5  telle-^ 
ment  quon  voioit  bien  douze  de  leurs  e- 
ftendars  loing  IVn  de  lautre  par  diuers 
lieux  à  moins  dVntraid  d'arbaleftre  delà 
principale  place  où  auoit  eftéla  dcfconfitu- 
re.  Parquoy  la  Hire,  Poton,  &  plufieurs  au- 
tres vaillans  hommes ,  qui  moult  enuis  f  en 
alloient  ainfi  honteufement  5  3i  feftoient 
tirez  enfemble  près  du  lieu  de  la  deftrouffe, 
raffemblerent  enuiron  foixante  ou  quatre 
vingts  combattans  ,  qui  les  fuiuoicnt  çà  &: 
là,  &:  frappèrent  fur  les  Anglois  ainfi  efpars, 
tellement  qu'ils  en  tuèrent  plufieurs.  Et  cer- 
tes fi  tous  les  autres  François  fcuffent  ainfi 
retournez  qu  ils  firent  3  l'honneur  &  le  pro- 
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fitduiourleurfeuftdcmourércombienque 
parauant  auoient  efté  là  mors  &  tuez  pîu- 
fieurs  grands  Seigneurs,  Cheualiers,  Efcu- 
yerSj  nobles  &  vaillans  Capitaines  &  chefs 
de  guerre.  Et  entre  lefquels  y  furent  tuez 
Mellîre  Guillaume  d'Albret  Seigneur  d'Or- 
ual,  Meffire  lean  Eftuart  Conneftable  d'Ef- 
cofle  3  Meflîce  Guillaume  Eftuart  fon  frère  JE 
le  Seigneur  de  Verduran  ,  le  Seigneur  de 
Chafteaubû,  Meflire  Loys  deRoche-chou- 
artjôc  Meflirelean Chabot, auecplufieuf s 
autres ,  qui  tous  eftoient  de  grand  nobléffe 
&  tres-renommee  vaillance.  Les  corps  def- 
quels  Seigneurs  furent  depuis  apportez  à 
Orléans  ,  &  mis  enfepulture  dedans  la 
grand' Eglife  diâe  Sainîle  Croix  ,  làoùfc 
feift  pour  eux  beau  feruice  diuin.  De  celle 
bataille  efchappa  entre  autres  le  Baftard 
d'Orleas  ,  oftant  ce  que  dés  lecommance- 
ment  auoit  efté  biccé  d Vn  traid  au  pied: 
parquoy  deux  de  fes  Archers  le  tirèrent  à 
très-grand  peine  hors  de  la  prefle  j  le  mon-  . 
terent  à  chcual,  de  ainfi  le  fauuerent.  Le 
r     ,  j  ContedeClérmont  5  qui  ce  iour  auoit  efté 

Le  conte  de  ■"    *.  rv  %  •  n 

cifrmont  faitCheuauer,  ne  toute  la  grofle  bataillejnc 
^f^^f^^^.i^  firent  oncques  femblant  de  fecourir  les 
desFra.^Qîs  compaignoDS  5  tant  parce  quils  eftoient 
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defcen'duz  à  pied  contre  la  conclufion  de 
tous  comme  aufïi  parce  qu  ils  les  voioient 
prcfquc  tous  tuez  deuant  eux.  Maisiîtoft 
qu'ils  apperceurcnt  que  les  Anglois  en  e- 
floicnc  maiftres,  ils  fe  mirent  à  chemin  vers 
Orléans ,  enquoy  ne  firent  pas  honnefte- 
ment,  mais  honteufement.  Et  ils  eurent  af- 
fez  efpace  d'eux  en  aller.  Car  les  Anglois 
ne  les  chaflerent  pas ,  obftant  ce  que  la  plus 
part  eftoient  à  pied  ,  &:  qu'ils  fcauoient  les 
François  eftre  plus  grand  nombre  qu'ils 
n'cftoient.  Combien  que  tout  l'honneur 
ô«:leproffît  de  lavidoire  en  demoura  aux 
Anglois  5  dont  eftoit  chef  pour  lors  Mefîîre 
lean  Fofcot  ,  auecques  lequel  eftoit  aulfi 
Meffire  Thomas  Ramefton  ,  qui  pareille- 
ment auoit  grand  charge  de  gens  d'armes. 
Ce  mefmeiour  arriuerent  dedans  Orlé- 
ans au  foir  bien  tard  leConte  de  Clermont, 
leBaftard  d'Orléans,  leS  eigneur  de  laTour, 
le  Viconte  de  Thouars  ,  le  Marefchal  de 
Sainâe  Seuere ,  le  Seigneur  de  Grauille ,  la 
Hire3Poton5&  plufieursCheualiers  &Çfcu- 
yers  François  ,  qui  venoient  delabataille, 
qui  auoit  efté  ainfi  perdue  par faulte  d'or- 
donnance. Combien  que  la  Hire^  Poton, 
&Iamet  deThilloy  entrèrent  les  derniers 
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dedans.  Car  par  Tordonnace  de  tous  de- 
mourerent  tvoufiours  à  la  queue  des  retour- 
nans ,  pour  contre-garder  que  ceux  des  ba- 
flilles  ne  failliffent  (ur  eux ,  fils  (cauoient  la 
defconfiture  :  enquoy  les  eufTent  peu  enco- 
resplus  endommager  quedeuant ,  qui  ne 
Penfuftprins  garde. 

Celluy  propre  iour  auflî  fceut  leanme  la 
pucelie,  par  grâce  diuine,  cefte  defcôfîture: 
&  dift  à  MefïircRobert  de  Baudricourt^que 
le  Roy  auoit  eu  grand  dommage  deuat  Or- 
léans 3  &:  auroite^corespluSjMleneftoit 
menée  deuers  luy.  Pourquoy  Baudricourt 
quilauoitiaefprouuec  &  trouueetres-fai- 
ge  5  &  comme  véritable ,  perfeuerant  en  Ces 
Ld  p«ff//e  premières  requeftes  la  fift  abiller  en  habit 
hdbiiice^  en  d'iiomme,  ainfi  qu'elle  le  requift.  Et  pour  la 
wfyGclfw]  conduite  luy  bailla  deux  gentils-hommes 
ne  auec  i,  de  Champagne:  IVn  Hommélean  de  Mcts, 
t/'l^T'e  ^  i'^"^^^  Bertrand  de  Polongy ,  qui  moult 
tiis-homes  enuis  le  firent ,  pour  les  périlleux  chemins. 
•vers  le  ï{oy  jy^^jj  gjjg  jgj  afleurantjque  ia  n'auroient  nul 
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mal ,  le  mirent  a  chemm  auecques  elle ,  & 
deux  de  fes  frères,  pour  aller  deuers  le  Roy, 
qui  eftoit  lors  à  Chinon. 

Le  Lundy  après  celle  defconfiturCjqua- 
torziéme  du  mefme  mois  de  Feurier ,  fut 
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par  les  Anglois  eftans  de  la  garnifon  des 
Tournelles  ietté  vn  canon  ,  dont  la  pierre 
cheuc  dedans  Orléans  en  Thoftel  de  la  tefte 
noire,en  la  rue  des  Hofteleries,  ouquel  ho- 
ftelellefift  grand  dommage  ,  &  defcendit 
en  celle  rue  &  tua  trois  perfonnes  de  la  vil- 
le: IVn  dcfquelseftoitmarchanr,  nommé 
lean  Turquoys. 

Le  leudy  enfuyuant  dixiepriéme  iour 
d'iceluy  mois  5  furent  par  Mefîîrc  lean  Fa- 
fcot  &:  (es  gens  amenez  en  Toft  &:  fiege  des 
Anglois  les  viures&  autres  abillemens  de 
guerre,  qu'ij^tuoient  conduits  depuis  Pa- 
ris, &  ceux  auffi  qu'ils  auoientconqucftcz 
en  leur  dernière  defconfiturcempresRou- 
uray ,  Saindt  Denis  ,  que  pluficurs  ont  de- 
puis nommée  la  bataille  des  Harangs.Con- 
tre  lefquels  faillirent  les  François  delà  gar- 
nifon &  aucuns  citoiens,  pour  leur  cuider 
courir  fus  &gaigner  les  viures  &r  artillerie 
qu  il  s  menoient.Mais  toutesfois  nefentre- 
toucherent  T  vn  l'autre  pour  celle  fois% 

Enuiron  ces  iours  arriua  dedans  Chinon 
leanne  laPucelle  ,  &  ceux  quilacondui- 
foient  5  fort  efmerueillez  comment  ils  e- 
ftoient  peu  arriuer  fauuement  :  veuz  les  pé- 
rilleux paflages  qu'ils  auoienttrouucz  ,  les 
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dangereufes  &  grofTes  riuieres  qu'ils  auoiét 
paffees  à  gué  ,&le  grand  chemin  qui  leur  a- 
uoit  conuenu  faire;  au  long  duquel  auoient 
pafle  parplufieurs  villes  &:  villages  tenans 
le  parcy  Ânglois  ,  fans  celles  eftans  Fran- 
çoifeSj  efquellesfefaifoient  imnunerables 
maux  &  pilleries.  Parquoy  lors  louèrent 
noftre  Seigneur  delà  grâce  qu'il  leur  auoit 
faifte  y  ainfi  que  leur  auoit  promis  la  Pucel- 
le  parauanr.  Et  notifièrent  leur  fait  au  Roy, 
pardeuant  lequel  auoit  ia  efté  traitté  par 
tly'de  fe  plufieurs  fois  en  fon  confeil  que  le  meilleur 
retirer  du  cftoit  qu'il  fc  tetiraft  auDau  Ane,  &  le  gar- 
Dauphine  (Jaft  auccques  lespays  de  Lyonuois  ,  Lan- 
Orw'  guedoc  &  Auuergneiaumoins  fi  on  les  pou- 
uoitfauucr  ,  fi  les  Anglois  gaignoient  Or- 
léans. Mais  tout  fnt  mué  :  car  il  manda  les 
deux  Gentilf-hommes  ,  &prefensceuxde 
fon  grand  confeil  les  fift  interroguer  du 
faid  &cftat  de  laPucelle:  dont  ils  refpondi- 
rent  la  vérité.  Et  à  cefte  occafion  fut  mis  en 
confeil  fi  on  la  fcroit  parler  au  Roy  :  à  quoy 
fut  conclud  qu'ouy  :  &  de  faiâ  y  parla  5  luy 
feift  larcuerence^  &  lecongneut  entre  fes 
gens  5  combien  que  plufieurs  d'eux  fai- 
gnoient  3  lacuidantabufer ,  eftreleRoy: 
qui  fut  grand  apparence  :  car  elle  ne  Fa- 
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uoit  oncquef-mes  veu.Si  luy  dift  par  moult 

belles  paroles,  queDieu  l'enuoioit  pour  luy 

ayder&  fecourira&qu'il  luy  baillaft  gens: 

car  par  grâce  diuine  ôcforce  d'armes  elle  le- 

ueroit  le  fiege  d'Orléans  &  puis  le  meneroit 

facrer  à  Reims  ,  ainfi  que  Dieu  luy  auoit 

commandé,  qu'il  vouloir  que  les  Ànglois 

Ten  retournafifent  en  leur  pays  ,   &:  luy  laif- 

faflent  Ton  royaume  en  paix ,  lequel  luy  dc- 

uoic  démourer  :  ou  fils  ne  le  faifoient,  il 

leur  en  njjefcherroir.    Ces  paroles  ainii  par 

elle  dittes  ,  la  lift  le  Roy  remener  hono- 

rablcmenr  en   fon  logis  ôc  alTembla  fôn 

grand  confeil  ,   auquel  furent  plufieurs 

Prélats  ,  Cheualiers  ,  Efcuyers  &  chefs 

de  guerre  3  auecques  aucuns  Doâeursen 

Théologie  ,    en  loix  de  en  décret  ,  qui 

tous   enfemble   aduiferent  quelle   fcroit 

interrogée  par  les  Docteurs  ,    pour  efla- 

yer  fi  en  elle  fe  trou  ueroit  euidentc  raifon 

de  pouuoir  accomplir  ce  qu'elle  difoit- 

Mais  les  Doâeurs  la  trouuerent  de  tant 

honefte  contenance  ,  &  tant  faige  en  fes 

paroles  ,  que  leur  relation  faide  on  en 

tint  tref-grand  compte.    Pourquoy  ,  ^&C■ 

auffi  parce  que  on  troAiuar-qu  elle  auoit 

feeu    véritablement  le   iour    &  l'heure 
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delà  iournee  des  Harengs  ,  ainfi  qu'il  fut 
trouué  par  les  lettres  de  Baudricourc  ,  qui 
auoit  efcript  l'heure  qu'Ile  luy  auoit  dit ,  el- 
le eftantencores  à  Vàucouleur.   Et  depuis 
mefmes  déclaré  au  Roy  en  fecrer  ,  prefent 
fon  CGlÉfeffeur  &  peu  de  lès  fecretsConfeil- 
liers,  vn  bien  qu'il  auoit  fait^  dont  il  fut  fort 
c{bahy,carnulnele  pouuoitfçauoirfinon 
Dieu  &  luy  :  fut  conclu  d  quelle  leroit  me- 
née honeftement  à  Poidtiers  5  tant  pour  la 
faire  de  rechef  interroguer  &:fçaq^ir  fa  per- 
feuerance ,  comme  aufli  afin  de  trouuer  ar- 
gent pour  luy  bailler  gens  ,  viures  &:  artil- 
lerie, pour  effaierd'auitailler  Orléans  :  ce 
qu  elle  fceut  par  grâce  Diuinc.   Car  elle  e- 
ftant  au  milieu  du  chemin  dift  à  plufieurs, 
En  nom  de  Dieu  ie  fcay  bien  que  i'auray 
beaucoup  à  faire  à  PoiâicrSjOÙ  on  me  mei- 
ne  :  mais  Meffires  m'aydera.    Or  allons  de 
par  Dieu ,  car  c'eftoit  fa  rhaniere  de  parler. 
'14 ;)«cf/7e  Quand  elle  fut  audit  Poiftiers  ,  oùeftoit 
muoy^cctu  pQyj  1qj3  Iç  Parlement  du  Roy.diuerfes  in- 
îorsfe^antà  tcrrogations  luy  turent  raites  par  pluneurs 
Poitiers.  Dodeurs  &  autres  gens  de  grand  cftat  ,  à 
interrogée.  q"oy  elle  refpondit  moult  bien.Et  par  cfpe- 
cial  à  vn  Doîleur  lacobin,  qui  luy  dift,  que 
fi  Dieu  vouloit  que  les  Anglois  f  en  allaf- 
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ifcnt  ,  qu  il  ne  failloir  point  d  armes.  A 
quoy  elle  refpondit  qu  elle  ne  vouloitque 
peu  de  gens  qui  combattroient  ,  àc  ifieu 
donneroit  la  viâoire.  Pour  laquelle  ref- 
ponfe  auec  plufieurs  autres  qu'elle  au^it£^- 
des,  &  la  fermeté  de  (es  premières  proi^B- 
fes  ,  futconcluddetousquele  Royfcde- 
uoit  fier  en  elle^ô^  luy  bailler  viures  &  gens, 
&l!enuoyer  à  Orléans:  cequilfift  Et  ou- 
tre ce  5  la  feift  bien  armer  5  &  luy  donna  de 
bons  cheuaux.  Et  voulut  6c  ordonna  qu'el- 
le euftvneftendart  y  auquel  par  le  vouloir 
d  elle  on  feit  peindre  &  mettre  pour  diuife, 
lefusMariàjôcvne  majefté.Le  Roy  luy  vou-  DeuifitU 
lant  dôner  vne  belle  efpee  elle  luy  pria  qu  il  ^J^^f^' 
luy  pleuft  luy  en  enuoyer  quérir  vne,  qui  a-  ^/cek! 
uoit  en  lalumele  cinq  croix  emprcs  la  croi- 
feCj&eftoit  à  fainâeKatherine  du  Fierbois. 
Dont  le  Roy  fut  fort  efmerueillè3&  luy  de- 
manda fi  elle  lauoitoncquesveue.  A  quoy 
elle  refpondit  que  non^mals  toutesfois  fca- 
uoit  elle  qu'elle  y  eftoit.  Le  Roy  y  enuoya 
&  fut  trouuee  celle  efpee  auecques  autres, 
qui  là  auoientefté  données  le  temps  pafle: 
&  fut  apportée  au  Roy  ,  qui  la  fiftabiller 
&  garnir  honeftement  ;  &  luy  bailla  pour 
l'accompagner  vn  bien  vaillant  &:  faige 
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gentil-homme  nommé  lean  Daulon.    Et 

leaDauio    ^^^  paige  &  la  feruir  en  honneur,  luy  bail- 

upuceiie.  la  Tn  autre  gentil-homme  nomme  Loys 

Loyideco-  Decontes.  Combien  que  toutes  les  chofes 

ladite  pul  ^^lairees  en  ccftuy  chapitre  fe  firent  à  pîu- 

<^^^f-       flWirs  fois  &par  diuers  iours  :  mais  ieles 

ay  cy  airifi  couchées  pour  caufe  debrief- 

ueté. 

LeVendredy  dixhuidiémeiourd^e- 

urier  fe  partit  d'Orléans  le  Conte  deCier- 

mont  5  difant  qu'il  vouloir  alleràChinon 

deuers  le  Roy  ,  qui  lors  y  eftoit  y  &  amme- 

na  aue'cques  luy  le  Seigneur  de  la  Tour, 

MeflTire  Loys  Deculan  Admirai ,  Meflîrç 

Regnault  de   Chartres  Archcuefque  de 

Reims  &  Chanceher  de  France  ,  MefTire 

d^TlIi  I^^^^  de  Sainét  Michel ,  Euefque  d'Orléans 

chei  wrfti/natif  d'EfcolTe  5  la  Hire  de  plufieurs  Cheua- 

E^rfe    ^^^^^  ^  Efcuyers  d'Auuergne  ^  de  Bour- 

d^orieans,  bonnois  &rd'Efcoire3&  bien  deux  mil  com- 

Deux^  Mil  battans  ,  dont  ceux  d'Orléans  les  voyans 

cobatds  for  •  r  t  '  -k  x    '    '% 

^^„j  j'oy.  partir  ne  turent  pas  bien  contens.    Maisii 
/Mj/4w/4leur  promit  pour  les  appaifer  qu'il  les  fe- 
garnifon.  ^Qy^^^^ij.  ^^q  g^j^s  ^  ^q  viures.    Apres  le- 
quel département   ne  demoura   dedans 
Orléans lînon  le  Baftard  d'Orléans  ,  leMa- 
refchal  de  Sainde  Scuere  &:  leurs  gens. 
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Et  le  Conte  de  Clermont ,  qui  depuis  fut 
Duc  de  Bourbon,  i'en  alla,  &:  les  Seigneurs 
&  dbmbattans  deffus-nommez  auec  luy, 
&  fc  mirent  dedans  Blois.     Et  lors  quand 
ceux  d'Orléans  fe  virent  ainfi  delaiflez 
en  petit  nombre  de  gens  de  guerre  ,  &c 
apperceurent  la  puiffance  de  le  fiege  des 
Angloisi!:roiftre  de  iour  en  iour  ,  ils  en- 
uoierent  Poton  5  de  Saindes-trailles  ,  Se 
aucuns  Bourgois  deucrs  PhilFppe  Duc  de 
Bourgoigne  &:  Meflîre  lean  de  Luxem-  Ceuxitor 
bourg  Conte  de  Ligny  ,  tenant  le  party>^^^vo- 
d'Angleterre  ,  &  leur  fireut  prier  ôc  rc-^^Z^fis^ 
quérir  qu'ils  voulfiflenr  auoir  regard  en  mes  yeni^i 
eux.     Et  pour  l'amour  de  leur  Seigneur '^^'''^"5''^*^ 
Charles  Duc  d'Orléans  eftant  prlfonnicr^  bourgoigne 
en  Angleterre  ,  Se  pour  la  conferuation  P^»'''^)^- 
de  fes  terres  :  aufquelles  garder  ne  pou-  ^ueTiesSn 
uoit  pour  celuy  rernps  entendre  :  \cm  giois  er 
pleuft  pourchaiTer  aucune  abftinence  de^''"''^''/'?'* 
guerre  deuersies  Anglois,  &  taire  Jeu er  le  r^wo»/  ds 
fiege  iufques  à  ce  que  le  trouble  du  Royau-  (^"''  ^«^ 
nie  reult  autrement  elcJarcy  ,  ou  leur  don  meren^jn 
ner  ay  de  Se  fecours  en  faueur  de  leur  parent  g^^^me. 
ainfi  prifçnnier. 

Le  Dimenche  après  eut  vne  tref-groffe 
Se  forte  efcarmouche  j  Se  tant  que  les  An- 
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glois  faillirent  de  leur  oft  &  baftiiles.  portè- 
rent fept  eftendars  ,  &  firent  tant  qu'ils  en 
chafferent  èc  reculèrent  les  François  qui  les 
cftoient  allez  aflaillir  iufqucs  au  champ 
Turpin  5  qui  eftà  vn  ic£tde  pierre  d'Orlé- 
ans. Mais  ils  furent  bien  recueilliz  de  ca- 
nons 5  couleurines  &  autre  traiôt  ou  on  leur 
ietta  delà  ville  incontinent  tarft  efpeffc- 
ment  qu'ils  f  en  retournèrent  à  grand  hafte 
dedans  leuf  oft  &  baftiiles  de  Sainâ:  Lau- 
rens  &  autres  làcntour. 

Le  Mardy  prochain  enfuiuant  vingt- 
deuxième  de  Feurier ,  leContedeSuffort 
&les  Seigneurs  deThalebot  &  d'Efcalles 
enuoierentparvn  Hérault  pourprefentau 
Baftard  d'Orléans  vn  plat  plain  de  figues, 
raifins  &  dates:  en  luy  priant  qu'il  iuy  pleuft 
cnuoieràceluyContede  Suffbrt  de  la  pa- 
ne noire  pour  fourrer  vnerobbe.  Ce  qu'il 
^jj  fift  voulontiers-.car  il  luy  enuoya  par  le  Hé- 
rault mejme  ,  dequoyie  Conte  luy  fceut 
tref-graijdgré 

Levjbndredy  vingtcinquiéme  iour  d'i- 
celuy  moiSjarriuerent  dedans  Orléans  neuf 
chenaux  chargez  de  bleds  3  harengs  &  au- 
tres viures. 

Le  Dimenche  après  enfuiuant  pcnulti- 

me 
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me  du  mefmc  moisdeFeuricr,  creutlari- 
uiere  tant  ^j[(îM|ndement  que  lesFrançois 
d'Orlcans  cumtvcnt  fermement  que  Jes 
deux  boulcuars  faifts  par  les  Anglois  fur 
celle  riuiere  au  droiét  de  Sainâ:  Laurens,  Se 
auffi  celuy  des  Tournelles  feuflent  tous  mi- 
nez&  abbatu2:car  elle  creut  iufques  aux  ca 
nonieres  des  bouleuars,  &  couroic  fi  fort  de 
û  roidement  qu'il  eftoit  ligier  à  croire.Mais 
les  Anglois  mirent  telle  diligence  tant  de 
iour  que  de  nuid^que  les  boulcuarsdemou- 
rerét  en  leur  eftat,&  auflî  appctifla  la  riuiere 
en  peu  de  temps.Et  ce  nonobftant  iettoient 
les  Anglois  plusieurs  coups  de  bombardes 
&  canonSjqui  moult  faifoient  grands  dom- 
mages aux  maifons  &  édifices  de  la  cité. 

Celuy  iour  la  bombarde  de  la  cité  pour 
lors  affortie  à  la  croche  des  moulins  de  la 
poterne  Chefneau  pour  tirer  contre  les 
Tournelles  ,  tira  tant  terriblement  Contre 
elleSjqu  elle  en  abatit  vn  grand  pan  de-miir. 
Le  leudy  troifiéme  iour  deMars  faillirent 
les  François  au  marin  contre  les  Anglois, 
faifans  pour  lors  vn  fofle  pour  aller  à  cou- 
uert  de  leur  bouleuart  de  la  Croix  boifTee  à 
Sâinét  Ladre  d'Orléans  ;  afin  que  les  Fran- 
çois ne  les  pèuflcnt  veoir  negreuer  dcca- 
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Dons  &bombardes. Celle  faillie  feift  grand 
dommage  aux  Anglois  ^Ér|ieuf  deux  y 
furent  prins  prifonniers.  ^ft  outre  en  y  tua 
maiftre  iean  dVne  couleurine  cinq,  à  deux 
coups.  Etdefquels  cinq  fut  le  Seigneur  de 
Grez  ncpuai  du  feu  Conte  de  Salebris,  qui 
cftoit  Capitaine  d'Yenuille ,  dont  les  An- 
glois firent  grands  regrez ,  parce  qu'il  eûoit 
de  grand'  hardilTc  &:  vaillance, 

Celuy  meftne  iour  eut  aufïî  vne  tresfor- 
te  &  grande  efcarmouche.  Car  lesFrançois 
faillirent  d^Orleans  &r  allèrent  iufques  bien 
près  du  bouleuart  des  Anglois  eftans  à  la 
Croix  boiffee  ,  &c  gaignerqnt  vn  canon  iet- 
tant  pierres  groffes  comme  vne  boulle.  Et 
outre  en  rapportèrent  dedans  leur  ville 
deux  taffes  d'argent ,  vne  robbe  fourrée  de 
martres  ,  &  plufieurs  haches  ,  guifarmes, 
arcs  troufles ,  defleiches,  &:  autres  habille- 
mcns  de  guerre.  Mais  incontinent  après 
faillirent  les  Anglois  de  leur  oft  &:  baftilles 
portans  neuf  eftendars  qu'ils  defploierent 
&c  chafl'erent  les  François  iufques  bien  près 
du  bouleuart  de  la  porte  Banier:  &:  ce  fait  ie 
retirèrent.  Combien  que  de  rechef  &  toft 
retournèrent  &  chargèrent  fort  &  afprç- 
ment  fur  les  François  :  &  tant  les  fuiuirenij 
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de  près  ^  que  plufieurs  d'fpx  fc  ietterent  de- 
dans les  fortes  de  celle  porte.    Contre  lef- 
quels  ietterent  ceux  d'Orléans  pierres  à 
grand'  force.Et  entre  les  autres  qui  là  cheu- 
rentjfurent  Tvn  Eftiênc  Fauueau  d'Orléans  ffj^'^jS,^ 
mefme.  Et  ce  faifoient^parce  qu'ils  ne  pour  Ie4ns^ 
uoient  pas  fouyr.    En  celle  efcarmouche 
tuèrent,  blecerent  &  prindrent  les  Anglois 
plufieursprifonniers:  &  par  erpecial  y  prin- 
drent vn  vaillant  EfcuyerGaibon  nommé  ^ 
RcgnaukGuiliaurae  de  Vernadej  qui  eftoit 
fortbiecé. 

Le  lendemain  iourde  Vendredy  parti- 
rent enuiron  trois  cens  combattans  An- 
glois5&  f'en  allèrent  %ierir  des  charniers  es 
vignes  cnuiro^Sainâ:  Ladre  &c  Saindtlean 
de  la  ruelle  :  pourquoy  fonnala  cloche  du 
Bcffroy.  Mais  ce  nonobstant  ils  prinrent  'ôc 
ammenerent  aucuns  pauures  laboureurs  la- 
bourans  leurs  vignçs  prifonniers.  Etceluy 
mefme  iour  arriuerent  dedansOrlcans  dou- 
zecheuaux  chargez  de  blé  ,  harengs  &  au- 
tres viures* 

Le  Samedy  après  cinquième  d'iceluy 
mois  de  Mars  fur  tire  d'vne  couleurine  d'or 
leans  ,  letraiit  de  laquelle  tua  vn  Seigneur 
d'Angleterre^  dont  lesAnglois  firent  moult 

P    ij 
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grand  dueii.       '|||^ 

Le  lendemain  qui  fut  iour  de  Dimen- 
che  arriuerent  dedans  Otleans  fept  che- 
uaux  chargez  de  harengs  &  autres  viures. 

Le  Lundy  enfniuant  (eptiéme  dumef- 
me  mois  de  Mars  y  arriuerent ,  fix  cheuaux 
chargez  de  harengs.  D'autre  part  tirèrent 
les  Anglois  plufîeurs  coups  de  bombardes 
&  canons  ,  quicheurent  en  la  rue  desHo- 
ftelleries ,  &  firent  grand  dommaige  en  di- 
uers  lieux.  Et  fi  arriuerent  enuiron  quaran- 
te Anglois  d'Angleterre  en  leur  oft.  ^ 

Le  Mardy  prochain  après  faillirent  au- 
cuns François  &  rencontrèrent  fix  mar- 
chans  Se  vne  DamÉfelle  menant  en  l'oft 
neuf  cheuaux  chargez  de  vi^es^qu'ils  prin- 
drent  &  amenèrent  dedans  Orléans.  Ce 
mefmc  iour  arriuerent  deux  cens  Anglois, 
qui  venoient  de  largeau  :  &c  pareillement 
aufii  arriuerent  en  leur  oft  &  baftillesplu- 
fieurs  autres  venans  des  garnifons  de  ceauf- 
fe.    Et  parce  cuiderent  les  François  quils 
voulfiflfent  aflaillir  aucuns  de  leurs  boule- 
uars.  Pourquoy  ils  fe  tindrent  fur  leurs  gar- 
des &  apprefterent  toutes  chofes  neceflai- 
ires  à  leur  deffence,  fe  meftier  en  eftoit. 
Le  lendemain  iour  de  Mercredy  ,  trou- 
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uerent  aucuns  François  ,  qu'on  auoitpref- 
que  percé  tout  le  mur  de  l'Aumofne  d'Or- 
Icans,  au  droit  de  la  porte  Parific,  6^  y  auoit 
on  fait  vn  trou  pour  pafier  vn  homme  d'ar- 
mes. EBJ^tre  fut  trouué  vn  mur  fait  tout 
de  nouucau,  où  auoit  deux  cannonieres.  Et 
fi  ne  peut  on  fçauoir  pourquoy  il  auoit  efté 
fait,  dont  aucuns  le  prejTumoient  en  bien,&: 
les  autres  en  mal.  Toutesfois  quoy  qu'il  en 
fuft,  f  en  fuit  le  maiftre  d'icelle  Aumofne,  fi 
toft  qu'il  veit  qu  on  Pen  eftoit  apperceu. 
Car  de  prime  face  il  fut  en  grand  danger  de 
la  commotion  du  peuple^qui  fift  celuy  iour 
tref-grand'noife  de  bruit  en  celle Aumofnc. 

Leiôur  diaprés  ,  qui  fut  leudy  ,  feiftle^^^'^^'^^ 
Baftard  d'orleans  pendre  à  vn  arbre  es  forf-  mcs^ëdus. 
bourg  &  mafures  delà  porte  Bourgoigne 
deux  hommes  d'armes  François  eftansau 
Gallois  deVilliers:  parce  qu'ils  auoient  rom         *^ 
pufonfauf-conduid:.  Mais  fi  toft  qu'ils  f^ 
rentmors  ,  il  les  feift  dépendre  &  enterrer 
es  forfcourgs  mcfmes. 

D  autre  part  fen  allèrent  les  Anglois  ccr- 
ftuy  propre  iour  à  Sainét  Loup  d'Orléans, 
&  y  commencèrent  vne  baftille ,  qu'ils  for- 
rifierent.  Tendans  toufiours  entretenir  leur 
fiege  contre  Orléans.  Pour  lequel  faire  le- 

D    iij 
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lier  fe  mift  fur  les  champs  leaniiela  pucel- 
le  accompagnée  de  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs, Cheualiers  5  Efcuyers  &genyde 
guerre  ,  garniz  deviures  &:  d artillerie:  èc 
print  congé  duRoy  5  qui  conjpndaex- 
preffémenr  auxScigneurs  &rgens  de  guerre, 
qu'ils  obeiflfent  à  elle  comme  à  luy ,  &  aufïi 
le  firent  ils.  ^ 

Le  Vendredy  enfuiuant ,  onzième  iour 
du  mefme  mois  de  Mars  ,  fonna  la  cloche 
du  Beffroy  :  parce  que  les  Anglois  eftans 
à  Sainft  Loup  coururent  iufques  à  Sainft 
Euurtre:  &  làenuiron  les  vignes  prinrcnt 
plufieurs  vignerons  3  &  les  amenèrent  pri- 
fonniers. 

Le  lendemain  faillirent  aucuns  de  la 
garnifon  d*Orleans ,  &  en  leur  retour  ra- 
menèrent fix  prifonniers. 

Le  Mardy  d'après  quinzième  d'iceluy 

S  lois  arriua  de  nuid  dedans  la  ville  le  Ba- 
ard  de  LangCjqui  auecques  luy  amena  fix 
cheuaux  chargez  de pouldre  de  canon.  Et 
ce  mefme  iour  fe  partirent  trente  Anglois 
de  la  baftille  de  Sainâ:  Loup ,  eftans  abillez 
en  guife  de  femmes ,  &  faifant  femblant  de 
venir  querit  du  bois  &  fagots  de  ferment, 
auecques  aucunes  femmes,  qui  enappor- 
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tcrent  dedans  Orléans.  Mais  quand  ils  vi-  Noti^  que 
rcnc  leur  auantaee  ,  ils  faillirent  haftiue-  fo"''j-/'^; 
ment  fur  lesvigncÀns.  labourans  lors  es  anèrons  ne 
vignes  enuiron  Saînét  Marc  ,  &ch  borde  (^^^f'jf^ret 

*,4-  n     r  >  •  I  ^^  labourer 

aux  Mignons  ,  &:  ni;^nt  tantqu  ils  en  en- ^^^  Vi'rnes. 
iioierent  neuf  ou  dix  prifonnicrs  en  leur 
baftillc. 

Le  lendemain  5  qui  fut  Mercredy  ,  fc 
partit  d'Orléans  le  Marefchal  de  Sainfte 
Seuçre^  tant  pour  aller  deuers  le  Roy, com- 
me pour  aller  prendre  lapoiTeiTionde  plu- 
ficars  terres  qui  luy  eftoient  efcheûes  par  la 
mort  du  Seigneur  de  Chafteau-brun  ,  frè- 
re de  fa  femme.  Mais  ilpromiftà  ceux  de 
la  ville,  ^u'ilretourneroit  en  brief,ô^ils  fu- 
rent tref-contens.  Car  ils  laymoient  &  pri- 
foient,  parce  qu'il  leur  auoit  fait  plufieurs 
bienSj&rauffî  pour  les  grands  faiâs  d'armes 
que  luy  de  fes  gens  auoicnt  faids  pour  leur 
defenfc. 

Cemefmeiour  amenoient  les  Anglois 
de  labafUlle  de  Sainâ;  Loup  grand  char- 
roy  à  leur  autre  baftillc  de  Saind  Laurans. 
Et  quand  ils  furent  deuantSainél  Ladre^  ils 
firent  vn  grand  cry  rpourquoy  fonna  la  clo- 
che du  Beffroy.Car  les  François  d'Orlcans 
cuiderent  qu'ils  voulfiflent  alTaillir  aucûs  de 
^  D    iiij 
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leurs  boulcuars. 

Le  leudy  enfqiuant  dix-feptléme  iour 
Maiftre  d'iccluy  mois  trefpaffai^Maiftrc  Alain  Du- 
^iiainDu  )jQy  Prcuoft  d'Oflcans ,  &:  mourut  de  mort 
Joru'lm  naturelle.  Dont  c^x  de  la  ville  furent 
dccede  pcn  moult  dolcus,  parce  qu'il  gardoit  toufiours 
J;^^^/^^-bieniuftice. 

Le  Samedy  enfuiuant  dix-neufiéme  du 
mefme  mois  &  veille  de  Pafques  fleuries  ti- 
rèrent les  Anglois  dedansOrleans  plufieurs 
coups  de  plus  grofles  bombardes  &  ca- 
nons qu'ils  n'auoientfaiôparauant^&dont 
ils  firent  moult  de  maux  &dommages.Car 
vne  pierre  de  Tvnc  des  bombardes  tua  que 
bleca'feptperfonnes  ,  du  coup  de  laquelle 
mourut  vn  potier  d'eftain  ,  nommé  lean 
Tonnau.  Et  outre  ce  cheut  vne  autre  pier- 
re de  canon  deuant  l'hoftel  de  feuBerthault 
Mignon,  dont  furent  blccez  que  tuez  cinq 
perfonnes. 

Le  Lundy  d  après,  le  vingtvniéme  d'icc 
luy  mois  de  Mars^firentles  Anglais  fonner 
lacloche  diJBeffroy^&faillirent  TOrleans  à 
grand'  puiflance,  tant  gens  de  guerre  com- 
me citoiens  &  autres  du  pays  d'enuiron, là 
retraits  :  &  fen  allèrent  aipTaillir  les  boule- 
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uars  faiûs  de  noueau  par  les  Anglois  au 
droit  de  la  grange  de  Cuiurec.  Mais  quand 
ceux  qui  les  gardoient  les  virent  appro- 
cher 5  ils  f  en  allèrent,  &  fe  mirent  à  la  fuite, 
de  firent  tant  qu'ils  fe  boutèrent  dedans  leur 
baftille  deSaindLaurens,  6^  y  emportèrent 
tout  ce  qu'ils  peurcnt  de  leurs  biens  6c  artil- 
lerie. Et  incontinent  après  faillirent  de  cel- 
le baftille  faifans  merueillcux  cris,  &  fem- 
blablement  de  grand' hardiefle  :  tellement 
qu'ils  rechSffercnt  les  François  iufques  à 
l'aumofne  de  Saind  Pouair.  Combien 
qu'ils  ne  palFerent  pas  outrCjobftant  ce  que 
les  François  fe  retournèrent  contre  eux  de 
les  chargèrent  tant  de  canons ,  couleurines 
&  autre  traiâ: ,  qu'ils  les  contraingnirent 
rebouter  &  retraire  à  grand'hafte  dedans 
leurs  baftilles.  De  celles  efcarmouches  ac- 
quift  grand  los  entre  les  Anglois  vn  de 
leurs  Gentils-hommes  natif  d'Angleterre, 
nommé  Robin  Heron.'car  il  femonftravaii 
lant  homme  dVmes. 

Le  lendemain  eut  auflî  groffe  efcarmou- 
che5&::fonna  la  cloche  du  BefFroy  :  parce 
que  les  Anglois  faillirent  en  grand  nom- 
bre contre  les  François  cftans  iffus  &  allez 
cnuiron  Saind  Pouair,  &  iufques  au  delà 
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ils  furent  bien  rccuellis  par  les  Anglois,  qui 
les  rechaflerent  iufques  à  l'Aumofne  Saindt 
Pouair  ,  &  au  champ  Turpin.  Combien 
qu  en  fin  recouurerent  force  ,  &c  fe  frappè- 
rent dedans  les  Anglois  par  tant  grand* 
hardiefle  ,  qu'ils  les  firent  recuUer  arrière 
vers  leurs  baftilles.  LVn  defquels  non  foy 
donnant  garde  cheut  dedans  vn  puys  près 
de  la  Croix  Morin  ^  dedans  lequel  il  fut  tué 
par  les  François, 

Ce  mefme  iour  de  Mardy  5  la  Pucelle  e- 
j^^^^y^^^^/^ftantàBlois,  où  elle  feiournoit  attendant 
p«cf//fd.ïx  partie  de  ceux  de  fa  compagnie,  qui  ne- 
^ngiois.  floigi-jt  pas  encorcs  arriuez,  enuoya  vn  Hé- 
rault pardeuers  les  Seigneurs  3c  Capitai- 
nes Anglois  eftansdcuant  Orléans,  &par 
luy  leur  efcnuit  vnes  lettres  ,  qu'elle  mef- 
me difta:  Payant  en  chef  deffus  ,  comme 
ayant  principal  tiltre,  lefus  Maria.    Et  con- 
mencent  après  en  marge  comme  il  enfuit. 
Roy  d'Angleterre  faides  raifonauRoy 
du  ciel  de  fon  fangRoyal.Rendez  les  clefs  à 
la  Pucelle  de  toutes  les  bonnes  villes  que 
vous  auez  enforcees.  Elle  eft  venue  de  par 
Dieu  pour  reclamer  le  fang  Royal,  &  eft 
toute  prefte  de  faire  paix  ,  fi  vous  voulez 
faire  raifon.  Par  ainfi  que  vous  mettez  ius^ 
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&c  payez  de  ce  que  vous  lauez  tenue.  Roy 
d'Angleterre,  fiainfine  le  faides  ,  ie  fuis 
chef  de  guerre:cn  quelque  lieu  que  i'attain- 
dray  vos  gens  en  France  ,  fils  veullento- 
bey  r ,  ie  les  feray  iflîr,  vueillent  ou  non.  Et 
fils  neveullent  obeyr  ,  àmercyielepren- 
dray.  Croyez  que  fils  ne  veuUent  obeyr,  la 
Puccllè  vient  pour  les  occire  ?elle  vient  de 
par  le  Roy  du  ciel ,  corps  pour  corps  ^  vous  u  puceik 
bouter  hors  de  France.  Et  vous  promet  &:'^'*f«^^^ 
certifie  la  Pucelle  ,  qu*elle  y  fera  li  gros  ha- ^^/^-^z  ^^ 
hay  ,  que  depuis  mil  ans  en  France  ne  fut 
veu  fi  grand,  fi  vous  ne  luy  faites  raifon.  Et 
croyez  fermement  que  le  Roy  du  ciel  luy 
enuoy  ra  plus  de  force  à  elle  &  à  fes  bonnes 
gens-d'armes  ,  que  neiauriezauoiràcent 
alTaux.  Entre  vous  Archers  Compaignons 
d  armes  ,  qui  cftes  deuaut  Orléans  ,  allez 
vous-en  en  voftre  païs  de  par  Dieu.  Et  fi 
ainfi  ne  le  faites  ^  donnez  vous  garde  delà 
Pucelle  5  &  de  voz  dommaigesvousfou- 
uienne.  Ne  prenez  mie  voftre  opinion,  que 
vous  ne  tiendrez  mieFrance  duRoy  du  ciel     • 
&  du  fils  de  Saindle  Marie  :  m.ais  la  tiendra 
le  Roy  Charles  vray  héritier ,  à  qui  Dieu  la 
donnée  qui  entrera  en  Paris  en  belle  com- 
pagnie. Si  vous  ne  croyeslesnôuellesde 
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Dieu^  de  laPucellc,  en  quelque  lieu  que 
VOUS  trouuerons  ,  nous  Serrons  dedans  à 
horions ,  &  fi  verrez  lefquels  meilleur  droit 
auront  de  Dieu  ou  de  vous.  Guillaume  de 
laPouUeConte  dcSuffortJean  fire  dcThal- 
bot  5  Thomas  fire  d*Efcallesheutenantdu 
Duc  deBechefort ,  foy  difant  Régent  du 
royaume  ddiFrance  pour  le  Roy  d'Arjglc- 
terre  ,  faites  refponfe  ,  fi  vous  voulez  faire 
paix  ou  non  à  la  cité  d'Orléans.  Si  ainfi  ne 
le  faites,  de  voz  dommaiges  vous  fouuien- 
ne.  Duc  deBethefort ,  qui  vous  dittes  ré- 
gent de  France  pour  le  Roy  d'Angleterre, 
la  Pucelle  requiert  &  prie  ,  que  ne  vous  fa- 
ciez  mie  deftruire.  Si  vous  ne  luy  faites  rai- 
fon,  elle  fera  tant  que  les  François  feront  le 
plus  beau  fai(5t  qui  oncques  fut  fait  en  la 
Chreftienté.  Efcrit  le  Mardy  en  la  fepmai- 
ne.  Entendez  les  nouuelles  de  Dieu  &  de  la 
Pucelle.  Au  Duc  de  Bethefort ,  qui  fe  dit 
Regcnt  du  royaume  de  France  pour  le  Roy 
d'Angleterre.  Quand  fes  Signeurs  &  Capi- 
taines Anglois  eurent  leûes  Se  entendues 
les  lettres ,  ils  furent  courroucez  à  merueil- 
Ics. EtoudcfpitdelaPucelle,  difans  délie 
moult  de  villaines  paroles  5  Se  par  efpecial 
lappellant  ribaude,  vachiere,  la  menaçant 
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delafaire  brufler.  Retindrent  le  Hérault, 
porteur  des  lettres  ,  tenans  à  mocquerie 
tout  ce  qu  elle  leur  auoit  efcript. 

Le  leudy  après  prochain  &  vingtqua- 
triéme  du  mefme  mois  de  Mars  ^  &  iour  de 
leudy  ^biblut ,  tirèrent  les  Anglois  d Vne 
bombarde  dedans  Orléans  ,  dont  la  pierre 
quicheutenlaruëdelaCharpenterie  ,  tua 
que  bleça  trois  perfonnes  :  durant  lequel 
iour  courut  grand  bruifqu  aucuns  de  la  ci- 3^;///  dt 
té  la  deuoient  trahir  bailler  es  mains  des^'*^'^^'* 
Anglois.    Pt)urquoy  celuy  mefme  iour  &/^  v///?. 
lendemain  veille  de  Sainâes  Pafqucs ,  &  le 
iour  aum  5  furent  les  gei^  de  guerre  y  eftans 
en  garnifon,  de  les  citoyens  &  autres  y  eftâs 
'  retraits  pareillement ,  toufiours  en  armes 
de  chacun  fur  fa  garde ,  tant  en  la  ville  &  fur 
les  murs,  comme  es  bouleuars  d  cntour^ 

Le  iour  de  Saintes  Pafques ,  qui  furent    Treunes 
le  vingt  feptiéme  d'iceluy  mois  de  Mars,  i2rd"pai 
mil  quatre  cens  vingt  neuf ,  furent  treues^af/ 
données  &oâroyeesdVnepart  &:  d'autre 
entre  les  François  d'Orléans  &:  les  Anglois 
tenans  le  fiege. 

LeMardycnfuiuant  vingt  neufiéme  du 
mefme  mois  ,  arriuerent  dedans  la  ville  au- 
cun nombre  de  beftial  &:  autres  viures. 

Le  Vendredy  d'après  ,  qui  fut  premier 
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iour  du  mois  d'Auril ,  &:  en  celuy  an  mil 
quatre  cens  vingtneuf,  allèrent  les  Fran- 
çois elcarmoucher  les  Anglois  près  de  leur 
bouleuart  ^^qu'ils  auoienc  fait  de  nouuel  à  la 
grange  Guy ueret.  Paurquoy  ils  faillirent 
contre  eux  à  tout  deux  eftendars ,  &  de- 
mourerent  là  grand' efpace  de  temps  IVn 
deuant  l'autre  ,  &  tirans  lesvns  contre  les 
autres  de  canôs ,  couleurines  &:  autre  traiâ:, 
tellement  que  de'chacune  partie  y  en  eut 
plufieursblecez. 

Le  lendemain  arriuerenf  dedans  Or- 
léans neuf  beufs  gras  &deux  cheuaux  char- 
gez de  cheureaux  &  de  viures.  Et  ce  iour 
mefmes  après  midy  efcarmoucherent  les 
François  de  rechef  le  bouleuart  de  la  gran- 
ge Cuyueretjà  où  ils  furent  bien  recueillis: 
q|p:  de  la  baftille  Sainâ:  Laurens  faillirent 
contre  eux  enuiron  quatre  cens  combat- 
tans  portans  aucc  eux  deux  eftendars,  dont 
IVneftoit  celuy  de  S.George,  eftant  my- 
party  de  blanc  ^  de  rouge ,  &  aiant  au  mi- 
lieu vne  Groix  rouge:  &  vindrent  iufques  à 
Sainâ:  Maturin  Uo\i  champ  Turpin  char- 
geant fort  fur  les  François.  Lefquels  furent 
mis  en  belle  ordonnance  par  le  Baftard 
d'Orléans ,  leSeigneur  deGrauille ,  la  Hire, 
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Poton  ,  Se  Tilloy  :  tant  qu  ils  fe  portèrent 
très- vaillamçnt  ^  &  y  eut  rrcsfortc  &  groflc 
efcarmouche.  Durant  laquelle  tirèrent 
merueilleulememt  de  chacune  partie  de 
leurs  canons ,  bombardes,  couleurines  &: 
autre  traiâ::tcllement  qu'en  fin  y  furent  plu 
fieurs  tuez  ^blecez^tant  des  François^com 
medesAnglois. 

LcDimenchc  enfniuant  dit  Q^afimo- 
dOjC'eft  le  lour  de  Pafques  clofes ,  iaiilirent 
aucuns  habitans  d'Orléans  ,  &gaignerent 
enuiron  Sainâ  Loup  vn  chalan ,  auquel  a- 
uoit  neuf  tonneaux  de  yin^ôc  vn  pourceau, 
ôc  de  la  venoifon,  qu'on  cuidoit  mener  aux 
Anglois,  en  celle  baftille  de  SainôtLoup: 
mais  ceux  d'Orléans  beurent  le  vin,&man- 
gcrent  le  pourceau^^  la  venoifon.Et  celuy 
mcfme  iour  eut  forte  efcarmouche  entre 
les  paiges  des  François  &  ceux  des  Anglois 
entre  les  deux  illes  S^inft  Laurens ,  &  n'a- 
uoient  efcuz ,  finon  de  petis  paniers  :  &:  iet- 
toient  pierres  &  cailloux,  les  vns  contre  les 
autres.  An  dernier  firent  ceux  des  François 
recuUerles  autres  dès  Anglois;  Auiqueis  re- 
garder y  auoit  moult  de  gens.  Et  pour  cel- 
le efcarmouche  Vautres  que  depuis  firent 
deuant Orléans  kspaigcs  François,  eftoit 
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leur  Capitaine  IVn  deux  gentil- homme 
du  Dauphiné  ,  nommé  Aymart  de  Pui- 
feux.  Lequel  fut  depuis  nommé  Capdorat 
par  la  Hire^tant  parce  qu'il  eftoit  fort  bloc, 
comme  auflï  parce  qu'il  eftoit  tref  efueillé 
&  de  grand'  hardieffe  entre  les  autres  :  & 
bien  le  monftra  depuis  en  plufieurs  faids 
a  armes  •  tant  en  ce  Royaume,  comme  en 
Allemaigne  bailleurs. 

Le  lendemain  iour  de  Lundy ,  ain(i 
qu'on  ouuroit  les  portes  de  la  ville,  yarri- 
uerenr  aucuns  François, qui eftoient allez 
courir  dedansMeung,dontilsauoient  tué 
le  Capitaine  5  &:  emmenoient  quarante 
trois  chefs  de  groffes  aumaille^ ,  combien 
que  plufieurs  d'eux  eftoient  nauriez. 

Celuy  iour  après  midy  eut  v  ne  autre  ba- 
taille entre  les  paiges ,  qui  eftoient  habillez 
comme  deuant  :  &  là  fut  tué  dVn  coup  de 
pierre  IVn  des  paiges  Anglois,  dciiy  eut 
plufieurs  blecez  dVne  part  ôc  d'autre.  Com 
bien  qu'en  la  fin  gaignerent  les  paiges  An- 
glois  Teftendart  des  paiges  François. 

LeMardy  cinquième  d'iceluy  moisar- 
riuerent  aux  portes  ouurans  dedans  Or- 
léans cent  &  vn  pourceau  &:  fix  beufs  gra5, 
quemarchans  y  amenoientdeBerry  :  lef- 

quels 
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qiids  paflerent  au  droit  deSaindAignan 
d'Orléans.  Contre  lefquels  laillirent  moult 
haftiiiementles  Anglois  desTournelles/fi 
toft  qu'ils  les  apperceurenr.  Mais  ce  fut 
trop  tard ,  car  ils  perdirent  leur  peine. 

Ce  mefme  iour  arriuerent  auflî  deux 
cheuaux  chargez  de  beurre  &  formaiges^ 
&  dixlcpt  pourceaux  qu'on  y  amena  de 
Chafteaudun.  Et  fi  vint  aufïî  nouuelles  que 
lesFrançois  eftans  en  garnifon  en  cellSville 
de  Chafteaudun  auoient  que  tué  que  prins 
ficdefiroulTez  trente  ou  quarante  Anglois 
qui  apportoient  grand  argent  aux  autres 
Anglois  de  Toft. 

Leieudy  après  feptiéme  d'iceluy  mois 
arriuerent  aux  AnploisdelabaftilleSaincT: 
Laurens  plufieurs  viures  &  autres  habille- 
mens  de  guerre,  fans  trouucr  aucun  em- 
pefchemenr.  \ 

Le  lendemain  arriuerent  deuers  le  ma- 
tin dedans  la  cité  vingt  fix  beftes  aumailles, 
qu'aucuns  François  qui  en  eftoient  de  la 
garnifon  auoient  gaignces  en  Normandie. 

Le  Samedy  eniuiuat  neufiéme  du  mef- 
me mois  y  arriuerent  au/ïî  vers  le  matin 
dixfept  pourceaux  dz  huiCt  cheuaux  :  les 
deux  chargez  de  chcureaux  ^  cochonSj  ^ 
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les  fix  autres  de  blé  :  qui  furent  amenez  de 

Chafteaudun.  D  autre  part  firent  les  An- 

glois  enuiron  ce  temps  vn  autre  bouleuart 

&foiïeaudroitduPreirouerars.  Pourlef- 

quels  empefcher  faillirent  les  François  ,&: 

allèrent  iufques  au  bouleuart.  Mais  il  fur- 

uint  vne  grand'  pluie  bc  merueilleux  temps, 

qui  dura  longuement  :  porquoy  ils  ne  peu- 

rentaccomplir  leur  mtention  ,  &  f'en  re- 

touTOerent  dedans  la  cité  fans  rien  faire. 

Nota  quii        Le  Mardy  après  douzième  d'iceluy 

fallait  qii.  mois  fe  partirent  d'Orléans  de  nuid  aucuns 

uriiufeen  F^^^^Çois  dc  allèrent  à  Sainâ:  Marceau  ou 

■hatteau  au  val  dcLoîte,  &  lompircut  &  perccrcnt  TE- 

trementiis  gjjfg  ^  dcdans  laquelle  ils  trouucrent  vingt 

feu  fortir  Anglois  ,  qu'ils  prinrent  &  ammenerent 

/4v;7:ffpof<r  prifonniers  dedans  leur  ville  :  combien 

Marceait,  ^u'ils  y  perdirent  deux  de  leurs  compai- 

gnons.  Et  le  lendemain  fut  apporté  dedans 

Orléans  grand  argent  pour  fouldoyer  ceux 

de  la  garnifon  ,  qui  en  auoient  bien  me- 

ftier. 

Le  Vendredy  quinzième  iour  du  mcf- 
me  Auril  firent  &  parfirent  vne  moult  belle 
&  forte  baftille  ,  trefbien  faide  ,  entre 
Sainâ:  Pouair  èc  Sainft  Ladre ,  en  vne  pla- 
ce qui  comprenoic  grand  enceinte  ^  de- 
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dans  laquelle  mirent  6c  laiflerentplufieurs 
Seigneurs  &  Gentilf-hommes  d'Angleter- 
re 5  auecqucs  grand  nombre  d'autres  g^s 
de  guerre  voulans  garder  que  par  là  près  ne 
peullent  plus  eftre  menez  aucuns  viurcs  de- 
dans Orléans  ,  ainfi  comme  ils  auoienc 
veu  faire  plufieurs  fois  parauant,  malgré  les 
gens  de  leurs  a,utres  baftilles. 

Le  lendemain  vcnoienr  de  Blois  à  Or- 
léans parle  chemin  de  Fleury  aux  choux'j 
aucun  nombre  de  beftiaLSc  autres  viures, 
que  les  Anglois  cuiderent  deftrouffer ,  &c 
leur  allèrent  au  deuant ,  mais  trop  tard  :  car 
la  cloche  du  Bcffroy  fonna  pour  fccourir 
lesviures.  Ce  qui  futfaiâ: ,  &c  tellement 
qu'ils  arriuerent  fauuement  dedans  la  ville. 

Ce  mefme  iourvindrent  courir deuanc 
les  Tournelles  enuiron  cinquante  hommes 
d'armes  François  d'acunes  g.arnifons  de 
Sauloigne  ,  6^  ammenerent  bien  quinze 
Anglois  prifonniers.  Et  la  nuiét  enfuiuant 
celuy  iour  fe  partirent  de  la  ville  aucuns 
François  qui  tuèrent  trois  Anglois  faifans 
le  guet  empres  l'Otbefte. 

Le  Dimenche  enfuinant^Sc  dixfeptiéme 
d'iceluy  mois  d'i\uril  arriucrent  dedansOr- 
leans  Poton ,  de  Sainâes-trailles ,  &c  autres 
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Ambafladeurs ,  qui  eftoient  allez  deuers  le 
Duc»de  Bourgoigne  bc  le  Conte  de  Ligny, 
69  amenèrent  auecques  eux  la  trompette 
dudift  Duc  de  Bourgoigne.  Lequel  fi  toft 
qu  il  fceut  la  requefte  de  ceux  d'Orléans, 
f  en  alla  &  Meffire  lean  de  Luxembourg  a- 
uecquesluy  ,  deuers  le  Duc  deBethefort: 
foy  difant  Régent  de  ce  royaume  pour  le 
Roy  Henry  d'Angleterre  ,  en,  luy  remon- 
ftrant  la  pitié  qui  eftoitau  Duc  d'Orléans, 
&  luy  auoient  |f  quis  dz  prié  bien  chierc- 
lîient  qu'il  luypleuft  faire  leuer&  départir 
le  fiege  eftant  mis  deuant  fa  principalle  ville 
&  cité  d'Orléans  :  à  quoy  n'auoit  voulu  ac- 
quicfcer  pour  nul  d'eux  le  Duc  de  Bethe- 
fort.  Dont  le  Duc  de  Bourgoigne  n'eftoit 
pas  content  :  &  à  cefte  occafion  enuoyoit 
auec  les  AmbafTadeurs  fa  trompette,  qui  de 
par  luy  commanda  à  tous  ceux  de  Ces  terres 
&  villes  à  luy  obeiflant ,  cftans  en  celuy  fie- 
ge 5  qu'ils  f  en  allaffent  &c  departiflent ,  &  ne 
mesfeifTent  en  aucune  manière  à  ceux  d'or- 
leans.  Pour  obtempérer  auquel  comman- 
dement f  en  allèrent  &  départirent  tres-ha- 
ftiuement  plufieurs  Bourgoignons  ,  Pi- 
cards 5  Champenois ,  &  moult  d'autres  des 
pays  &  obeiflance  d'iceluy  DucdeBour- 
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goigne. 

Le  lendemain  au  matin  cnuiron  quatre 
heures  après  minuiôl:  faillirent  les  François 
fur  Toft  des  Anglois  ,  &  firent  tant  qu  en 
leur  encrée  tuèrent  vne  partie  de  leur  guet, 
&  gaignerent  Tvn  de  leurs  eftendars,  &  fu- 
rent dedans  longue  efpace.  Durant  laquel- 
le ils  firent  grand  dommaige  a  leurs  aduer- 
faires.  Lefquels  câ|rent  moult  afîrayement 
à  l'arme  ,  &  fe  mirent  tous  en  ordonnance 
le  mieux  qu'ils  peurent ,  adreffans  contre 
les  François^qui  les  congnoiffans  apprefter 
enjjrand  fouUe  yflîrent  de  Toft  ,  où  ils  a- 
uoientgaignéplufieurstaflfesd'argét, beau- 
coup de  robbes  de  martres ,  &:  grand  nom- 
bre d'arcs,  trouffes ,  fleiches  &  autres  habil- 
lemens  de  guerre.  Toutesfois  les  Anglois 
les  pourfuiuirent  &  rindrent  de  tant  près, 
qu'il  y  eut  forte  &  grofle  efcarmouclre-s  où 
plufieurs  furent  tuez  &  blecez  tant  d Vne 
partie  que  d'autre.  Et  par  efpecial  y  fut  tué 
dVn  coup  decouleurine  celuyquiportoit 
Teftendart  des  Anglois,  combien  que  ceux 
de  ia  ville  ne  furent  pas  fans  grand  dom- 
maige  ,  U  bien  y  parut  au  retour  ,  par  le 
dueil  que  firent  les  femmes  d'Orleans^plou- 
rans  ^  lamentans  leus  pères  ^  maris ,  frères^ 
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7/o/f^  que  de  parenSj  tuez  &:  blcccz  en  celle  efcarmou- 
les  dbitans  ^j^^^  £j  celuv  mefmc  iour  furent  renduz  les 

allèrent  de-  t       i  n  f     r  r 

hors  [avilie  corps  de  chacuH  coite:  li  turent  enterrez  en 

àuxa[fauts  ^çYTcCâindc. 

dZ^deU       Le  Mardy  après  &:dixneufiéme  iour  du 

garnifon.  mois  d'Auril ,  enuiron  Theure  de  vefprcs, 
arriuerent  en  l'oft  &  baftilles  des  Anglois 
grand*  quantité  deviures&  autres  habille 
mens  de  guerre  ,  &auQ|queseuxplufieurs 
gens  d'armes,  qui  les  conduifoienr. 

Le  lendemain  enuiron  quatre  heures  du 
matin  fe  partit  d'Orléans  vn  Capitaine 
nommé  Amadie,  &  feize  hommes  d'aj|nes 
àcheual  auecquesiuy  ,  qui  allèrent  courir 
enuiron  FIcury  aux  choux,  où  i'eftoient  lo- 
gez les  Anglois  ,  qui  auoient  amenez  les 
viures  derniers ,  &  firent  tant  qu'ils  en  am- 
menerent  fix  Anglois  prifonniers  ,  qu'ils 
prindrentj&plufieurs  cheuaux^arcs,  trouf- 
fes3&  autres  habillemens  de  guerre. 

Enuiron  celuy  mefme  temps  fortifiè- 
rent les  Anglois  Sainâ  lean  le  Blanc  ou  val 
de  Loire  ^  U  y  firent  vn  guet  pour  garder  le 
palfTage, 

Le  Icudy  enfuiuant  arriuerent  dedans 
Orléans  trois  cheuaux  chargez  de  pouldrç 
à  canon/ôrde  plufieurs  autres  chofes.  D  au- 
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trcpartapprefterent  celuyiourccux  d'Or- 
léans pluiîcurs  canons  pour  iettcr  contre 
les  Anglois:  pource  qu'ils  cuidoient  qu'ils 
deullent  faire  aucune  forrc  efcarmouche 
pour  leur  bien- venue^ô^  en  fîrenr  tirer  mer- 
ueiileufemcnt  contre  eux  eftâs  raillisrpour- 
quoyfe  rctrahirenten  leur  oft  ,  maisplu- 
fieurs  d'eux  fen  partirent  la  nuit  enfuiuant, 
pour  aller  au  deuantdes  viurcs  qu'on  ame- 
noitenla  villeles  voulansconqueftet. 

Le  Samedy  ving-troifiéme  du  niefme 
mois  d'Auril  arriucrent  dedans  Orléans 
quatre  cheuaux  chargez  de  pouldrc  à  ca- 
non &  de  viures.  Et  le  lendemain  y  entra 
le  Bourg  de Mafcaran  accompagné  de  qua- 
rante combattans.  Et  le  iour  prochain  a- 
près,  quifutiVîardy  vingr-lîxiéme  iourdu 
mefme  mois  5  y  entra  auflî  Alain  Degiron 
accompagné  de  cent  combattans. 

Le  Mercredy  enfuîuant  fallUrent  les  Fran- 
çois, &  allèrent  en  moult  grand  hafte&:  bel- 
le ordonnance  iufques  à  la  Croix  de  Fleu- 
ry  5  pour  fecourir  aucuns  marchans  ame- 
nans  viures  d'entourBlois,pour  les  auitail- 
1er:  parce quMs  eurent  nouuclles qu'ils  a- 
uoicntempelchement.-maisiîs  ne  paficrent 
point  outre  ^  obftantce  qu'on  leur  vint  au 
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deuant  :  &  leur  fut  dit  qu'ils  n  y  feroient 
rien,  car  les  Anglois  les  auoient  ia  deftrouf- 
fez.  Combien  que  d'autre  part  leur  vint  au- 
tre reconfort  de  foixantecombattans  ve- 
nans  de  Bcaune  en  Gaftinois^qui  leur  ame- 
noient  d'autres  pourceaux. 

Le  lendemain  iour  de  leudy  ,  vingt- 
hiiiv^iléme  iour  d'iceluy  mois  d'Auril ,  arri- 
uerent  après  midy  dedans  Orléans,  vn  Ca- 
pitaine moult  renommé  appelle  Meflire 
Flcurentin  d'Illiers  ôc  auecques  luy  le  frè- 
re de  la  Hire ,  accompagnez  de  quatre  cens 
combattanSjqui  venoient  deChafteaudun. 
Et  celuy  mefmc  iour  eut  vne  forte  Ô?  groffe 
efcarmouchc  :  parce  que  les  Anglois  vin- 
drent  efcarmoucher  deuant  les  bouleuars 
d'Orléans.  Mais  les  gens  de  guerre ,  &  plu- 
iîeurs  citoyens  d'Orléans  faillirent  contre 
eux  &  les  chaflerent  iufque  en  leurs  boule- 
uars :  àc  fire^tant  qu'ils  en  tuèrent  &:na- 
urerent  plufieurs  ,  Ôc  les  autres  tumberent 
dedans  les  foiTez  de  leurs  bouleuars ,  qui  e- 
ftoient  pour  lors  enuiron  la  grange  Cuy- 
ueret,  &  le  Preflbuer  ars,  en  aucune  vallée, 
qui  la  cftoient  d'ancienneté.  Toutefois 
conuint  aux  François  laiffer  leur  efçarmou- 
che  5  &  retourner  en  la  ville  pour  la  multi- 
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multitude  des  canons,  couleurines  &"  autre 
traiâ  dont  tiroient  les  Anglois  contre  eux 
raoult  efpeflementjtellement  que  plufieurs 
y  furent  en  fin  tuez  dVne  partie  6c  d'autre: 
&  en  leur  retour  cheut  vn  des  Fraoçois  de- 
dans vnpuys,làoiiil  fut  tué. 

D'autre  part  fceurent  laPucelle  Vautres 
Seigneurs  &  Capitaines  eftans  auecques 
elle  comment  les  Anglois  la  defprifoienc 
en  eux  mocquant  d'elle  ^  ÔC  de  fes  letters,  a- 
noient  retenu  le  Hérault ,  qui  les  auoit  por- 
tees.Parquoy  ils  conclurent  qu'ils  marche- 
roientauant  à  tout  leurs  gens  d'armes ,  vî- 
utes  &: artillerie:  ô^paATeroient parla  Sou- 
loigne,  obftant  que  la  plus  grand' puiffencc 
des  Anglois  eftoit  duCoftédelaBeaufle: 
combienque  de  ce  ne  dirent  riens  àlaPu- 
celle  5  laquelle  tendoit  aller  Se  paffer  parde-r 
uant  eux  à  force  d'armes.  Et  parce  ordon- 
na que  toutes  les  gens  de  guerre  fe  côfeiTaf- 
fent  5  &  laifTaflent  toutes  leurs  foies  fem- 
mes, &:toutlebagaige;  &en  ccpointi^en 
allèrent  &  firent  tant  qu'ils  vinrent  iufques 
à  vn  village  nommé  Checy  ,  là  où  ils  geu- 
rcnt  la  nuit  enfuiuant. 

Le  Vendredy  enfuiuant  vingt-neufié- 
me  du  mefme  mois  vindrenc  dedans  Or- 
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îeans  les  nouuclles  certaines  comment  le 
Roy  enuoyoir  par  laSauloigne  viures^pou- 
dreSjCanons  &  autres  habillemens  de  guer- 
re^foubs  le  conduit  de  la  Pucelle.  Laquelle 
venoit  de  par  noftre  S eigneur  poDir  auitail- 
1er  3c  reconforter  la  ville  ,  &:  faire  leuer  le 
fiege  5  dont  furent  moult  reconfortez  ceux 
d'Orleans.Et  parce  qu'on  difoit  que  lesAn- 
glois  mettroient  peine  d'empefcherlcsvi- 
uresi,  fut  ordonné  que  chacun  fuft  armé  &: 
bien  empoint  par  la  cité  ,  ce  qui  fut  fait. 
Ce  iour  auffiyarriuerent  cinquante  com- 
battansàpied  ^  abillez de  guifarmes Vau- 
tres abillcmensde  guerre  :  &  venoient  du 
pays  deGaftinois  où  ils  auoient  efté  en  gar- 
nifon.  Celuy  mefmc  iour  eut  moult  groflfc 
cfcarmouche  ,  parce  que  les  François  vou- 
loient  donner  lieu  &  heure  d'entrer  aux  vi- 
ures  qu*on  leuramenoit.  Et  pour  donner 
aux  Anglois  à  entendre  aillieurs  ,  faillirent 
à  grande  puilTence  &r  allèrent  courir  &  c- 
fcarmoncher  deuant  Saind  Loup  d*Orle- 
ans.  Et  tant  les  tindrent  de  près  ,  qu'ils  y 
eutplufieurs  morts'blecez  &  prins  prifon- 
niers  dVnc  part  &d  autre.Combien  que  les 
François  apportèrent  dedans  leur  cité  vn 
des  eftandars  des  Anglois.  Et  lors  que  celle 
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efcarmouchcfe  faifoit,  entrèrent  dedans  la 
ville  les  viures  &  artillerie  que  la  Pucellc 
auoit  conduits  iufques  à  Checy.  Audeuant 
de  laquelle  alla  iufques  à  ccluy  village  le 
Baftard  d'Orléans  ,  &  autres  Chcualietf, 
Efcuiers  &  gens  de  gerre  ^  tant  d'Orléans 
comme  d'autre  part ,  moult  ioyeux  delà  < 

venue  d'elle  ,  qui  tous  luy  firent  grand' re- 
uerence  &  bellcchere  ,  &  fi  feift  elle  à  eux. 
Et  la  conclurent  tous  cnfenibe  qu'elle  n'en- 
treroit  dedans  Orléans  iufques  à  la  nuit, 
poureuiterla  tumulte  du  peuple:  &  que  le 
Marefchal  deRays  &  Meiîîre  Ambroyfe  de 
Loré  qui  par  le  commandement  du  Roy 
lauoient  conduire  iufques  là,  f'en  retour- 
neroient  à  Bloys  ,  où  eftoient  demeurez 
plufieurs  Seigneurs  &  gens  de  guerre  Fran- 
çois, ce  qui  fut  fait.  Car  ainfi  comme  à  huit 
heures  au  foir ,  malgré  tous  les  Anglois  qui 
oncques  n'y  mirent  empefchement  aucun, 
elle  y  entra  armée  de  toutes  pièces,  montée 
fur  vn  cheual  blanc  ,  àc  faifoit  porter  de- 
uant  elle  (on  eftandart ,  qui  eftoit  pareille-  YcîJpucd 
ment  blanc  ,  ouquel  auoit  deux  Anges  te-  te  deux  an 
nant  chacun  vne  fleur  dé  lis  en  leur  main:^/^  '''"■^"^ 

&  OU  panon  eltoit  pamcle  comme  vne  An- ^f«ru^c//i. 
noncication ,  c  cft  l'image  de  noftre  Dame, 
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ayantdeuantclle  vne  Angeluy  prefentant 
vn  lis.  EIle*ainfi  entcant  dedans  Orléans  a- 
uoit  à  fon  cofté  feneftre  le  Baftard  d'Or- 
léans armé  &:  monté  moult  richement.  Et 
^res  venoient:  plufieurs  autres  nobles  &: 
vajllans^eigneurs,  Efcuiers 5  Capitaines  & 
gens  de  guerre ,  fans  aucuns  delà  garnifon, 
&aufli  desbourgois  d'Orléans, qui  luye- 
ftoient  allez  audeuant.  D'autre  part  la  vin- 
drent  receuoir  les  autres  gens  de  guerre, 
bourgois  &  bourgoifes  d'Orléans  ,  portant 
grand  nombre  de  torches,  &faifant  telles 
ioye  comme  fils  veiffent  Dieu  defcendrc 
entre  eux,  &:  non  fans  caufe:  car  ils  auoient 
plufieurs  ennuys&  trauaulx  &  peines  ,  & 
qui  pis  eft  grand*  doute  de  non  eftre  fecou- 
rus3&  perdre  tous  corps  &  biens.  Mais  ils  fe 
fentoientlà  tous  reconfortez  ,  &  comme 
des  afîîegez ,  par  la  vertu  diuine  qu'on  leur 
auoit  dit  eftre  en  cefte  fimple  Pucellc^qu'ils 
regardoient  moult  affeâuenfement  ,  tant 
hommes,  femmes ,  quepetits  enfans.  Et  y 
auoit  moult  merueilîeufe  preffe  a  toucher  à 
elle ,  ou  au.cheual  furquoy  elle  eftoit  :  telle- 
ment que  l'vn  de  ceux  qui  portoient  les  tor 
ches  f  approcha  tant  de  fon  eftendart  que  le 
feu  fe  print  au  panon,   Pourquoy  elle  frap- 


D  E  V  A  N  T    O  R  L  E  A  N  s.       77 
pa  fon  cheuaî  des  efpcronSj  &  Iq  tourna  au- 
tant gentement  iulqucs  au  panon ,  dont  el- 
le en  efteingnit  le  feu  ,  comme  felle  euft 
longuement  fuiuy  les  guerres  :  ce  que  les 
gens  d'armes  tindrent  à  grandes  merueîl- 
les  5  &  les  bourgois  d'Orléans  auflî.   Lef- 
quelz  raccompagnèrent  au  long  de  leur 
ville  &  cité,  faifant  moult  grand'  chiere,  & 
par  très  grand  honneur  la  conduifent  tous 
iufques  auprès  de  la  porte  Regnart  en  l'ho- 
ftel  de  laques  Boucher,  pour  lors  Treforier  lacq.BoH- 
du  Duc  d'Orléans,  où  elle  fut  receuë  à  tref-  '^.'''^''f'- 
grand  loye,  auecques  les  deux  rrercs,  &  les  d'OHeans 
deuxsentilf-hommes  ,  &:  leur  varier ,  qui  f'  ^°^'f^ 

n     '^  1  •      j     duquel  fut 

eitoient  vcnuz  auecques  eux  du  pais  de/o^e'/^^w- 
Barrois.  '^^^^^ 

Le  lendemain  ,  qui  fut  Samedy  dernier 
iourd'iceluy  mois  d'Auril,  iàillirent  laHire, 
Meflîre  Florent  d'IUiers ,  &  autres  plufieurs 
Cheualiers,  Efcuiers  de  la garnifon,  auec- 
ques aucuns  citoyens  :  5>c  chargèrent  eften- 
dars  defployez  fur  l'oft  des  Anglois,  tant 
qu'ils  les  firent  reculler  &gaignerent  la  pla- 
ce là  où  ils  auoient  faiétleguet,  qu'ils  te- 
noiét  lors  à  la  place  de  Saint  Pouair^à  deux 
trai(5tz  d'arc  de  la  ville:  pourquoy  on  cria 
fort  tout  au  long  de  la  cité  ,  à  celle  heure 
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que  chacun  apportaftfeurres  5  pailles  &  fa- 
gotz  ,  pour  bouter  le  feu  es  logis  des  An- 
glois  dedans  leur  oft.  Mais  on  n'enfeift 
riens  ,  obftantqucles  Anglois firent terri- 
*  blés  criz ,  &  fe  mirent  tous  en  ordonnance* 
Et  parce  ('en  retournèrent  les  François, 
combien  qu'auant  leur  retour  y  auoit  eu 
tref- forte  &  longue  efcarmouche  ,  durant 
laquelle  tirèrent  merueilleufement  les  ca- 
nons 5  couleurines  &  bombardes ,  tant  que 
plulieurs  furent  tuez  ,  blecez ,  &  prins  pri- 
fonniers  d Vn  parti  &  d'autre. 

La  nuit  venue  ^  enuoyalaPucclledeux 
Hcraulx  deuers  les  Anglois  de  loft ,  &  leur 
manda  qu'ils  luy  renuoyaflent  le  Heraulr, 
par  lequel  elle  leur  auoit  enuoié  fes  lettres 
de  Bloys.  Et  pareillement  leur  manda  le 
Baftard  d'Orléans  5  que  fils  ne  le  renuoy- 
oient  qu'il  feroit  mourir  de  maie  mort  tous 
les  Anglois  ,  qui  eftoient  prifonniers  de- 
dans Orléans  :  Et  ceux  auflî  qui  par  aucuns 
Seigneurs  d'Angleterre  y  auoicnt  eftéen- 
uoyez  pour  traitter  de  la  rançon  des  autres. 
Pourquoy  les  chefs  de  l'oft  renuoyerent 
tous  les  Heraulx  &:  MefTagers  de  laPucelle, 
luy  mandant  par  eux  qu'ils  la  brufleroient 
&  feroient  ardoir,  ôc  q«  elle  n  eftoit  qu'vne 
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ribauldc.  Et  comme  telle  f'en  retournaft 
garder  les  vachas^  dont  elle  fut  fort  iree.  Et 
à  cefte  occalîon  quand  vint  furie  foirelle 
f'en  alla  aubouleuart  delà  belle  Croix  fur 
le  pont  :  &delaparlaàGlacidas  Vautres 
Anglois  eftans  ésTournelles  ^  &  leurdift 
qu'ils  ferendiffent  de  par  Dieu  ,  leurs  vies 
faunes  feulement.  MaisGlacidas  &  ceux  de 
fa  rotterefpondirent  villainement,  l'iniu- 
riant  &  appellant  vachicre  ,  comme  de- 
uant ,  crians  moult  hauk  qu'ils  la  feroient 
ardoir  l'il  la  pouuoient  tenir.  Dequoy  elle 
fut  aucunement  iree  ,  &  leur  refpondit 
qu'ils  mentoyent.  Et  ce  Mt  ('en  retira  de- 
dans la  cité. 

Le  Dimanche  d'après  5  quifutpre'mier 
iour  de  May  5  celuy  an  mil  quatre  ces  vingt 
neuf,  fe  partir  de  la  ville  le  Baftard  d'Or- 
léans pour  aller  à  Bloys  deuers  le  Conte  de 
Clermont,  le  Marefchal  de  Sainfte  Seuere^ 
le  Seigneur  de  Rays  ,  &  plufieurs  autres 
Cheualiers3Efcuier53&  gens  de  guerre.  Ce- 
luy iour  auflîcheuaucha  parla  cité  la  Pu- 
celle  accompagi>ec  de  plufieurs  cheualiers, 
&Efcuyers  ^  parce  que  ceux  d'Orléans  a- 
uoient  fi  grande  volonté  delaveoitjqu'ils 
rompoient  prefque  rhuysdei'hoftel  où  el= 
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le  eftoit  logée  :  pour  laquelle  veoir  auoit 
tant  grans  gens  de  la  cité  par  les  rues  où  el- 
le paflbitjqu  a  grand,  peine  ypouuoit  on 
paffer ,  car  le  peuple  ne  fe  pouuoit  faouler 
de  la  veoir.  Et  monlt  fcmbloit  à  tous  eftre 
grandes  merueilles,  comment  elle  fc  pou- 
uoit tenir  fi  gentement  à  cheual  comme  el- 
le faifoit.  Et  à  la  vérité  auflî  elle  Te  mainte- 
noit  auflî  hautement  en  toutes  manières, 
comme  euft  fceu  faire  vn  homme d  armes 
fuiuant  la  guerre  dés  fa  ieunefTe, 

Ce  mefme  iour  parla  de  rechef  la  Pucel- 
leaux  Atiglois  près  delà  Croix  Morin,  Se 
leur  dift  qu'ils  tfe  rendiffcnt  leurs  vies  (au- 
ues  tant  feulement ,  &:  f  en  retournaffent  de 
par  Dieu  en  Angleterre, oii  qu'elle  les  feroit 
couroucez.  Mais  ils  luyrefpondirent  aufli 
villaines  paroles  qu*ils  auoient  fait  des 
Tournelles  à  l'autre  fois:  pourquoy  elle  f  en 
retourna  dedans  Orléans. 

LeLundy  deuxième  iour  de  May  fe  par- 
tit d'Orléans  laPuccUe  eftant  à  cheual ,  & 
alla  fur  les  champs  vifiter  les  baftilles  &  ofl 
des  Anglois ,  après  laquelle  couroit  le  peu- 
ple à  trcfgrand'  fouUe  prenant  moult  grand 
plaifir  à  la  veoir  ,  &c  eftre  entour  elle.  Et 
quand  eut  veu  &  regardé  à  fon  plaifir  les 

fortifi- 
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fortifications  des  Anglois ,  elle  f  en  retour- 
na à  TEglife  Sainde  Croix  d'Orléans  de- 
dans la  citéjOÙ  elle  oyt  les  Vefpres. 

Le  Mercredy  quatrième  iour  d'iceluy 
mois  de  May  faillit  aux  champs  la  Pucelle, 
ayant  en  fa  compagnie  le  Seigneur  de  Vil- 
lars  5  &  Meflîre  Fleurent  d'Illiers  ,  la  Hire, 
Alain  Giron ,  lamet  de  Tilloy ,  &:  plufîeurs 
autres  Efcuiers  &  gens  de  guerre,  eftans  en 
tout  cinq  cens  combatans:&  f  en  alla  aude- 
uant  du  Baftard  d'Orleâs5du  Méde  Rays,du 
Marefchal  de  S'.Seuere^du  Baron  de  Cou- 
louces ,  de  de  plufieurs  autres  Cheualiers  & 
Efcuiers,  auecques  autres  gens  de  guerre  ha 
billcz  de  guifarmes  &  maillets  de  plomb, 
quiamenoientviures,  que  ceux  de  Bour- 
ges 5  Angiers ,  Tours ,  Bloys ,  enuoy  oi.ent  à 
ceux  d'Orléans  :  lefquels  receurent  en  tref- 
grand'  ioye  en  leur  ville  :  en  laquelle  ils  en- 
trèrent pardeuant  la  baftille  des  Anglois, 
qui  noferent  oncques  faillir ,  mais  fe  te- 
noientfort  en  leurs  gardes.  Et  ce  mefme 
iour  après  mîdy  fe  partirent  de  la  cité  la  Pu- 
celle  &c  le  Baftard  d'Orléans  ,  menans  en. 
leurs  compagnies  grans  nombres  deNo- 
bles5&  enuiron  quinze  cens  combatans,  6c 
fen  allèrent  affaillir  la  baftille  de  S.  Loup^ 
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là  où  ils  trouuerent  tresforte  refiftance.  Car 
les  AngloiSj  qui  lauoicnt  moult  fortifiecjla 
deffendirent  tres-vaillamment  refpace  de 
trois  heures^quelaffaut  dura  tref-afpre  :  cô- 
bien  qu'en  fin  la  prinrcnt  les  François  par- 
force,  &  tuèrent  cent  ôcquatorfeAngloiSj 
•^  ôc  en  retindrent  &  amenèrent  quarante  pri- 
fonniers  dedans  leur  ville:  Mais  auant  abba 
tirent,  bruflerent  &  démolirent  du  tout  cel- 
le baftille  ,  ou  très  grand  couroux  ,  dom- 
mage &  defplaifir  des  Anglois.  Partie  def- 
quelz  eftans  à  la  baftille  de  Sainâ  Pauâir 
faillirent  à  grand  puiiîance  durant  celuy  af 
faut ,  voulans  fecourir  leur  gens  :  dont  ceux 
d'Orléans  furent  aduertis  par  la  cloche 
du  Beffroy  ,  qui  fonna  par  deux  fois.  Par 
quoy  le  Marefchal  de  Sainde  Seuere  ,  le 
Seigneur  de  Grauille  ,  leBarondeColou- 
ces  &  plufieurs  autres  CheualierSjEfcuiers, 
gens  de  guerre  ôc  citoyens  eftans  en  tout  fix 
cens  combattans  ,  faillirent  haftiuement 
hors  d'Orléans ,  &  fe  mirent  aux  champs  en 
tref  belle  ordonnance  &  bataille  contre  les 
Anglois  5  lefquelz  delaifferent  leur  entre- 
prinfe  &:  le  fecours  de  leurs  compagnons, 
quand  ils  virent  la  manière  des  François 
ainfi  faillir  hors,  de  ordonnez  en  bataille^  de 
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l'en  retournèrent  dolens  &  couroucez  de- 
dans leur  baftille ,  dont  ils  cftoient  yffuz  en^ 
très  grand  hafte.  Mais  non  obftant  leur  re- 
tour fe  dcffendirent  de  plus  en  plus  ceux  de 
la  baftille.  Combien  qu*en  la  fînlaprin- 
drent  les  Françoisj  ainfi  que  dift  eft. 

Le  leudy  d'après  ,  qui  fut  rAfcenfion 
noftre  Scigncurjtindrent  confeil  laPucelle, 
le  Baftard  d'Orléans,  le  Marefchal  dj|Sain- 
(Se  Seuere  &  de  Rays ,  le  S  eigneur  de  Gra- 
uille  ,  le  Baron  de  Colouces  ,  le  Seigneur 
de  Villars ,  le  Seigneur  de  Sainftes-trailles, 
le  Seigneur  de  Gaucourt  3  laHire  ,  le  Sei- 
gneur de  Corraze,  Meflîre  Denis  de  Chail- 
ly,  Thibaut  de  Termes,  lamct  deTilloy, 
éc  vn  Capitaine  Efcoffois^appellé  Canede, 
&  autres  Capitaines  ôc  chefz  de  guerre,  & 
âuffi  les  Bourgeois  d'Orléans  ,.pour  aduifer 
6c  conclurre  ce  qui  eftoit  de  faire  contre  les 
Anglois  3  qui  lestenoientaflîegez.  Pour- 
quoy  fut  conclud  qu  on  affaudroit  lesxour- 
nelles  &  bouleuars  du  bout  du  pont.  Com- 
bien que  les  Anglois  les  auoient  merueil- 
leufement  fortifiées  de  chofes  deffenfables, 
&  de  grand  nombre  de  gens  bien  vfitez  en 
guerr^Et  parce  fut  par  lesCapitaines  com- 
mandé que  chacun  fuftpreft  le  lendemain 

F   ij 


84       SIEGE    DES    ANGLOIS 
bien  matin,  &  garny  de  toutes  chofes  à  fai- 
re affaut;  auquel  commandement  fut  bien 
obey.  Car  dés  le  foir  fut  fait  tant  grande 
diligence ,  que  tout  fut  preft  au  plus  matin, 
&  noncéàlaPucelle.  Laquelle  faillit  hors 
d'Orléans  ,  ayant  en  fa  compagnie  leBa- 
ftard  d'Orléans ,  les  Marefchaux  de  Sainftc 
Seuerc  &  de  Rays^  le  Seigneur  de  Grauille, 
Meffin  Fleurend  dllliers  ,  la  Hire  ^  &  plu- 
fieurs  autres  Cheualiers ,  Efcuiers ,  &:  enui- 
ron  quatre  mil  combattans  ,  &pafla  lari- 
^"'Tor  ^^^^^  ^^  Loire  entre  Sainâ:  Loup  &  la  Tour 
ieasparû^^^(ue  i  &  dc  prime  face  prinrcnt  Sainâ 
riuîere.en.  ig^n  le  Blanc,  quc  les  Anglois  auoient  em- 
^  û  tourlp^^^  ^  fortifié.  Et  après  fe  retirèrent  en  vnc 
nettfue.  £/ petite  iflc  ,  qui  eft  audroit  de  Saind  Ai- 

feUfZde  g"^"-  ^^  ^^^^  ^^^  Anglois  des  Tourîfelles 
St.  lean  le  faillirent  à  grande  puifTance,  faifans  grands 
blac  frins.  ^j-j^^  ^  vindrcnt  charger  fur  eux  très  fort  & 
de  près.  Mais  la  Pucelle  ,  &  la  Hire  à  tout 
partie  deleurs  gensfe  ioingnirent  enfem- 
ble,  &:  fc  frappèrent  de  tant  grande  force  ôc 
hardieffe  contre  les  Anglois,  qu'ils  les  con- 
traingnirent  reculler  iufques  à  leurs  boule- 
uars  &:  Tournelles.^  Et  de  pleine  venue  li- 
urerent  telaÛautaubouleuart  &:  b^llelà 
près  fortifiez  par  les  Anglois ,  au  lieu  où  e- 
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ftoitrEglifc  desAuguftins  ,  qu'il  lesprin- 
drent  par  force  ,  deliurans  grand  nombre 
de  François  là  prifonnicrs  5  &  tuans  plu- 
fieurs  Anglois  ,  qui eftoient  dedans,  &ra- 
uoienc  deffendu  moult  afprement  ,  tant 
qu'onyfift  moult  de  beaux  faifts  d'armes 
dVnepart  &  d'autre.  Etle  foirjcnfuîuant 
fut  par  les  François  mislefiege  deuantles 
Tournelles  &  lesbouleuarts  d  etour.  Pour- 
quoy  ceux  d'Orléans  faifoient  grand*  dili- 
gence de  porter  toute  la  nuit  pain ,  vin ,  de 
autres  viures  5  aux  gens  de  guerre  tenant  le 
fiege. 

Le  iour  d  après  au  plus  matin  ,  qui  fut 
Samedy  fixiéme  iour  de  May  ,  aflaillirenc 
les  François  les  Tournelles  &  les  boule- 
uarts  5  5c  taudis  queles  Anglois  y  auoient 
faidz  pour  les  fortifier.  Et  y  eut  moult  mer- 
ueilleux  aflaut^durant  lequel  y  furent  faidz 
plufieurs  beaux  faidz  d'armes  ,  tant  en  af- 
faillant  que  en  deffendant  :  parce  que  les 
Anglois  eftoient  grand  nombre  fors  com- 
battans,  &:  garnis  iïbondamment  de  toutes 
chofes  deifenfables.Etauflîlemonftrerent 
ils  bien  :  car  nonobftant  que  les  François 
les  crchèllaffenc  par  diuers  lieux  moult  e- 
fpélTement,  &:  affailliirentdefioncauplus 
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haut  de  leurs  fortifications  ,  dentelle  vail- 
lance &  hardifle  qu'il  femblaft  à  leur  hardy 
niaintien^qu'ils  cuidafTent  eftre  immortelz: 
filesrebouterentilsparmaintefois  &  tref- 
bucherent  du  haut  en  bas  ^  tant  par  canons 
&  autre  traid ,  comme  aux  haches  y  lances^ 
guifarmej^  mailletz  de  plomb^  &  mefmes  à 
leurs  propres  mains  :  tellement  quilé  tuè- 
rent que  blecerent  pIufieursFrâçois,  &  eh- 
tre  les  autres  y  fut  blecee  la  Pucelle  &  frap- 
pée d'vntraift  entre  l'efpaule  &  la  gorge,  fi 
auant  qu'il  paflbit  outre.  Dont  tous  les  af- 
faillans  furent  moult  dolens  &:  couroucez, 
&:par  efpecial  leBaftard  d'Orleans3&  autres 
Capitaines ,  qui  vindrent  deuers  elle,  &:  luy 
dirent,  qu'il  valloit  mieux  laifler  l'affaut  ini- 
ques au  lendemain.  Mais  elle  les  reconfor- 
ta par  moult  belles  &  hardies  paroles  5  les 
cxhortans  d'entretenir  leur  hardifle  :  lef- 
quelz  nelavoulans  croire  delaifferent  l'af- 
faut, Se  fe  tirèrent  arrière  voulans  faire  rap- 
porter leur  artillerie  iufques  au  lendemain^ 
dont  elle  fut  tref-dolente.  Etleurdift  ,  en 
nom  de  Dieu  vous  entrerez  bien  brief  de- 
dans 5  n'ayez  doubte  :  &  n  auront  les  An- 
glois  plus  de  force  Tur  vous.  Pourquoy  re- 
^    pofez  vous  vn  peu  ;  beuuez  &  mengez.  Ce 
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qu'ils  firent  5  car  à  raerueilles  luy  obeif- 
foicnr.  Et  quand  ils  eurct  beu^ellc  leur  dift: 
retournez  de  par  Dieu  à  Taffaut  derechef: 
car  fans  nulle  faute  les  Anglois  n'auront 
puis  de  force  d'eux  deffendre  ,  &  feront 
prinfes  leurs  Tournclles  &  leurs  boulcuars. 
Et  ce  dit,  laiffa  fon  eftcndart,  &  f  en  alla  fur 
fon  cheual  à  vn  lieu  deftourné  faire  oraifon 
à  noftre  Seigneur.  Et  dift  à  vn  gentilhom- 
me eftant  là  presiDônez  vous  garde,quand 
la  queue  démon  efiendart  fera  ou  touche- 
ra contre  le  boulcuart.  Lequel  luy  dift  vn 
peu  après  :  lanne  la  queue  y  touche  :  &  lors 
elle  luy  rcfpondift ,  Tout  eft  voftre,  &  y  en- 
trez. Laquelle  parolle  fuft  toft  après  con- 
gneucf  prophétie:  car  quand  les  vaillians 
chefz  &  gens  d'armes^eftans  demourez  de- 
dans Orléans ,  virent  qu  on  vouloir  alfaillir 
de  rechef,  aucuns  d'eux  faillirent  hors  de  la 
cité  par  deifus  le  pont.  Et  parce  que  plufi- 
eurs  arches  eftoient  rompues,  ils  menèrent 
vn  charpentier^  &  porrerenr  gouticres  &  €- 
fchelles  ,  dont  ils  firent  planches.  Et  vo- 
yans  quelles  n'cftoienr  affez  longues ,  pour 
porter  fur  les  deux  boutz  dvne  des  arches 
rompues  :  ils  ioingnjrent  vne  petite  pièce 
de  boys  àfvnc  des  plus  grand'  goutieres^ô.: 

F   iiij 


88  SIEGE  DES  ANGLOIS 
firêt  tant  qu'elle  tint.  Sur  laquelle  paffa  pre- 
mier tout  armé  vn  très  vaillant  Cheualier 
de  l'ordre  de  Rodes ,  diâ:  de  Saind  lean  de 
Hierufalem ,  appelle  frère  Nicole  de  Giref- 
me  3  &  à  Ton  exemple  plufieurs  autres  aufïî, 
qu'on  dit  depuis  auoirefté  plus  miracle  de 
noftre  Seigneur  qu'autre  chofe  ,  obftant 
que  la  goutiere  cftoit  nierueilleufement 
longue  &  eftroidte  &  haute  en  lair ,  fans  a- 
uoir  aucune  apuye.  Lefquelz  paflez  outre, 
fe  boutèrent  auec leurs  autres  compagnons 
en  l'alTaut ,  qui  dura  peu  depuis  :  car  fi  toft 
qu'ils  eurent  recommancéJesAnglois  per- 
dirent toute  force  depouuoirplusrefifter: 
&  f'en  Guidèrent  entrer  du  bouleuart  de- 
dans les  Tournelles  ,  combien  que  peu 
d'eux  fc  peurent  fauuer.  Car  quatre  ou  cinq 
cens  combattans  qu'ils  eftoient  furent  tous 
tuez  ou  noyeZjCxcepté  aucun  peu  qu'on  re 
tint  prifonniers^&non  pas  grâdsSeigneurs: 
obftant  queGlacidas  qui, eftoit  Capitaine 
èé  moult  renommé  en  faitz  d'armes,  le  Sei- 
gneur de  Moulins  5  le  Seigneur  de  Pom- 
mier, le  Bailly  de  Mentç,  &  plufieurs  autres 
Cheualiers  banneretz  ^  nobles  d'Angle- 
terre furent  noy ez:parce  qu'en  eux  cuidans 
fauuer  ^  le  pont  fondit  foubz  eux  ,  qui  fut 
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grand  elbahiflement  de  la  force  des  An- 
glois,  &  grand  dommage  des  vaillansFran- 
cois  qui  pour  leur  rançon  euffent  peu  auoir 
grand'  finance.   Toutosfois  firent  ils  grand 
ioye,  &  louèrent  noftre  Seigneur  de  celle 
belle  vi(ftoire  qu'il  leur  auoit  donnée  ,  & 
bien  le  deuoient  faire.  Car  on  dit  que  celuy 
afTaut  qui  dara  depuis  le  matin  iufquesau 
foleil  couchant,  fut  tant  grandement  affail- 
ly  Se  dcffendu,  que  fe  fut  vn  des  plus  beaux 
faits  d  armes  qui  eut  efté  fait  long  temps 
parauant.  Et  auffi  fut  miracle  de  noftre  Sei-  Orieasa-^ 
gneur  fait  à  la  requefte  de  Sainâ  Aignan  &{j^"^,.?^.^^ 
Saind  Euurtre  iadis  Euefques  ^  Patrons  </f  s.  c^/- 
d'Orleans  .  comme  affez  en  fut  apparence,  i"''  ^  ^' 
lelon  la  comune  opinion,  &  meimes  par  les  trons  delà 
perfonnes  qu'iceluy  iour  furent  amenez  *^''^^''^' 
dedans  la  ville  :  IVn  defquels  certifia  qua 
luy  &  à  tous  les  autres  Ajjiglois  des  Tour- 
nelles  &  bouleuarts  fembloir,  quand  on  les 
affailloit ,  qu'ils  veoient  tant  de  peuple  que 
merueilles  5  &  que  tout  le  monde  eftoic  là 
afTemblé.Parquoy  tout  le  Clergé  &:  peuple 
d'Orléans  chantèrent  moult  deuotement. 
Te  Deum laudamus^dzdtem  fonner  toutes  les 
cloches  de  la  cité^remcrcians  tref-humble- 
ment  noftre  Seigneur  &  les  deux  Sain(as 
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confefleurs  pour  celle  glorieufe  confola- 
tiondiuine  :  &  moult  firent  grand  ioye  de 
toutes  parts,  donnans  merueilleufes  louan- 
ges à  leurs  vaillans  defFendeurs5&  par  efpe- 
cial  &  fur  tous  à  leamie  la  Pucelle^  laquelle 
demoura  celle  nuid:,  &  les  Seigneurs ,  Ca- 
pitaines &:  gens  d'armes  auecques  clic  fur 
les  Champs,  tant  pour  garder  les  Tournei- 
lesainfi  vaillamment  conquifes  ,  comme 
pour  fauoir  fe  les  Anglois  du  codé  de  Saint 
Laurens  faudroient  point  voulans  fecourir 
ou  venger  leurs  compagnons.  Mais  îft  n'en 
auoient  nul  vouloir ,  ainçoisle  lendemain 
matin  iour  de  Dimanche  &:feptiéme  iour 
de  May  ,  celuy  mefmean  mil  quatre  cens 
vingt-neuf,  defemparerentleurbaftille,  Se 
fi  firent  les  Anglois  de  Sainâ:  Pauair  & 
d ailleurs,  &:lcuans  leurfiegc  (émirent en 
bataille.  Pourq^oy  la  Pucelle  :  les  Maref- 
chaux  de  Sainde  Seuerc  &  de  Rays,  le  Sei- 
gneur de  Grauille,  le  Baron  de  Coulouces, 
MefTirc  Fleurent  dllliers  ,  le  Seigneur  de 
Corraze,  le  Seigneur  dcSainâes-trailles, 
la  Hirc ,  Alain  Giron  ,  lamet  du  Tilloy ,  Se 
plufieurs  autres  vaillans  gens  de  guerre  & 
citoyens  faillirent  hors  d'Orléans  en  grand 
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puiffance,  &:  fe  mirent  &  rcngcrent  deuant 
eux  en  bataille  ordonnée.Et  en  tel  point  fu 
rent tref-pres  l'vn delautrc , lefpace d vne 
heure  entière  fans  eux  toucher.  Ce  que  les 
François  ibuffrirent  tref-enuis ,  obtempe- 
rans  au  vouloir  de  la  Pucelle^qui  leur  com- 
manda &  dcfFendit  dés  le  commencement, 
que  pour  l'amour  &:  honneur  du  Saind  Di- 
manche ne  commençaflent  point  la  batail- 
le, nairailliflent  les  Anglois.  Mais  que  fe  les 
Angloislesaffailloient,  qu'ils  fedefFendif- 
fent  fort&  hardiement^^  qu'ils  neuflent 
mjlle  paour  5  &  qu'ils  feroient  les  maiftres. 
L'heure  paffcc  fe  mirent  les  Anglois  àche- 
min^ê^fen  allerét  bien  rengez  &  ordonnez 
dedâs  Meung  fur  Loire,&  leuerent  &  laifle- 
rent  totalement  le  fiege' qu'ils  auoient  te-    ^^  fe<? 
nu  deuantOrlcans  depuis  le  douzième  iour  y^^^/l^y^ 
d'Oâobre,  mil  quatre  cens  vingt  huiâ:,  iuf-  le u.c/o- 
ques  à  ceftuv  iour.  Toutesfois  ne  f  en  aile-  ^""^^^'"f- 
rent  us,ne  n'emportèrent  lauuement  toutes  Mayi^is 
leurs  bagues:  car  aucuns  de  la  garnifon  de 
la  cité  les  pourfuiuirenr,  &:  frappèrent  fur  la 
queue  de  leur  armce  par  diuers  affaults,  tel- 
lement qu'ils  gaignerent  fur  eux  plufieurs 
bombardes ,  gros  canons ,  arcs ,  arbaleftres 
&  autre  artillerie.  Et  celuy  mefme  iour  a- 
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uoic  vn  Auguftin  Anglois  confeffeur  du 
Seigneur  de  Talbot ,  Sz  qui  pour  luygou- 
uernoit  vn  fien  prifonnier  François  moule 
vaillant  homme  d  armes,  nommé  le  Bourg 
de  Bar^  qui  eftoit  enferre  des  pieds.  Et  pa- 
reillemét  le  menoit  après  les  autes  Anglois 
par  deflbubz  les  bras  &  toiit  le  pas,  obftan t 
ce  qull  ne  pouuoit  aller  autrement  pour 
les  fers:  Lequel  voyant  qu'ils  demouroient 
fort  derrière ,  &  congnoifTant  comme  fub- 
til  en  fait  de  guerre ,  que  les  Anglois  f  en  al- 
loientfans  retour,  contraingnit  par  force 
celuy  Auguftin  à  le  porter  fur  fcs  efpaulles 
iufques  dedans  Orléans  ,  &  ainfi  efchappa 
fa  rançon:  &  fi  fut  fceu  par  TAuguftin  beau 
coup  de  la  conuenue  des  aduerfaires:  car  il 
eftoit  fort  familier  de  Talbot.  D^autre  part 
rentrèrent  à  grand  ioye  dedans  Orléans  la 
Pucelle  &  les  autres  Seigneurs  &  gens  d'ar- 
mes 5  en  la  très  grande  exultation  de  tout  le 
Clergé  &  peuple,  qui  tous  enfemble  rendi- 
rét  humbles  grâces  à  noftre  S\  Se  louanges 
trefmeritees,  pour  les  très  grands  fecours  &: 
viftoires  qu'il  leur  auoit  données  ô:enuo- 
yees  contre  les  Anglois  anciens  ennemis 
de  ce  Royaume.  Et  quand  vint  après  midy, 
Mefïîrc  Fleurent  d'IlUers  print  congé  des 
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Seigneurs  &  Capitaines  &  autres  gés  d'ar- 
mes 3  &auflîdcsbourgoisdelaville;&:a- 
uccques  fes  gens  de  guerre  par  luy  là  ame- 
nez fen  retourna  dedans  Chafteaudun, 
dont  il  eftoit  Capitaine  ,  reportant  grand 
priSjlos  &:  renômée  des  vaillans  faids^d  ar- 
mes par  luy  &  fcs  gens  faifts  en  la  deffencc 
&:  fecours  d'Orléans.  Et  le  lendemain  f  en 
partit  pareillement  la  Pucelle  ,  &  auecelle 
le  Seigneur  de  Rays,  le  Baron  de  Coulou- 
ces,  de  plufieurs  autres  ChcualierSjEfcuierSj 
ôc  gens  de  guerre  :  &  f  en  alla  deuers  le  Roy 
luy  porteries  nouuelles  de  la  noble  befon- 
gnc  3  &c  auflî  pour  le  faire  mettre  fur  les 
champs,  à  fin  d'eftre  couronné  de  facré  à 
Reims ,  ainfi  que  noftre  Seigneur  luy  auoit 
commandé.  Mais  auant  print  côgé  de  ceux 
d'OrleanSj  qui  tous  plouroient  de  ioye  ,  de 
moult  humblemét  la  remercioiét  de  f  offro- 
ient  eux  &  leurs  biens  à  elle  de  fa  volôté,d6t 
elle  les  remercia  tres-benign^lpentj&entre- 
print  à  faire  fon  faint  voyage.  Car  elle  auoit 
fait  de  accoply  le  premier ,  qui  eftoit  leuer  le 
fiege  d'Orleans.Durant  lequel  y  furet  faiâs 
plufieurs  beaux  faits  d'armes^efcarmouchcs 
aifauts,  &  trouuez  autres  innumerables  en- 
gins 3  nouuelletez  de  fubtilitez  de  guerre ,  de 
plus  que  long  tcps  parauant  n  auoit  efté  fait 
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deuant  nulle  autre  cité ,  ville  ne  chafteau  de 
ce  Royaume  :  comme  difoient  toutes  les 
gens  en  ce  congnoiflans  tant  François  com 
me  Anglois  ,  &quiauoientefté  prefensà 
les  faire  &  trouuer.  Celuymefmeiour  ,  & 
le  lendemain  aufïî,  firent  tref  belles  &  fo- 
leioayJelcmnclles  proceffions  les  gens  del'Eglife, 
udeiiuran  Scigucurs  ,  Capitaines ,  gens  d armes  & 
erUUnde bourgeois  eftans  demcurans  dedans  Or- 
ni4in  cef-  Icans  ,  &  vifitercnt  les  Eglifes  par  moult 
ret  procef-  grand'  deuotion.    Et  à  la  vérité  combien 
puis  ledit  que  les  bourgeois  ne  voulilient  au  com- 
/f/)j/ê/offo  élancement  &  deuant  quelefiege  feuftaf- 
dTMay[  *  fis  fouffrir  entrer  nulles  gens  de  guerre  de- 
dâs  la  citéjdoubtans  qu  ils  ne  les  voufiffent 
pillier  ou  maiftrifer  trop  fort ,  toutesfois 
en  laifferent  ils  après  entrer  tant  qu'il  y  en 
vouloir  venir,  depuis  qu'ils  congneurent 
qu'ils  n  enjcendoient  qu'à  leur  defFence  &  fe 
maintenoient  tant  vaillammét  contre  leurs 
ennemis ,  ôdtR  eftoienttref-vnispour  def- 
fendrela  cité:  &  parce  les  departoient  en- 
tre eux,  en  leurs  hoftels,  &  les  nourriflbient 
de  tels  biens  que  Dieu  leur  donnoit  ,  aulïî 
familièrement  com  ef'ils  eulTent  cfté  leurs 
propres  enfans. 

Peu  de  temps  après  le  Baftard  d'Or- 
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leans,  le  Marefchalde  Sainéte  Seuere^lc 
Seigneur  de  Graullle^le  Seigneur  de  Cour- 
ra2c,Poton,dc  Sainâes-trailles  &  plufieurs 
autres  Cheualicrs^Efcuiers  &"  gens  de  guer- 
rCjdont  il  y  auoit  partie  portans  guifarmes, 
la  venus  de  BourgeSjTours, Angiers^Bloys 
&:  autres  bonnes  villes  de  ce  Royaume  ^fe 
partirent  d'Orléans ,  &  allèrent  deuant  lar- 
geau,  OLi  ils  firent  plufieurs  efcarmouches, 
qui  durerét  plus  de  trois  heures ,  pour  vcoir 
f'ils  le  pourroient  aflîeger.  Lefqucls  con- 
gnurent  qu  ils  n  y  pourroient  encoresrien 
gaigner  ,  pour  l'eaue  qui  eftoit  haute,  qui 
rempliflbit  les  foffez.  Et  parce  {'en  retour- 
nèrent fauuement.  Mais  les  Anglois  y  fu- 
rent fort  dommagez  :  car  vn  vaillant  Chc- 
ualier  d'Angleterre ,  appelle  Meifire  Henry 
Bifet,  lorsCapitaine  de  celle  ville^y  fut  tué, 
dont  ils  firent  grand  dueil.  • 

Lors  que  celles  efcarmonches  fe  fai- 
ibient^  feift  tant  la  Pucelle  qu  elle  vint  vers 
le  Roy  :  deuant  lequel  fi  toft  qu'elle  le  vit, 
elle  f'agenoilla  moult  doucement  ,  &  en 
iembraflant  par  les  iambes,  luy  dift^Gentil 
Daulphin  5  venez  prendre  voftr^  facre  à 
Reims.  le  fuis  fort  aguillonnce  que  vous  y 
alliez ,  de  ne  faiétes  doubte  qu'en  celle  cité 
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reccuerez  voftre  dingne  facre,  A  laquelle  le 
Roy  fcift  moult  grand  chiere  ,  &  fi  firent 
tous  ceux  de  la  CourtjConfiderans  Thonne 
fte  vie  d'elle.  &  les  grans  faifts  &merueilles 
d  armes  fàicSs  par  fa  condui6^e.  Pourquoy 
toft  après  manda  le  Roy  les  Seigneurs, 
Chefz  de  guerre  ,  Capitaines  &  autres  fai- 
ges  de  fa  Court  :  &tintplufieursconfeilsà 
Tours,5  pour  fauoir  qu'il  eftoit  de  faire  tou- 
chant la  requefte  delà  Pucelle  5  quireque- 
roit  tant afFeâuefement  &  inftament,  qu'il 
fen  tiraft  à  Reims  ,  &  qu'il  y  feroicfacre, 
Surquoy  furent diuerfes opinions  ,  caries 
vns  confeilloient  qu'on  allaft  auant  enNor- 
mandie,  &lesautresquontendifl:à  pren- 
dre ainçois  aucunes  placeis  principales  c- 
ftans  fur  la  riuiere  de  Loire.  En  fin  le  Roy 
&  trois  ou  quatre  de  fes  plus  priuez  Princes 
f  eftoieift  tirez  à  part^  deuifans  entre  eux  en 
grand  fecret ,  qu'il  feroit  bon ,  à  fin  d'cftrc 
plusfeurs  ,  de  fauoir  de  la  Pucelle  ce  que  la 
voix  luy  difoit  5  &  comment  elle  les  afleu- 
roit  ainfi  fermemét.Mais  ils  doubtoient  luy 
en  ciKjuerir  la  vérité,  de  paour  qu'elle  n'en 
fuft  mal  contente  :  ce  qu'elle  congneut  par 
grâce  diuine  ,  pourquoy  elle  vint  deuers 
eux  5  &  dift  au  Roy.    En  nom  de  Dieu ,  ic 

fcay 
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fcay  que  vous  penfez  &  voulez  dire  delà 
voix  quei'ayoye  :  touchant voftre  Sacre, 
&  ie  vous  diray.  le  me  fuis  mis  en  oraifon 
en  ma  manière  accouftumee ,  me  complai- 
gnois  de  ce  qu'on  ne  me  vouloir  pas  croire 
de  ce  que  ie  dlfoy e.  Et  iors  la  voix  me  dift. 
Fille  va,  va,  va.  le  feray  en  ton  ayde,  va.  Et 
quand  celle  voix  me  vient  ,  ie  fuis  tanttef- 
iouy  c  que  mcrueilles.  Er  en  difant  ces  pa- 
rollcs  leuoit  les  yeux  vers  le  ciel ,  enmon- 
ftrant  fignc  de  grand  exultation.  Ces  cho* 
fes  ainfi  oyes  fut  de  rechefle  Roy  bien  io- 
yeux ,  ôc  parce  conclud  qu'il  la  croiroit ,  Se 
qu'il  iroit  à  Reims.  Mais  toutesfois  feroit 
auant  prendre  aucunes  places  eftans  fur 
Loire.  Et  pendent  le  temps  qu'on  mettroit 
à  les  prendre,  aflgfnbleroit  grand  puiffance 
des  Princes  &  Seigneurs,  gens  de  guerre  ôr 
autres  à  luy  obeiffans.  Pourquoy  il  fift  foa 
Lieutenant  gênerai  lean  Duc  d'Alençon 
nouuellement  deliuFe  d'Angleterre  ,  oii  il 
auoit  efté  prifonnicr  depuis  la  batailliede 
Vcrnueil,  iufques  alors  qu'il  en  eftoit  failly, 
baillant  partie  de  fa  rançon  ,  &  pleiges&: 
oftages,  pour  le  demourant ,  lefquels  il'ac- 
quitta  depuis  en  brief,  Se  pource  faire  en 
vendit  partie  de  fa  terre^  tendant  en  recou- 
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urer  d'autre  en  aydant  &:  fecourantleRoy 
Ion  ibuuerain  Seigneur.  .Qui  pour  ce  faire 
luy  bailla  grand  nombre  de  gens  d  armes 
éc  artillerie,  &c  mift  en  fa  compagnie  la  Pu- 
celle  3  luy  commandant  expreffement  qu  il 
vfaft  èc  feifi:  entièrement  parle  conieil  d'cl-- 
le.  Et  il  le  feift  ainfi, comme  celuy  qui  moût 
prdioit  de  plaifîr  à  la  voir  en  fa  compagnie, 
&  Cî  faifoient  les  gens  d  armes ,  &  auffi  ceux 
du  peuple,  la  tenans  tous  &  reputans  eftre 
enuoy ee  de  noftre  Seigneur,  &  fi  eftoit  elle. 
ParquoyleDucd'Alençon  &  elle  &  leurs 
gens  d'armes  prindrent  congé  du  Roy  ,  &: 
fe  mirent  fur  les  champs  ,  tenanfs  belle  or- 
donnance. Et  firent  tant  qu  en  tel  eftat  en- 
trèrent peu  de  temps  après  dedans  Orléans, 
où  ils  furent  receus  à  treirgrande  ioye  de 
tous  les  citoyens  ,  &  fur  tous  les  autres  la 
Pucelle  y  de  laquelle  veoir  ne  fepouuoient 
faouler. 

Apres  que  leDuc  d'Alençon,  la  Pucelle, 
le  Conte  de  Vendofme ,  le  Baftard  d'Orle- 
anSjle  Marefchal  de  Sainâe  SeuerCjla  Hire, 
Meflîre Fleurent  d'Illiers ,  lamet  de  Tilloy, 
de  vn  vaillant  gentil-homme  deflors  fort 
renommé,  appelle  Tudual  de  Carmoifen, 
ditiebourgois ,  delanationdeBretaigne, 
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auec  plufieurs  autres  gens  de  guerrc,eurent 
vn  peu  efté  dedansOrleanSjils  l'en  partirent 
le  Samedy  onzième  iour  de  luing  ,  faifans 
tous  enuiron  huit  mil  combattans  tant  à 
chcual  comme  à  pied  :  dont  aucuns  por- 
toient  guilaimes,  haches,  arbaleftres  &c  au- 
tres maillets  de  plomb.  Et  faifans  porter  Se 
mener  aiTez  grand' artillerie  ,  fen  allèrent 
mettre  le  iîege  deuant  la  ville  de  largeau 
tenant  le  party  Anglois  :  en  laquelle  eftoiét  ^^^f  ^^/^^ 
MefTire  Guillaume  de  la  Poulie  ^  Contcdcg^^'ioitny 
SufFort,  &  MefTirc  lean,  MefTire  Alexaa- ^''^^f" j 
dre  dûipPoulle  fes  frères ,  &  auecques  eux  batam, 
de  fix  a  fcpt  cens  combattans  Anglois^ 
garnis  de  canons  bc  autre  artillerie  ,  bien 
vaillar>s  en  guerre^  èc  auffi  le  monftrerent  ils 
bien  aux  affauts  ^  efcarmouches ,  qui  là  fu- 
rent fai(^es  durant  celuy  fiege  :  lequel  fut  a 
demy  leué  par  lesefpouuentablesparolles 
d'aucuns,  qui  difoiét  qu'on  le  deuoit  entre- 
lailTer  de  aller  à  lencontre  deMeflîrelean 
Fafcot  5  &  autre  chefs  du  parti  contraire 
venans  de  Paris  àc  amenans  viures  5c  artil- 
lerie auec  bien  deux  mil  combattans  An- 
glois  5  voulansleuçr  le  fiege  ,  ou  du  moins 
auitaillcr  &  donner  fecours  à  celle  ville  de 
largeau.     Et  de  fait  fen  départirent  plu- 
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fleurs  3  dz  fi  eulTent  fait  tous  les  autres  ,  fc 
n  euft  efté  la  Pucelle  &  aucuns  Seigneurs 
6c  Capitaines ,  qui  par  belles  parolles  les  fi- 
rent demeurer  &  rappcller  les  autres:  telle- 
ment que  lefiegc  futraflîs  en  vnmoment, 
&  commencèrent  à  efcarmoucher  contre 
ceux  de  la  ville ,  qui  ietterent  merueilleufe- 
ment  de  canon^  &  autre  trait ,  dont  ils  ble- 
cerentplufieurs  François,  &  entre  les  autres 
fut  par  le  coup  de  IVn  de  leurs  venglaires 
oftee  la  tefteà  vn  gentil-homme  d'Anjou, 
qui  Peftoit  mis  enuiron  la  place,dontle  duc 
d'Alençonparraduertiffementd^l^ucel- 
le  3  luy  remonftrant  qu'il  y  eftoilro  péril, 
f'eftoit  tiré  arrieretant  foubdainement  qu'il 
n'en  eftoit  pas  encores  à  deux  toifes.  loing. 
Toiit  au  long  de  celuy  iour  &  la  nuit  enfiiy- 
uantietterentlesbombardes&  canons  des 
François  contre  la  ville  de  largeau:  telle- 
met  qu'elle  fut  fort  batue.Car  à  trois  coups 
de  Tvne  des  bombardes  d'OrleanSjdite  Ber 
gerie  ou  bergere^firent  cheoir  la  plus  groife 
tour  qui  y  fut.  Pourquoy  le  lendemain,  qui 
fut  Dimanche  douzième  iourdeluing^fc 
mirent  les  gens  de  guerre  François  dedans 
les  foffez  à  tout  efchelles  &  autres  chofes 
neçeffaires  à  faire  aflaut  ^  &  faillirent  mer- 
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ueillcufcmenc  ceux  de  dedans,  lefquelsfe 
deffcn dirent  grand  pièce  moult  vertucufe- 
inent.  Et  par  crpecial  auoic  fur  les  murs  Tvn 
d  eux, qui  eftoit  moult  grand  &:  gros ,  &c  ar- 
mé de  toutes  pièces ,  portant  fur  fa  tefte  vn 
ba/Iînct,  lequel  fabandonnoit  tret-fortôc 
iettoit  merueilleufement  groifes  pierres  de- 
feZj  &  abacoit  continuellement  efchelles  &: 
hommes  eftans  defTus.^  Ce  que  monftrale 
Duc  d'AIençon  à  maîftre  lean  le  Couleuri- 
nier ,  à  fin  qu'il  addreflaft  vers  luy  fa  coule- 
urine.  Du  coup  de  laquelle  il  frappa  par  la 
poidrine  TAnglois  ^  qui  fi  fort  fe  monftroit 
à  defcouuert5&  le  tref- bûcha  tout  mort  de- 
dans la  ville.  D'autre  part  durant  celuy  af- 
fault  defcendit  laPucelIe  à  toutfon  eften- 
dart  dedans  lefofTé  5  &  ou  lieu  oùfcfaifoic 
laplusafprerefiftance  ,  &:  alla  tant  près  du 
mur  quVn  Anglois  luy  ietta  vne  groîlè  pier- 
re defez  fur  la  tefte ,  &  l'attaignit  tant  qu'il 
la  contraingnit  à  foy  feoir  à  terre.Combien 
que  la  pierre  feuft  de  caiilot  trefdur,toutef- 
foiselle  fefmia  par  pièces  fans  faire  gueres 
de  mal  à  la  Pucelle.  Laquelle  fe  releua  tout 
incontinent^  monftrant  courage  verKieux, 
&  enhorta  lors  fes  gens  de  plus  fort,  leur  di- 
fantj  qu'ils  n'euflent nulle doubte:  caries 

G    iij 


101  SIEGE  DES  ANGLOIS 
Anglois  n'auoient  plus  nul  pouuoir  d'eux 
deffendre  contre  eux ,  enquoy  cllcleur  dift  ^ 
vérité.  Car  incontinent  après  ces  parolles, 
les  François  en  eftans  tous  affeurez  (e  prin- 
drent  à  monter  par  fi  grand  hardiefle  con- 
tre les  murs,  qu'ils  entrèrent  dedans  la  ville, 

^;;;^ '^^fj^^  la  prindrent  d^affaulr. 

f4Hlt.  *  Quad  le  Conte  de  Suffort  bc  (es  deux 
frères ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  d'An- 
gleterre virent  qu'ils  ne  pouuoient  plus  dé- 
fendre les  murs ,  ils  fe  retirèrent  fur  le  pont: 
.  mais  en  eux  y  retirant  5  fut  tué  Meflîre  Ale- 
xandre frère  d'iceluy  Conte.  Et  auflî  fuft 
toft  après  iceluy  pont  rendu  par  les  An- 
gloisjle  congnoiffans  eftre  trop  foible  pour 
tenir,  &  eux  voyans  eftre  furprins  plufieurs 
vaillans  gens  de  guerre  pourfijiuirent  les 
Anglois:  &  par  efpecial  auoir  v  n  gcntilhom 
ineFrançois  nommé  Guillaume  Rcgnault, 
tendant  moult  à  prendre  le  Conte  de  Suf- 
f6rt,qui  luy  demanda  fil  eftoit  gentilhom- 
me,auquel  ilrefpondit  qu  oy  :  &:  de  recîief, 
fil  efl:oitCheualier:&  il  dift^que  non:&  lors 
celuy  Conte  le  feift  Cheualierôc  fe  rendit 
à  luy.  Et  femblablement  y  furent  prins  &: 
faiâs  prifonniers  Meflîrelean  de  la  Poulie 
fon  frère  ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  3ç 
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gens  de  guerre  :  dont  aucuns  furent  celuy 
foir  menez  prifonniers  par  eauë'&  de  nuit 
dedans  Orléans ,  pour  doubte  qu'on  ne  les 

•  tuaft.  Car  pluiîeurs  autres  furent  tuez  en 
chemin  pour  vn  débat  qui  fourdit  entre 
aucuns  François  pour  la  parc  des  prifon- 

..  niers.  Et  au  regard  de  la  ville  de  Iargeau,&: 
iiiefmesi'Eglife  où  on  auoitretraiâ:  foifon 
de  biens,  tout  fut  pille.    Celle  mefme  nuit 
f  en  retournèrent  aulïi  le  Duc  d'AIençon  & 
la  Pucelle auec plufieurs  Seigneurs  &c  gens   E^iife  de 
d'armes  en  la  cité  d'Orléans  :  là  où  ils  furent  j'*''^^'*"/"* 
receuz  a  trel-grand  ioye.  Et  delà  firent  ica-  tWedesbies 
uoir  au  Roy  la  prinle  de  largeau  ,  bc  com-/^'  f'^^^^^- 
ment  laffault  auoit  bien  duré  quatre  heu- 
res, durant  lefquelles  y  furent  Faiâs  moult 
de  beaux  faids  d'armes*  Et  y  eut  de  quatre 
à  cinq  cens  Anglois  tuez  5  fans  les  prifon^ 
riiers ,  qui  eftoient  de  grand  renom,  tant  en 
no.bleffe  qu'en  faidls  de  guerre. 

Le  Duc  d'AIençon  &:  la  Pucelle  feiour- 
nans  aucun  peu  de  temps  après  celle  prinfe 
dedans  Orléans,  où  auoit  ia  de  fix  à  (ept  mil 
combattans^y  vindrenc  pour  renforcer  l'ar- 
mée 5  plufieurs  Seigneurs ,  Cheualiers  5  Ef- 
cuiers.  Capitaines  &:  vaillans  hommes  da"r- 
mes  :  &  entre  les  autres  le  Seigneur  delà 
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Val  5  &  le  Seigneur  de  Lohiac  fon  frère ,  le 
Seigneur  deChaiuignyde  Berry  ^  le  Sei- 
gneur de  la  Tour  d'Auuergne ,  le  Vidame 
de  Chartres.  Et  enuiron  ces  iours  f  en  vint 
aufli  le  Roy  à  Suiliy  fur  Loire.  Et  à  la  vérité 
muuit  croifioit  ion  armée  ;  cardeiouren 
iour  y  arriuoient  gens  de  toutes  parts  duRo 
yaume  àluy  obeiifans.  Et  lors  le  Duc  d'A- 
ïençon  comme  Lieutenant  gênerai  de  l'ar- 
mée du  Roy^  acompaigné  de  la  Pucelle  jde 
MeîTire  Loys  de  Bourbon  Conte  de  Ven- 
doitne  5  &  autres  Seigneurs ,  Capitaines  Se 
gens  d'armes  en  grand  nombre,  tant  à  pied 
qu'  à  cheuâl,  fe  partit  d'Orléans  à  tout  grâd* 
quantité  de  viures ,  charroy  ô^  artillerie  ^  le 
Mercredy  quinzième  iour  d  ccluy  mois  de 
luingjpour  aller  mettre  le  fiege  deuantBau- 
gency  ,  &  en  leur  voye  afïaillirent  le  pont 
Meuîigfur  3e  Meung  (ur  Loire.  Combien  que  les  An- 
enTmbié  g^^^^  rcuffcnt  fortifié  bc  fort  garny  de  vail- 
€27-  nef  lans  gcns  ^  qui  le  Guidèrent  bien  dcffendre. 
7hlycnl  ^^^'^^  nonobitant  leur  deffence ,  fut  pris  de 
me,  plainairault^ransgueresarreftcr.  Delàen- 
tretenans  leur  ordonnance  fe  partirent  le 
lendemain  bien  matin  ,  &  firent  tant  qu'ils 
arriuerent  deuanc  !a  ville  de  Baugency  ,  & 
entrèrent  dedans  :  parce  que  les  Anglois 
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rauoicnt  defemparee  ,  &  f  eftoient  retirez 
ou  chafteau  ,  &  fur  le  pont  qu'ils  auoient 
fortiné  contre  eux.  Combien  qu'ils  nefe 
logèrent  pas  à  leur  ayfe  du  tout.  Car  aucuns 
des  Anglois  feftoient  embuchez  fecrete- 
ment  dedâs  aucunes  maifons  &  mafures  de 
la  ville  ,  dont  ils  faillirent  foubdainement 
lur  les  François,  ainfi  qu'ils  fe  logeaient,  ^ 
leur  liurerenttref-fortecfcarmouche  :  du- 
rant laquelle  eut  plufieurs  tuez  &  blecez 
d'vne  part  &  d'autre.  Nonobftant  qu'en 
fin  furent  les  Anglois  contraints  d'eux  re- 
tirer fur  le  pont  6c  ou  chafteau, que  les  Fran- 
çois aflîegerent  ducofté  deuerslaBcauffe, 
&  afforrirent  bombardes  &:  canons.  A  ce- 
luy  fiege  arriua  ArtusConte  de  Richemont- 
Conneftable  de  France,  &  frère  du  Duc  de 
Bretaigne  :  auecques  lequel  eftoitlacques 
de  Dignan  Seigneur  de  Beau- manoir  5  frè- 
re du  Seigneur  deChafteau-briant.  Et  là 
pria  celuy  Conneftableàla  Pucelle  5  &  fi 
firent  auffi  pour  amour  de  luy  les  autres  Sei 
gneurs  qu'elle  voulfift  faire  fa  paix  enuers  le 
Roy,&elle  luy  odroya,moiennant  qu'il  iu- 
raft  deuant  elle  &  les  Seigneurs  qu'il  ferui- 
roittoufiours  loyaumetleRoy:  Etmefme- 
met  voulut  outre  la  Pucellcjque  IcDuc  d- A 
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lençon  6c  les  autres  grâds  Seigneurs  f'en  o- 
blig^eaffent,  &  baillafTent  leurs  feellez:  ce 
qu'ils  firent  &  parce  moyen  demoura  leCô 
neftable  ou  fiege  auecques  les  autres  Sei- 
gneurs. Lefquels  conclurent  qu'ils  met- 
troient  partie  de  leurs  gensdeuers  Sauloi- 
gne,  afin  que  les  Anglois  feuffentalfiegez 
de  toutes  pais.Mais  leBailIy  d'Eureux^chef 
des  afliegez,feift  requérir  à  la  Pucelle  parle- 
ment de  traiété,  qu'on luy accorda.  Enfin 
duquel^qui  fut  enuiron  minuit  de  la  nuit  de 
celuy  iour/ut  oâroyé  que  les  Anglois  ren- 
dans  le  chaftelôc  le  pontjf'enpourroient  al- 
ler le  lendemain^ôr  emmener  leurs  cheuaux 
&  harnois  auecques  aucuns  de  leurs  biens 
meublcsjdont  la  valleur  de  chacun  ne  mô- 
taft  point  plus  d Vn  rnarch  d'argent.  Par- 
my  ce  aufli  qu'ils  iurerent  qu'ils  nef'arme- 
roientquedix  ioursnefeuflcnt  paffez.  Et 
fur  ces  conditions  fen  allèrent  celuy  iour 
de  lendemainsqui  fut  dixhuiétiéme  iourde 
luing,  &fe  mirent  dedans  Meung,  &les 
François  entrèrent  dedans  le  chafteau  &  le 
renforcèrent  de  gens  pour  le  garder.  Dau- 
tre  part5&  la  nuit  mefmes  que  la  côpofition 
de  rendre  le  chafteau  &  le  pont  deBaugécy 
fe  foifoit.  vindrent  les  Seigneurs  de  Talbot 
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&:  d*EfcaIlbs ,  &  Meflîrc  lean  Fafcot,  qui  fa- 
chans  la  prinfede  la  ville  de  largcauauoic 
laiflez  àEftampes  les  viures  &  m  tillcric^que 
puor  la  recourir  amenoit  de  Paris^ôc  f  en  é- 
ftoic  venu  àgrandhafte  ,  tendantauecles 
autres  fccounr  Baugency.    Et  Guidèrent 
faire  delaifferic  fiege,maisilsnepeurenty 
entrer  :  combien  qu'ils  feuffent  quatre  rail 
combattans.  Car  ils  trouuerent  les  Fran- 
çois en  telle  ordonnance  ,  qu'ils  delaiffe- 
rentleur  entreprinfe  5  &  f  en  retournèrent 
au  pont  de  Meung  ,&  l'aflaillirent  moule  âf- 
pfement.  Mais  meftier  leur  fut  de  tout  laif- 
fer  èc  entrer  dedans  la  ville  ,  pour  lauant- 
garde  des  François  :  qui  vint  tres-haftiuc- 
ment  après  la  prinfe  de  Baugency,  celuy 
iour  au  matin,  de  fe  vouloir  frapper  fur  eux. 
Parquoy  celuy  mefmeiour  defemparerent 
dutoutcelleviledeMeung  ,  &:femirentà 
chemin  furies  champs  en  belle  ordonnan- 
ce, voulans  aller  àlenuille.  Et  lors  quand  le 
Duc  d'Alençon  ,  &:  les  autres  Seigneurs 
François  5  qui  venoient  après  leur  auant- 
garde  ,  le  fceurent ,  ils  fehafterentleplus 
qu'ils  peurentjauecques  leur  armée,  tenant 
toufiours  belle  ordonnance  ,  tant  que  les 
Anglois  n  euren^t  loifir  d'aller  iufques  à  len- 
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uille  village  en  Bcauflfe  nommé  Pathay. 

EcparcequelaPucelleôr  plufieurs  Sei- 
gneurs ne  vouioient  pas  que  la  grofTe  ba- 
taille feuft  oftee  de  fon  pas  :  ils  eufleurent  la 
Hire,  Poton,  lamet  de  Tiîloy,Meflire  Am- 
broifêdeLoré  ,  Thibaut  de  Termes  &au- 
tresvaillans  hommes  d'armes  à  cheual^tant 
des  gens  du  Seigneur  de  Beau-manoir, 
que  d'autres  qui  fe  mirent  en  leur  compa- 
gnie ,  &  baillèrent  charge  daller  courir  ôr 
cfcarmoucher  deuant  les  Anglois,  pour  les 
retenir  &  garder  d'eux  retraire  en  lieu  fort^ 
ce  qu'ils  firent.  Et  outre  plus:  car  ils  fe  fri^- 
perent  dedans  eux  de  telle  hardiefTe ,  com- 
bien qu'ils  ne  feuffent  que  de  quatorze  à 
quinze  cens  combattans  ,  qui  les  mirent  à 
defarroy  &  defconfiture,  nonobftant  qu'ils 
eftoicnt  plus  de  quatre  mil  combatans. 
Defdîtedes  Defqucls  demoutercnt  morts  fur  la  place, 
Les&ùs  enuiron  deux  mil  &  deux  cens,  tant  An- 
de  Unmiîe  glois  quc  faux  François  ,  &  les  autres  fc 
^"rte"^^"  mirent  à  fouir,  pour  eux  fauuer  vers  len- 
cjngioif.  uille:  là  où  les  gens  de  la  ville  leur  fermè- 
rent les  portes ,  parquoy  leur  conuint  foiiir 
ailleurs  3  à  laduenture.  Et  parce  en  y  eut 
depuis  plufieurs  tuez  &  prins,  &  mefme- 
ment  pour  la  grofle  bataille  ,  qui  fcftoit 
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ioint  furladefconfiturcj  aucc  les  premiers 
coureurs. A  celle iournee  gaignerent  moule 
les  François  :  car  le  Seigneur  de  Talbot  ;,  le 
Seigneur  d'E(calles,  Meflîre  Thomas  Ra- 
mefton  S>c  vo  autre  Capitaine,  appelé  Hon-  ^^'g^^urs 
griefort,  y  furent prins  auec  plufieurs  au- ^^/^fp^^^^ 
très*  Seigneurs  &  vaillans  hommes  d'An- nicn, 
gleterre.    Et  d'autre  part  n'y  perdirent  pas 
ceux  de  lenuille  :  à  plufieurs  defqucls  a- 
uoient  moult  des  Anglois  baillé  en  garde 
la  plus  part  de  leur  argent,  lors  qu'ils  ye- 
ftoient  paffez  ,  pour  cuider  aller  fecourir 
Baugency.  Ce  iour  mefmefe  rendirent  au 
Roy  ôr  à  fes  gens^ceux  de  lenuille>&: fi  feift 
auffi  vn  gentilhomme  Lieutenant  duCapi- 
taine5&  mift  dedans  la  grofTe  tour  lesFran- 
çoisjaufqucls  feift  ferment  d  eftre  bon  &  lo 
yal.    Depuis  lors  enauant  enuers  le  Roy, 
pour  le  renom  d'icelledefçonfiture,  dont 
efchapperent  plufieurs  pai"  fuitte  ,  &  entre 
autres  Meflîre  lean  Fafcot,  qui  fefauua  de- 
dans Corbueil ,  furent  tant  efpouuantez 
les  gens  des  garnifons  x^nglefches,  eftans 
au  pais  deBeaufle,  comme  Mont  pipeau, 
Sainét  Sigifmont  de  autres  Places  fortes 
&  fortifiées,  qu'ils  y  boutèrent  le  feu^ô^  f  en 
fouirçnt  haftiuement.    Et  par  le  contraire 
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crut  le  cueur  aux  F;:ançois  ,  qui  de  toutes 
parts  f'affemblercnt  à  Orléans,  cuidans  que 
le  Roy  y  deuft  venir  ^  pour  ordonner  le  vo- 
yage de  fon  Sacre:ce  qu'il  ne  fcift,  dot  ceux 
de  la  cité  quil'auoienc  fait  tendre  &r  parer, 
en  furent  mal  contens,  non  confideransles 
affaires  du  Roy ,  qui  pour  conclurre  de  fon 
eftatfetenoita  Sully  fur  Loire.  Et  parce  y 
allèrent  le  Duc  d'Alençon  5  &:  tous  les  Sei- 
gneurs &  gens  de  guerre,  qui  auoient  efté  à 
la  iournee  de  Pathay :  &  de  là  f  eftoient  reti- 
rez à  Orléans.  Et  par  efpecial  la  Pucellc,  la- 
quelle luy  parla  du  Conncftable ,  en  luy  re- 
monftrant  le  bon  vouloir  qu'il  dcmon- 
ftroit  auoir  à  luy  ,  &  les  nobles  Seigneurs 
&  vâillans  gens  de  guerre,  dont  il  luy  ame- 
noitbien  quinze  cens  combattans:  luy  pria 
quilluy  voufift  pardonner  fon  mal  talent. 
Ce  que  le  Roy  feift  à  la  requefte  d'elle^com 
bien  que  pour  l'amour  du  Seigneur  de  la 
Trimoiiille ,  qui  auoit  la  plus  grand'  au£lo- 
ritéentour  luy,  ne  voulut fouffrir  qu'il  fe 
trouuaft  auecques  luy  ou  voyage  de  fon 
Sacrerdont  la  Pucelle  fut  tres-defplaifante, 
&:  fi  furent  plufieurs  grands  Seigneurs,  Ca- 
pitaines &  autres  gens  deconfeil,  côgnoif- 
îans  qu'il  en  enuoyoit  beaucoup  de  gens  de 
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bien  &  de  vaillans  hommes .  Mais  toutes-» 
fois  n'en  ofoicnt  parler^parce  qu'ils veoient 
que  le  Roy  faifoit  du  tout  en  tout  ce  qu  il 
plaifoit  à  celuy  Seigneur  de  laTrimoille, 
pour  plaire  auquel  ne  voulut  foufFrir  que 
le  Conneftable  vint  deùers  luy.  Pourquoy 
il  pcnfa  emploier  autre  part  fes  gens  de  guer 
re,  qui  eftoient  fort  defirans  de luiuir  les  ar- 
mes ,  &:  voulut  aller  aflîegerMarchefnoir, 
qui  cft  entre  Bloys  &  Orléans.  Mais  quand 
les Anglois  &Bourgoignôs  y  cftans  en  gar- 
nifon  en  furent  aduertis,  ils  enuoyerçnt  par 
faufconduit  aucuns  d'eux  deuers  le  Duc 
d'Alençon  ^  quitraida  pour  le  Roy  auec- 
ques  eux,  &  leur  donna  e(pace  de  dix  iours 
pour  emporter  leurs  biens,  èc  fîft  tant  qu'ils 
promirent  d'eftre  bons  &  loyaux  Fran- 
çois 3  &  de  mettre  la  place  en  la  naain  du 
Roy,  dont  ils  baillèrent  hoftages^pour  plus 
grandTeureté.Et  pour  ce  faire^ô:  ce  moyen- 
nant,  leur  deuoit  le  Roy  pardonner  toutes 
offenfes.  Apres  lequel  traiâé  fut  par  leDuc 
d'Alençon  mandé  au  Conjieftable  qu'il  ne 
proccdaft  plus  auant ,  &  auflî  ne  feift-il. 
Mais  les  traiftres  fe  pariurerent.  Car  quand 
ils  fçeurent  que  le  Conneftable  pour  la 
doubte  duquel  auoient  faiét  ce  traiâé  k 
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départit  ,  ils  firent  tant  durant  le  terme  de 
dixiours  ,  qu'ils  prinrcnt  par  cautelles  au- 
cuns des  gens  duDuc  d'Alençonjô^  les  me- 
nèrent prifonniers  dedans  leur  place  de 
Marchenoir:afin  qulls  peuflent  rauoir  leurs 
hoftages  ,  &  parce  ne  la  rendirent,  mais  la 
tindrent  comme  deuant. 

Le  Dimenche  après  la  fefte  Sainâ:  lean 
Baptifte  ,  celuy  mefme  an  mil  quatre  cens 
vingt  neuf/ut  renduBonny  à  Meffire  Loys 
de  Culan  Admirai  de  France  ,  qui  l'eftoit 
allé aflicger  à  tout  grâds  gens, par  Tordon- 
nance  du  Roy:  lequel  auoit  enuoyé  querre 
la  Roy  ne  Marie  fa  famme,  fille  de  feu  Loys 
Roy  deSecile  ,  fécond  de  ce  nom  :  parce 
que  plufieurs  eftoient  d'opinion  qu'il  Tame- 
naft  couroner  auecques  luy  àReims.Et  peu 
de  iours  après  luy  fut  amenée  àGicn;>là  où  il 
tint  plufieurs  confeils,  pour  conclure  la  ma- 
nière à  luy  plus  conuenable  à  tenir  ou  vol- 
age de  fon  facre.  En  la  fin  defqucls  confeils 
fut  conclud  que  leRoy  renuoyroit  la  Roy- 
ne  à  Ôourges  :  àc  que  fans  aflieger  Cofne  &c 
la  Charité  fur  Loire^  qu'aucuns  confeilloiét 
àprenereparforcejauant  fon  partement,il 
fe  mettroit  en  cheminice  qui  fut  fait.  Car  la 
Roy  ne  ramenée  à  Bourges  j  printle  Roy  fa 

voyc 
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voye  vers  Reims ,  &fe  départit  de  Gien  le 
iour  Saiaâ:  Pierre,  en  celuy  mois  deluing^ 
acompaignédelaPucelle,  duDucdiAlen- 
çon,  du  Conte  deCIermont  depuis  Duc  de 
Bourbon,  du  Conte  de'Vendofmc,  du  Sei- 
gneur.de  Laiial ,  du  Conte  de  Bouloigne, 
deBaftard  d'Orléans  ^  du  Seigneur  de  Lo- 
hiac  5  des  Marefchaux  de  Sainde  Seuere  &c 
deRays  ,  de  TAdmiral  de  Culan  ,  ôr  des 
Seigneurs  de  Thouars,  de  Sully,  de  Chau- 
mont  fur  Loire.de  Prié  deChaiuigny5&:  de 
laTrimoille,  delaHire,  dePoton,  delà- 
met  duTilloy  dict  Bourgois^^  de  plufieurs 
autres  S eigneurs ,  nobles,  vaillans  Capitai- 
nes &Gentilf-hommes,auecques  enuiron 
douze  mil  combattans,  tous  preux,  hardis, 
vaillans  &  de  grand  couraigc  :  comme  par 
auant  ,  &:  lors,  ^rauffi depuis monftrerent 
en  leurs  faifts  &  vaillans  entreprifes  :  de  par 
efpecial  en  cefîuy  voiage.  Durant  lequel 
pafferent  eu  y  allant  3c  repaflferent  en  re- 
tournant 5  franchement  &  fans  riens  crain- 
dre parle  pays  &  contrées^ ,  dont  les  villes, 
chafteaux  5  pons,  &  paffages  eftoient  gar- 
nis d'Anglois  &  Bouigoignons.  Et  pare- 
ipecial  vinrent  tenans  leur  voye  prefen|ei: 
le  fiege  &  affadt  deuantlacité  d'Auxerre. 
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Et  de  faiâ:  fembloit  à  laPucefle  &  à  plu- 
iîeurs  Seigneurs  &  Capitaines  ,  qu'elle  e- 
ftoit  aifee  à  prendre  d  aflaut ,  &:  y  vouloient 
elTaier.  Mais  ceux  de  la  cité  donnèrent  fe- 
cretement  deux  mil  cfcus  au  Seigneur  de  la 
Trimoillejafîn  quïl  les  gardaft  d'cftre  afTail- 
liz,  de  fi  baillèrent  àloil:  du  Roy  beaucoup 
deviures,  quicftoienttref-neceflaires.  Et 
parce  ne  firent  nulle  obeiflance  ,  dont  fu- 
rent tref-mal  contens  les  plufieurs  de  l'ar- 
mée, &mefmement  laPucelle:  combien 
que  pour  eux  ne  f  en  fift  autre  chofe.  Mais 
toutesfois  demouraleRoy  trois  iours  en- 
uiron,  3c  puis  f  en  partit  à  tout  fon  oft  ôc  f'en 
alla  vers  Sainâ:  Florentin,  qui  luy  fut  rendu 
paifible  :  &  delà  tira  iufques  à  Troy e ,  là  où 
il  fit  fommer  ceux  de  la  cité,  qu'ils  luy  feif- 
fent  obeiifance  :  dont  ils  n'en  voulurent 
riens  faire,  ainçois  fermèrent  leurs  portes, 
&c  fe  préparèrent  à  defFendre,fe  on  les  vou- 
loir alfaillir.  Et  oultre  plus  en  faillirent  de- 
hors de  cinq  à  fix  cens  Ànglois  de  Bourgui- 
gnons, quiyeftoientengarnifon  ,  &  vin- 
rent efcarmoucher  contre  l'armée  du  Roy, 
ainfi  qu'elle  arriuoit,  de  fe  logeoit  entour 
celle  cité.  Mais  ils  furent  faiâs  rentrer  bien 
haftiu.ement  Se  à  grand  foulle  par  aucuns 
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vaillans  Capitaines  &  gens  d'armes  de  l'ar- 
mée du  Roy  ,  qui  fe  tint  là  ainlî  comme  en 
fiegejparl'efpacede  cinqiours,  durant  lef- 
quels  IbufFrirent ceux  de loft  piuficurs  ma- 
laises de  taim.  Car  il  y  en  auoit  de  cinq  à 
fix  mille  5  qui  furent  près  de  huit  iours  fans 
mcnger  pain.  Et  de  faid  en  feuft  beaucoup  ^ 
morts  de  famine,  feneuft  efté  l'abondan- 
ce des  febues  qu'on  auoit  femees  celle  an- 
née par  l'admoneftement  d Vn  Cordelier 
nommé  frère  Richard  ,  qui  es  Aduens  de 
Noël  &  deuant  auoit  prefché  par  le  pays 
de  France  en  diuers  lieux,  ^  dit  entre  au- 
tres chofes  enfonfermon.  Semez  bonnes 
gens ,  femez  foifon  de  febues  :car  celuy  qui 
doit  venir  viendra  de  brief.  Et  tant  que  ^ 
pour  celle  famine  &:  auflî  parce  que  lesTro- 
yens  ne  vouloient  faire  oheiffance,  fut  par 
aucuns  confcillé  au  Roy  qu'il  retournaft  ar- 
rière fans  pafler  outre  :  confiderans  que  la 
cité  de  Chalons ,  &:  mefme  celle  de  Reims 
cftoient  auffi  es  mains  des  aduèrfaires:mais 
ainfi que  celle  chofefe  traiftoit  au  confeii 
deuant  le  Roy  ,  &  que  par  la  bouche  de^^^^^;;'/" 
maiftre  Regnaut  de  Chartres  lors  Avchc- ^nkeuef. 
uefque  de  Reims  ,  Chancelier  de  France,  ^^  ^^'!^^ 

r?    nf   ■  -vir  c'  «    Chancelier 

cuft  elte  ja  requis  a  plufieurs  Seigneurs  èc  de  France, 

H    ij 


IKJ        SIEGE   DÇS  a  NG  lois 

Capitaines  qulls  en  diflent  leur  opinion: 
&  après  que  le  plus  d*eux  eurent  remon- 
ftréque  pour  la  force  de  lavilledeTroyes, 
&  la  faute  d'artillerie  &:  d'argétj  eftoit  meil- 
leur de  retourner:  Maiftre  Robert  le  Ma- 
çon ,  qui  eftoit  homme  de  grand  confeil  & 
auoit  autrefois  efté  Cheualier  ,  diften  ef- 
feâ  5  requis  déclarer  fon  opinion  ,  qu'on 
endeuoit  parler  exprefleement  àlaPucel- 
le,  par  le  confeil  de  laquelle  auoit  efté  em- 
prins  celuy  voiage  ,  àc  que  par  aduenture 
elle  y  bailleroit  bon  moyen:  ce  quaduinr. 
Car  eux  ainficoncluans^  elle  frappa  fort  à 
Thuis  du  confeil  ;  &  après  qu'elle  fut  entrée 
dedans  y  le  Chancelier  luy  expofa  en  brief 
mot  ou  paroles ,  les  caufes  qui  auoient  meu 
le  Roy  à  entreprendre  celuy  voiage  ,  & 
celles  qui  le  mouuoient  à  le  delaiffer.   Sur- 
quoy  ellerefpondittresfaigementj  &:dift 
quciî  le  Roy  vouloitdemourcr^  que  la  ci- 
té deTroyes  feroitmife  en  fon  obeiffancc 
dedans  deux  ou  trois  iours^ou  pour  amour 
ou  par  force.    Et  le  Chancelier  'luy  dift: 
Ieannc5qui  feroit  certain  dedans  fixiours^ 
on  attendroit  bien.  A  quoy  elle  refpondit 
de  rechief,  qu'elle  n  en  faifoit  aucune  dou- 
btc  :  pourquoy  fut  conclud  qu'on  atten- 
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droir.Et  lors  elle  monta  fur  vn  courcier,  te- 
nant vn  bafton  en  fa  main,  de  feift  faire  tou- 
tes apreftes  "grand' diligence,  pour  aflail- 
lir  &  faire  ietter  canons ,  dont  l'Euefque  & 
plufieurs  de  la  ville  fe  merucillerent  fort. 
Lefquels  confidcrans  que  le  Roy  ^oit  leur 
droiéturier  &fouuerain  Seigneur  ,  &:aufïi 
les  faids  &  entreprinfes  de  la  Pucelle ,  6c  la 
voix  qui  d  elle  couroit  ,  qu'elle  eftoit  en- 
uoiee  de  Dieu:  requirent  parlementer.  Et 
iffit  hors  l'Euefque  5  auecques  aucuns  gens 
de  bien  ,  tant  de  guerre,  comme  citoyens, 
qui  firent  compoiition  ,  que  les  gens  de 
guerre  f en  iroienteuK  &  leurs  bics:  &  ceux 
de  la  ville  auroicnt  abolition  générale.  Et 
voult  le  Roy  que  les  gens  d'Eglife,  quia- 
uoient  bénéfices  foubsJe  tiltre  de  Henry 
Roy  d'Angleterre  5  leur  denoourafTent  fer- 
mes :  mais  que  feulement  reprinfïent  nou- 
ueaux  tiltrcs  de  luy.Et  foufes  celles  conditi- 
ons le  lendemain  au  matin  le  Roy  &  la  plus 
part  des  Seigneurs  &  Capitaines  moule 
bien  abillez  entrèrent  en  celle  cité  de  Tro^ 
yes  ,  en  laquelle  auoit  parauant  plufieurs*' 
prifonniecs,  que  ceux  de  la  garnifon  cmme- 
noient  par  le  iraiâié.  Mais  la  Pucelle  ne  le 
voult  fouffrir,  quand  vint  au  partir.Et  parce 
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les  racheta  le  Roy  5  6c  en  paia  aucunement 

leurs  maiftrcs. 

Geluy  mefme  iour  mift  l"  oy  Capitai- 
nes &  autres  officiers  de  par  luy  en  celle  ci- 
té. Et  le  lour  enfuiuant  paflercnt  par  de- 
dans tous  ceux  de  fon  armée ,  qui  le  foir  de 
deuant  eftoient  demeurez  aux  châps  foubs 
la  garde  deMefifire  Ambroys  de  Loré.  A- 
pres  le  Roy  ('en  partit  auec  tout  fon  oft  par 
l'admoneftement  de  la  Pucelle  ,  qui  moult 
le  haftoit,  ôc  feift  tant  qu'il  vint  à  Chalons, 
de  y  entra  en  très  grand  ioye  :  car  l'Euefque 
#    &les  bourgoisluy  vindrentaudeuant ,  & 
luy  firent  pleine  obeiffance.  Pourquoy  il  y 
niiftCapirainesô^  officiers  de  par  luy,&f  en 
partit  &  alla  vers  Reims.  Et  parce  que  celle 
cité  neftoiten  fon  obeiiTance  ,  il  fe  logea  à 
chafîeau  quatre  lieues  pressa  vn  chafteau  nômé  Sep- 
Juix  Tris  faulx,  qui  eft  a  TArcheuefquecdont  ceux  de 
K^emsa^dT  Reims  furent  fort  efmeus5&  par  efpecial  les 
tenanU    Seigncurs  de  Chaftillon  furMarnc  ,  &  de 
Saueufes,y  eftans  en  garnifon  de  par  les  An 
glois  &Bourgoignons:  qui  firent  aflembler 
les  citoyens,  &c  leur  dirent,  que  fils  f'y  vou- 
loicnt  tenir  iufques  à  fix  fepmaines  qu'ils 
leurameneroient  fecours.Et  depuis  delçur 
confentement  mefme  fen  partirent.   Lef- 
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quels  |3ion  eftans  encores  gueres  loing ,  tin- 
drent  les  bourgois  confeil  public  ,  &  par 
le  vouloir  de  tous  les  habirans  enuoyere- 
lenc  deuers  le  Roy,  qui  leur  donna  toute  a- 
bolation  ,  &:  ilsluyliurerenc  les  clefs  de  la 
cité.  Dedans  laquelle  celuy  iour  au  matin,  i{e'imsredu 
qui  eftoit  Samedi ,  entra  &  feift  fon  entrée  "*"  ^"^' 
rArcheuefque:car  depuis  qu'il  en  auoit  eftc 
fait  Archeuefque  n'y  auoit  entré.  Et  f  apref- 
difnee  fur  le  foir  y  entra  le  Roy  &  fon  armée 
entièrement ,  la  où  eftoit  l  eanne  la  Puccl- 
le  qui  fur  moult  regardée  de  tous.  Et  là  vin- 
rent aufïî  René  Duc  de  Bar  &  de  Lorraine, 
frère  du  Roy  de  Secile ,  &  auffi  le  Seigneur 
de  Commercy ,  bien  acompaignez  de  gens 
de  guerre,  eux  offrans  à  fon  feruice. 

Le  lendemain  ,  qui  fut  Dimenche  fe- 
ptiéme  iour  de  luUiet ,  celuy  mefme  an  mil 
quatre  cens  vingt  neuf,  les  Seigneurs  de 
Sainfte  Seuere&rdeRaysMarelchaulx  de 
France  ,  le  Seigneur  de  Grauille,  &  le  Sei- 
gneur de  Culan  Admirai  de  France,  furent 
par  le  Roy  félon  lacouftume  ancienne  en- 
uoyez  à  Sainét  Remy  pour  auoir  la  fainéte  Le  i{oyen- 
ampole.    Lefquels  firent  les  fermensacou-  '{(^y^^'^^^'r 
umez,celtqu  US  promirent  quilslacon-/^  sainac- 
duiroient  &  raconduiroientfeurement  :  &  zJ'^poie- 
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lapporra  bien  deuotcment  &  folenjnelle- 
ment  l'Abbé,  eftant  reueftu  en  habit  ponti- 
fical,  ayant  deiïiîs  luy  vn  riche  parement 
d'or  iufques  deuant  TEglife  de  Sainâ:  De*' 
nys.  Etià  vint  l'Archeuefque pareillement 
reueftu  &:  acompaigné  des  chanoines,  ôc  la 
print  ôc  porta  dedans  l'Eglife,  &c  la  mift  fur 
Icgrand  autel  denoftreDamedeRcimSjde- 
uant  lequel  vint  le  Roy  habillé  corne  il  ap- 
partenoit.  Auquel  feift  rArcheuefque  faire 
les  fermensacouftumez  de  faire  aux  vrais 
Roys  de  France,  voulans  receuoir  le  Saind 
Sacre.  Et  incontinent  après  fut  faid  le 
Roy  Cheualier  par  le  Duc  d'Alençon,  &  ce 
flîa°chela  ^^^^  1^  facra&  couronna  rArcheuefque  gar- 
7/>r  par  le  dant  Ics  cetimonies ,  &:  prononças  les  oraî- 
^enon"^'  foos,  bencdidions  &  exhortations  conte- 
nues ou  Pontifical  fait  propre  à  celuy  faim 
Sacre:  lequel  acomply /eift  le  R  oy  par  grad 
excellence  Conté  de  la  Seigneurie  de  La- 
ual.  Et  d'autre  part  firent  là  le  Duc  d'Alcn- 
çon  ^  le  Conte  deClermôt  plufieufs  Che- 
ualiers.  Et  après  le  feruice,  fut  la  fainâe  am- 
pole  reportée  &  côduide  ainfi  qu'elle  auoit 
cfté  apportée.  Quand  la  Pucelle  vit  que  le 
Roy  eftolt  facré  &  courôné^clle  f  agenoilla 
prefcns  tous  les  Seigneurs  deuant  luy  ,  & 
en  Icni^braflant  par  les  iambes  luy  diften 
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plorant  à  chaudes  larmes.  Gentil  Roy  or 
eftexecutéleplaifir  de  Dieu  ,  quivouloit 
que  leuaffe  le  fiege  d'Orléans  ,  &  que  vous 
amenaffe  en  ccfte  cité  de  Reims  rcceuoir 
voftre  faind  Sacre ,  en  monftrant  que  vous 
eftcs  vrayRoy  ,  &  celuy  auquel  le  Royau- 
me de  France  doit  appartenir:  &  moult  fai- 
foit  grand  pitié  à  tous  ceux  qui  la  regar- 
doient.  Celuy  iour  6c  les  deux  iours  enfui- 
uans  leiourna  le  Roy  à  Reims ,  &  après  f  en 
alla  à  Saindt  Marcoul ,  par  le  mérite  duquel 
obtindrent  les  Roys  de  France  la  grâce  di- 
uine,  dont  ils  gariffentdes  efcroelles.  Et 
aufïî  y  doiuent  ils  aller  incontinent  après 
leur  faindSacre.-ce  que  le  Roy  fift  de  acom- 
plit.  Et  là  venu  fcift  fes  oraiions  &:  offran- 
des :  duquel  lieu  f  en  vint  à  vne  petite  ville 
fermée  ,  nommée  Vailly  ,  en  la  vallée  Sck 
quatre  lieues  de  Soilfons.  Les  bourgois  de 
laquelle  cité  de  SoifTons  luy  apportèrent  là 
les  clefs,  &:  fi  firent  ceux  de  la  cité  doiLaon, 
aufquels  il auoit  enuoyé  fes  heraulx  leur  re- 
quérir ouucrture  :  mais  au  partir  de  Vailly^ 
fen  alla  dedans  Soifions  ,  îàoùilfutreceu 
à  très  grand  ioye  de  tous  ceux  de  la  cité  qui 
moult iaimoienr,  &  defiroient  i'a  vçnue.  Et 
là  luy  vinrent  les  tref-ioyeufes  nouucllcs 
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que  Chafteau  Thierry,  Crecy  en  Brie,  Pro- 
uinSj  Coulemiers&:  plufîeurs  autres  villes 
f  eftoient  remifes  en  fon  obeifTan  ce.  Quand 
le  Roy  eut  feiourné  par  aucun  temps  en 
celle  fainde  cité  de  SoilTons,  il  f'en  partit 
&:  f  é  alla  à  ChaftcauThierry,  6^  de  là  à  Pro- 
uins,  là  où  il  fe  tint  trois  ou  quatre  iou  rs,  & 
ordonna  fon  armée  en  battaille  ,  dcCcmid 
fur  les  champs  vers  vne  place  diète  laMotte 
de  Maugis,  attendant  le  Duc  deBethefort, 
qui  eftoit  yfïu  de  Paris  :  &  paffant  par  Cor- 
bueii ,  arriué  à  Mclun,  dont  il  f  eftoit  party 
à  tout  plus  dedixmilcombattans  ,  difant 
qu'il  le  combattroit.  Mais  il  changea  pro- 
pos &  f  en  retourna  à  Paris  3  combien  qu'il 
auoit  bien  autant  de  gens  que  le  Roy.  Le- 
quel auoit  aucunes  gens  en  fa  compagnie, 
qui  tant  defiroient  retourner  delà  la  riuiere 
de  Loire,  que  pour  leur  complaire  il  auoit 
conclud  le  faire.  Mais  ceux  de  Bray ,  où  il 
çuidoit  paffer  Seine,  &c  qui  luy  auoieÀ  pro- 
mis liurer  Tentree  ,  mirent  en  leur  ville 
grand  compagnie  d'Anglois  &C  Bourgoi- 
gnons  3  le  foir  de  deuant  qu'il  y  deuoit  paf- 
fer:  dont  furent  defplaifans  les  Ducs  de  Bar 
&  d'Alençon ,  &  les  Contes  de  Vcndofme 
ôirdeLaual,  auec  les  autres  Capitaines  de 
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vaillans  gens  de  guerre,  contre  le  vouloir 
defquels  fen  vouloir  le  Roy  ainfi  retour- 
ner :  d>C  leur  opinion  eftoit  qu'il  fe  mift  à  re- 
conquefter  de  plus  en  plus ,  veu  que  la  puif- 
fance  des  Anglois  ne  l'anoit  ofé  combattre. 
Pourqudy  ils  le  firent  retourner  à  Chafteau 
Thierry  ,- &delààCrepy  en  Vallois  ,  du- 
quel lieu  il  vint  loger  Ion  oft  aux  champs 
allez  près  dcDempmartin  enGonelletau- 
deuant  duquel  acouroient  les  peuples  Fran 
çois  de  toutes  parts  5  crians  Noël&chan- 
tSLns^Te  Deum  laudamf^s.Sc  dénotes  anthien- 
nes^verfets&r  refpons5&:  faifans  merueil- 
leufefefte^regardans  fur  cous  moult  la  Pu- 
celle.  Laqiiellc  confiderant  leur  maintien, 
plouroit  moult  fort,  &  foy  tirant  à  part  dift 
au  Conte  de  Dunoisren  nom  Dieu,  vez-cy 
bon  peuple  &  deuot  ;  6^  voudroyeque  ie 
moruffe  en  ce  pays, quand  iedeuray  mou- 
rir.Et  celuy  Conte  luy  demanda  lorsrlean- 
ne ,  fcauez-vous  quand  vous  mourez,&r  en 
quel  lieu?  A  quoy  elle  refpondit ,  que  non: 
&  qu  en  la  volonté  de  Dieu  en  eftoit  :  di-^ 
fant  oultre  à  luy&  aux  autres  Seigneurs, 
lay accomply  ce  que  Meflîeurs  m'auoicnt 
commandé,  qui  eftoit  leuerle  ficge d'Or- 
léans, &  faire  facrer  le  Roy.  le  voudroie 
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qii'il  luy  pleuft  me  faire  reuenir  à  mon  pè- 
re &r  à  ma  merc,  afin  que  ie  gardaffe  mes 
brebis  &:  mon  beftail,  tz  feiffe  ce  que  ic 
fouloie  faire.  Et  en  rendant  grâces  à  no- 
ftrc  Seigneur  leuoit  moult  humblement  les 
yeux  vers  le  ciel.  Par  lefquelles  paroles 
qu'ils  veoient  eftre  véritables ,  &c  la  maniè- 
re d'elle  ,  creurent  tous  fermement  qu'elle 
eftoit  fainéte  Pucelle&  enuoyce  de  Dieu, 
àcJieûok  elle. 

Quand  le  Duc  de  Bethefort ,  oncle  & 
Lieutenant  gênerai  du  Roy  Henry  ,  àc 
pour  luy  gouuernant  les  cicez  &:  villes  èc 
places  5  tenans  fon  party  en  ce  Royaume, 
fceut  que  le  Roy  eftoit  fur  les  champs ,  en- 
uiron  Dempmartin  ,  fe  partit  de  Paris  à 
tout  grand  nombre  de  gens  de  guerre,  & 
fen  vint  loger  vers  Nudry  ,  près  d'ice- 
luy  Dempmartin,  &Te  mift  en  fon  armée, 
qu'il  ordonna  par  batailles  en  belle  ordon- 
nance &  place  bien  auantageufe  :  ce  qui  fut 
nonce  au  Roy.  Lequel  feift  ordonner  les 
gens  pareillement ,  en  intention  d*atjten- 
dre  &  receuoir  en  bataille  fes  aduerfaires, 
ou  de  les  aller  affaillir ,  fils  fe  mettoient 
ou  eftoient  trouuez  en  place  pajeille.  Mais 
les  Anglois  ne  monftrerent  aucun  fem- 
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blantde  les  vouloirafTaillincaf  par  le  con- 
traire ils  feftoient  mis  en  place  fort  auan- 
lageufe  &  fortifiez:  comme  fut  veu  ,  ap- 
perceu  ô^  rapporté  par  la  Hire  &  aucuns 
autres  vaillans  Capitaines  &  gens  de  guer- 
re ,  qui  celuy  iour  pour  veoir  leur  main- 
tien,  &  fil  eftoit  licite  deks  aflafilir,  leur 
plièrent  faire  grande  efcarmouche  ,  pat 
plufieurs  lieux  ôediuerfes  foiSjdepuis  le  raa- 
tiniiufques  à  la  nuid.  Combien  qu'il  n'y  eut 
lors  comÉÉ  point  de  dommage  tant  dVn 
cofté  que  d'autre.  Apres  lefquelles  ef- 
carmouches  fe  retourna  le  Duc  de  Bethc- 
fort  auec  fon  armée  dedans  Paris.  Et  le 
Roy  tira  vers  Crepy  en  Vallois  ,  dont  il 
enuoia  de  fes  heraulx  fommer  d>c  requérir 
ceux  de  Compiegne  ,  qu'ils  fe  meiflent 
en  fon  obeiflance  :  lefquels  refpondi- 
rcnt  quils  leferoient  tref-volontiers.  En- 
uiron  cesiours  allèrent  aucuns  Seigneurs 
François  dedans  la  cité  de  Beauuais, 
dont  eftoit  Euefque  &  Conte  maiftre 
Pierre  Cancho  ,  fort  enclin  au  party 
Anglois  ,  combien  qu'il  feuft  natif  d'en- 
tour  Reims.  Mais  ce  nonobftant  ceux 
de  la  cité  fe  mirerai  en  la  pleine  obeiflan- 
ce du  Roy  j  fi  toft  qu  ils  Virent  fes  heraulx 
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portans  fes  armes  5  écrièrent  tous  entref- 
grandioye,  Viue  Charles  Roy  de  France: 
€h^ntcvcntTeDeum,dC  firenc  grands  efiouif- 
femens.Et  ce  faid  donnèrent  congé  à  tous 
ceux  qui  nevoudroient  demourer  en  celle 
obeifrahce5&  les  en  laiflferent  aller  paifible- 
ment  &  emporter  leurs  biens. 

Peu  de  iours  après  faillit  hors  de  rcchief 
de  Paris  le  Duc  de  Bethefort  pour  venir  à 
Sélis  à  tout  armée  de  deuant  acreûe  ddijua 
tre  mil  Anglois ,  que  (on  oncl^p  Cardinal 
d'Angleterre  auoit  amenée  de  delà  lamer, 
foubs  couleur  de  les  mener  contre  lesBoëf- 
mes  hérétiques  5  mais  mentant  fespromejp- 
fes  5  les  mift  en  befongne  contre  les  Fran- 
çois très  vrais  Chreftiens  ,  comiben  qu'ils 
cufTcnt  efté  foubf-doiez  de  l'argent  de  TE- 
glife.  Ce  que  vint  à  la  congnoifTance  du 
Roy,  lequel  f  cftoit  departy  menant  fon  oft 
polir  alleràCompiegne  ,  &  feftoit  logea 
vn  village  nommé  Barron,  à  deux  Ueùes  de 
celle  cité  de  Senlis ,  laquelle  tenoit  le  party 
Anglois  &  Bourgoignon.  Etparce  ordon- 
na que  Meflire  Ambrois  de  Loré ,  depuis 
Preuoft  de  Paris ,  &  le  Seigneur  deSain- 
étef-trailles  iroient  bielfhiontez  vers  Paris 
&  ailleurs  où  bou  leur  fcmbIeroit;>ôcaduife- 
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roient  au  vray  le  faid  du  Duc  de  Bethefort 
&  de  Ton  oft.  Lefquels  ayans  auecques  eux 
aucuns  de  leurs  gens  des  mieux  montez^  (c 
partirent  toft ,  &  firerr  qu'ils  approchèrent 
rant^res  de  Toft  des  Anglois  ^  qu'ils  vircnc 
de  apperceurcnt  fur  Je  grand  chemin  d'entre 
Paris  de  Senlis  grands  pouldrcs.  Parquoy 
congnurenr  qu 'is  vcnoient  :  de  à  celle  occa- 
fion  enuoyerent  vn  de  leurs  hommes  hafti- 
uement  dcuers  le  Roy  ,  luy  fingnifiant  la 
venue  des  aduerfaires.Et  ce  nonobliant  at- 
tendirent tant  qu'ils  appcrceurent  de  con- 
gnurent  au  vray  toute  l'armec  ^  de  ce  qu'elle 
pouuoit  monter  ,  de  comment  elle  tiroit 
vers  celle  cité  de  Senlis:  que  par  vn  autre 
de  leurs  hommes  enuoyerent  de  rechef  di- 
re haftiuement  au  Roy  .Lequel  feift  ordon- 
ner toutes  Tes  batailles  de  ['en  vint  à  tref- 
grand'  diligence  a  tout  fon  armée  fur  les 
champs,  de  tirèrent  droit  à  Senlis  :  fe  mift  à 
chemin  entre  la  riuierequipafleàBarron, 
de  vne  montaigne  dite  Mont-piloer,  D'au- 
tre part  arriua  à  heures,  de  vefpres  le  Duc 
de  Bethefort  à  tout  fon  oft  près  de  Senlis, 
de  Ce  mift  à  paffer  vne  petite  riuiere,  qui  viét 
decellecitéaBarron  :  combien  quelepaf- 
fage  par  où  il  pafToit  ainfi  fon  armée  eftoit  fi 
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eftroift  quiln'y  ponuoit  paflTer  que  deux 
cheuaux  de  fronc.  Pourquoy  fi  toft  que  les 
Seigneurs  de  Loré  &c  deSaind:ef-trailles  hs 
virent  commencer  #pafler  ,  celuy  dange- 
reux paffage  ,  ilsfen  retournèrent  lej)lus 
haftiuement  qu'ils  peurent  dcuers  le  Roy, 
&luy  acertenairent  ce  qu'ils  auoient  veu, 
dont  il  fut  moult  ioy  eux  ,  &  feift  ordonner 
fcs  battailles  ,  &c  tirer  tout  droit  au  deuant 
des  Anglois,  les  cuidans  combattre  à  celuy 
paffage.  Mais  farmee  des  François  n'y  fceut 
il  toft  venir ,  que  la  plus  part  des  Anglois 
ne  feuffent  ia  paffez.  Et  par  ainfi  Rappro- 
chèrent tant  les  deux  armées ,  qu'elles  f  en- 
tre-veoient  5  &:  auffi  n'eftoient  elles  que  à 
vnepetitelieiielVne  de  l'autre.De  chacune 
defqueîles,  combien  qu'il  feuft  ia  vers  le  fo- 
leil  couchant,  fe  partirent  plufieurs  vaillans 
Seigneurs  &  gens  de  guerre,  &  f  entr^efcar- 
moucherêt  par  diuerfes  fois ,  efquelles  fe  fi- 
rent dettes  beaux  faiâs  d'armes.  La  nuit 
les  faifans  ccffer  „  fe  logèrent  les  Anglois 
au  long  de  la  riue  de  celle  riuiere,&  lesFran- 
çois  furent  logez  vers  le  Mont-piloer.  Le 
lendemain  au  matin  feift  le  Roy  ordonner 
très  diligemment  fon  armée  par  battajlles, 
&:  en  fift  trois  parties  :  de  la  première  def- 

quel- 
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quelles  ceft  de  Pauantgarde  ,  &  oùàuoic 
plus  de  gens  ,  bailla  la  charge  au  Duc  d'x^- 
lençoii  5  âcauContede  Veadofme.  Delà 
féconde  3  qui  deuoit  eftre  ou  milieu  ,  fut 
conduifeur  Renc  lors  Duc  de  Bar  &  de 
Lorraine  ,  &  depois  Roy  de  Secile  ^  de 
Duc  d'Anjou. En  la  tierce^en  laquelle  auoic 
plufieurs  Seigneurs  &  tres-vaillans  gens 
d armes  ,  &  qui  eftoient  comme  larriere 
garde,  voult  eftre  luy  mefme:  &  auoit  auec- 
ques  luy  le  Duc  de  Bourbonj^  le  Seigneur 
de  laTrimoilIe  y  auecques  grand  nombre 
deCheuaiiers  ,  ^  Efcuiers.  Pour  les  elles 
defquelles  trois  battailles  furent  ordonnez. 
ô^:euréc  la  charge  lesMarefchauxdeSain- 
éleSeuere  &  deRays  :  aufquels  on  bailla 
plufieurs  Chéualiers .,  Efcuiers  &  gens  de 
guerre  de  diuers  eftas.  Et  par  delfus  toutes 
ces  ordonnances  fut  referuee  pour  faire  e- 
fcarmouches ,  renforcer  &  fecourir  les  au- 
tres battailles ,  fc  meftier  en  eftoit ,  vne  au- 
tre batcaille  de  tref  vaillans  Seigneurs ,  Ca- 
pitaines 5  &  autres  gens  de  guerre  ,  dont 
eftoient  duéteurs  &:  auoient  la  charge  ,  la 
Pucelle  j  le  Baftard  d'Orléans  ,  le  Conte 
d'Alebret  &  laHire...Et  au  regard  de  tous 
les  archiers  y  eurent  la  côduiâc  le  Seio^neut 
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de  Grauille  &  vn  Cheualier  de  Limozin^ 
appelle  Meflire  lean  Foucot.  Lefquelles 
ordonnances  ainiî  fai<Ses  ,  cheuaucha  le 
Roy  aflez  loing  de  ces  trois  battailles  plu- 
ficurs  fois  pardeuant  l'armée  des  Anglois. 
De  laquelle  eftoit  chief  leDuc  deBethe- 
fort  5  qui  auoit  en  fa  compaignie  le Baftard 
de  Sainél  Pol  ,  &  moult  de  picards  & 
Bourgoignons  ^  auec  plufieurs  autres  Chc- 
ualiers,  Efcuiers  &  gens  de  guerre,  eftans 
en  battaille  ordonnes  près  d'vn  village  ,  &: 
ayans  au  dos  vn  grand  eftang.  Lefquels 
ce  nonobftant  n'auoient  ccffé  toute  nuit, 
6c  ne  ceffoient  encores  d'eux  fortifier  en 
grande  diligence  ,  tantdepaulx  &tendiz, 
comme  de  foffez.  Pourquoy  quand  le  Roy 
qui  par  le  confeil  de  tous  les  Seigneurs  de 
fon  fang  là  eftans,^  autres  Seigneurs,  Che- 
ualierSjEfcuierSjCapitaines  &  tres-vaillans 
gens  d'armes  ,  auoit  prins  conclufion  de 
combattre  les  Anglois  &  leurs  alliez  ,  f'ils 
femettoient  &  eftoient  trouuez  en  place 
efgalle  :  fut  aduerti  par  aucuns  vaillans  Ca- 
pitaines &  gens  cognoiffans  en  armes  ,  de 
la  manière  qu'ils  tenoient  ,  comment  ils  e- 
^ftoient  logez  en  place  forte  d'elle  mefmc, 
&c  feftoienc  fortifiez  &  fortifioientdefof- 
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fez  &  de  paulx  :  il  vit  bien  qu'il  n'y  auoit 
nulle  apparence  de  les  pouuoir  aflaillirne 
combattre  ,  fans  trop  granddommagede 
{es  gens.  Mais  ce  nonobftant  il  feift  appro- 
cher fes  battailles  iufques  à  deux  traids 
d  arbaleftre  près  des  Anglois,  &  leur  feift  fi- 
gnifier  qu'il  les  co.mbattroit ,  fils  vouloient 
faillir  de  leur  parc.  Ce  qu'ils  ne  voulurent 
faire  ,  combien  qu  il  y  euft  de  très  grandes 
&:  merueilleufes  efcarmouches.  Car  plu- 
fieurs  vaillans  François  alloient  fouuent 
tant  à  pied  qu'à  cheual  iufques  à  la  fortifi- 
cation des  Anglois  pour  les  efmouuoir  à 
faillir.  Tellement  que  grand  nombre  d'eux 
failloiént  par  diuerfes  fois,  qui  reboutoient 
les  François.  Lefquels  renforcez  &fecou- 
rus  d'aucuns  des  leurs,  rechaflbient  les  An- 
glois :  qui  pareillement  confortez  &  aidez 
par  autres  de  leurs  gens  faillans  de  nou- 
ueau,  rechargoient  fur  les  François  ,  &  les 
faifoient  reculerjiufques  à  ce  que  nouuelles 
gens  de  leurs  grans  battailles  fe  venoient 
îoindreauecquescux  ,  par  la  force  &  vail- 
lance defquels  regaignoient  place  contre 
leurs  ennemis.  Etainfipafferentceluyiour 
fans  cefTer  iufques  près  du  foleil  couchant 
En  celles  faillies  6c  efcarnaouches  fouuent 
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Tcnouuellees  vout  aller  le  Seigneur  de  la 
Trimpille,  lequel  eftât  monté  fur  vn  cour- 
fier  moult  iolis  &  grandement  habillé  ,  & 
tenant  fa  lance  ou  poing^frappa  fon  cheual 
des  efprons ,  qui  par  cas  d  auenture  cheut  à 
terre  ^  3c  le  trefbucha  ou  milieu  de  fes  en- 
nemis :  par  lefquels  il  fut  en  grand  danger 
d'eftre  tué  ou  prins,  mais  pour  le  fecourir  &c 
monter  fc  firent  grans  diligences.  Pour- 
quoy  il  fut  monté  à  tref-grand  peine  ^  car  à 
celle  heure  y  eut  tref  forte  efcarmouche.  Et 
tant  quenuiron  foleil  couchant  feioingni- 
rent  enfemble  plufieurs  François,  &  fe  vin- 
rent très  vaillemment  prefenter  iufques  au- 
près de  la  fortification  desAnglois  :  &là 
les  combattirent  &  efcarmoucherent  main 
à  main  grand  cfpacedc  temps  ,  iufques  à 
ce  que  plufiedrs  d'eux  tant  à  pied  qu  a  che- 
ual leillirent  hors  de  leur  parc  à  grand  puif- 
fance,  &  les  firent  tirer  arrier.  Contre  lef- 
quels faillirent  auflîparreillement  des  bat- 
tailles  du  Roy  grand  nombre  de  tref-vail- 
lans  Seigneurs,  Cheualiers,  Efcuiers  &  au- 
tres gens  d  armes  :  &:  fentremeflerent  entre 
leur  gens  contre  les  Anglois.  Et  à  celle  oc- 
cafion  fut  lors  faide  la  plus  groffe  &c  la  plus 
dangereufecfcarmouchdetontleiour  :  & 
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tant  fcntremcflerent  de  près  jqifelapoul- 
dre  fourdit  fi  elpeflc  entour  eux  ,  qu'on 
n'cuft  peu  congnoiftrc  ne  difcerner  ,  lef- 
qucls  eftoient  François  au  Anglois.  Et  tel- 
lement, que  combieit  que  les  deux  batail- 
les côtraires  feuflenttref-prcsrvnederau- 
trejfi  ne  fe  pouuoeic  elles  entre-veoir.  Celle 
dernière  elcarmouche  dura  iufques  àla  nuit 
ferrée ,  laquelle  feift  départir  les  Frâçois  des 
Anglois  5  defquels  tant  dVnc  partque  d  au- 
tre furent  celuyiourplufieurs  tuez,  blecez 
&  prins  prifonniers.  Les  Anglois  fe  retirè- 
rent &:  logèrent  tous  enfemble  dedans, 
leur  parc  ,  &  fortifications  ,  comme  ils  a- 
uoient  faift  la  nuit  de  deuant.  Et  les  Fran- 
çois tous  affemblez  f  en  allèrent  aufli  loger 
à  demie  lieûe  d'eux,  &  près  de  Mont-piloer, 
ainfi  qu  ils  auoient  faici  le  foir  parauant.  Et 
quand  vint  le  lendemain  au  matin ,  les  An- 
glois fe  mirent  à  chemin,  &  allèrent  à  Paris: 
&  le  Roy  &:  fon  amee  f en  retournèrent 
vers  Crefpy  en  Vallois. 

La  nuit  enfuiuant  fe  logea  le  Roy  de- 
dans Crefpy  :  de  le  lendemain  fen  alla  à 
Compiegne ,  là  où  il  fut  receu  grandement 
&  honorablement  par  ceux  de  la  ville  ,  qui 
f  eftoient  mis  n'auoit  guieresenfonobeif 
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fance,  F^urquoy  il  y  mift  officiers  de  par 
luy  5  &  par  el'pecial  en  feift  Capitaine  vn 
vailknt  Gentil-homme  du  pays  de  Picar- 
die 5  appelle  Guillaume  de  Flauy,  qui  eftoit 
bien  de  noble  maifA.  Et  en  celle  ville  de 
Compiegne  enuoyerent  ceux  des  citez  de 
Beauuais  &  de Senlis ,  &  fe meircnt  en lo- 
beiffance  du  Roy ,  lequel  fe  partit  deCom- 
piegne  fur  la  fin  du  mois  d'Aouft ,  &  f  en  al- 
la dedans  Senlis  :  &:  quand  le  DuedeBe- 
thefort  le  fceut ,  il  fe  partit  de  Paris  à  tout 
grand  nrmee  de  gens  de  guerre.  Et  doub- 
.tant  que  le  Roy  ne  voulfift  tirer  à  recon- 
queftre  Normandie  ,  f en  y  alla ,  &  mift  de 
fcs  gens  en  plulîeurs  places  ,  qu'il  auoit  en 
celuy  pays  en  diuers  lieux  ,  tenansleparty 
AngloiSj  6^  Jes  garnit  de  viures  de  artillerie: 
delaiflant  à  Paris  MeflireLoys  de  Luxem- 
bourg Euefque  deTherounenne^foy  difan  t 
Chancelier  de  France  pour  le  Roy  Henry, 
&  auecqucs  luy  Me^e  lean  Ratelet  Che- 
ualier  Anglois ,  Se  Meffire  Simon  Morhier. 
Lefquels  auoient  en  leur  compagnie  deux 
mil  combatans  pour  la  garde  &  deft^ence 
de  Paris.  D'autre  part  le  Roy  ayant  ordon- 
né officiers  &"  Capitaines  de  par  luy  à  Sen- 
lis 3  il  f'en  partit  enuiron  le  dernier  iour  de 
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ccluy mois ,  &  f  en  vint  en  la  ville  de  Sainft 
Denis.  De  laquelle  luy  fut  faiéte  plaine  o- 
beilTance  5  &y  futdeux  iours  :  durant  lef- 
quels  furent  faidtes  plufieurs  courfes  &  e- 
fcarmouches  par  les  François  y  eftans  cotre 
les  Anglois  de  Paris.  Là  où  furent  faits  plu- 
fieurs beaux  faits  d'armes  dV ne  part  &d  au- 
tre. Et  le  tiers  iour  f^en  partit  la  Pucelle  &:  le 
Duc  d'Alençon.  Le  Duc  de  Bourbon  ,  le 
Conte  de  Vendofme,  le  Conte  de  Laual  8c 
les  Marefchaux  de  Saindc  Seuere  &  de 
Rays  5  la  Hire  Poton  &:  plufieurs  autres 
vaillans  Cheualiers^Capitaincs  &  Efcuiers, 
auec  grand  nombre  de  vaillans  gens  de 
guerre  &r  f'en  vindrent  loger  en  vn  village 
dit  la  Chappelle^qui  efl:  ou  chemin  &  com- 
me ou  milieu  de  Paris  &  SaincS  Denis:  &  le 
lendemain  cnfuiuant  {'en  vinrent  mettre  en 
belle  ordonnance  ou  Marché  aux  pource- 
aux deuant  la  porte  Sainâ:  Honnoré ,  ôc  fi- 
rent afTortir  plufieurs  canons,  dont  ils  firent 
iecter  en  plufieurs  lieux  Ôc  fouuent  dedans 
Paris  :  011  eftoicnt  en  armes  les  gens  de 
guerre  y  eftans  en  garnifon ,  &  auffi  le  peu- 
pie  5  &:  faifoient  porter  plufieurs  eftendars 
de  diuerfcs  couleurs  ^  &  tournoyer ,  aller  & 
retourner  à  Tentour  des  murs  par  dedans, 
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entre  lefquels  enyauoit  vnmoûltgiandà 
vne  Croix  rouge.  Aucuns  Seigeurs  Fran- 
çois fe  voulurent  approcher  plus  près  &:  par 
efpecial  le  Seigneur  deSaindVailierDal- 
phinois  ,  lequel  fift  tant  que  luy  &  fcs  gens 
allèrent  bouter  le  feu  ou  bouleuart  &  à  la 
barrière  de  celle  porte  de  Sainâ  Honnoré, 
Et  combien  qu'il  y  euft  plufieurs  Anglois 
pour  les  defFendrc ,  toutesfois  leur  conuint 
il  retraire  par  celle  porte ,  &  rentrer  dedans 
Paris:  parquoy  lesFrançois  prinrent  &  gan- 
gnerentàforce  la  barrière  &  le  bouleuart. 
Et  parce  qu'ils  le  penferent  que  les  Anglois 
fauldroient  par  la  porte  Sainét  Denis  pour 
courir  fus  aux  François  eftans  deuant  la 
porte  Sainâ  Honnorédes  Ducz  d'AIençon 
&  de  Bourbon  ferabufcherent  derrière  la 
montaigne ,  quieft  auprès ,  &  contre  celuy 
Marché  des  pourceaux  ,  &  plus  près  ne  fe 
pouuoient  pas  mettre  pour  doubte  des  ca- 
nons 5  venglaires ,  &  couleurines ,  dont  ti- 
roient  ceux  de  Paris  fans  cefTer.  Mais  ils 
perdirent  leur  peine:  car  ceux  de  Paris  n^o- 
ferent  faillir  hors  la  ville.  Pourquoy  la  Pu- 
celle  voyant  leur  couart  maintien^  délibéra 
dejes  âftaillir  iufques  au  pied  de  leur  murs. 
Et  defâiâ;  fe  vint  prefenter  deuant  cux^ 
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pour  ce  faire  ayant auecques  elle  grâd  com- 
pagnie de  gens  d  armes  &  plulîeurs  Sei- 
gneurSjCntre  lefquels  eftoit  le  Marefchal  de 
Rays,  qui  tous  par  belle  ordonnance  fe  mi-  ^ 
renc  à  pied,  &  defcendirent  ou  premier  fof-  ™ 
fé ,  ouquel  eux  eftans  elle  monta  le  dos  d'af- 
ne,  duquel  elle  defcendic  iufques  ou  fécond 
foffé  ,  &ymifïfalanceendiuerslieux3 ta-  ^ 
fiant  &  effayant  quelle  parfondeur  il  ya- 
uoit  d  eaue  &  de  boue  ,  cnquoy  faifant  elle 
fut  grand  efpace.  Et  tellement  quVn  arba- 
leftier  deParis  luy  perça  la  cuiffe  d'vn  traift.  ''^  ^^"^!^ 
Mais  ce  nonobftant  elle  ne  ('en  vouloit^^^to/* 
partir,  &:faifoit  très  grand  diligence  de  fai- 
re apporter  &  ietter  fagotz  &  boys  dedans 
celuyfoffé  pour  remplir  :  afin  qu'elle  &  les 
gens  de  guerre  pcufïent  paffer  iufques  aux 
murs  :  qui -ne  fembloit  pas  lors  eftrepoffi- 
ble,  parce  que  l'eaue  y  eftoit  trop  parfonde, 
&qu  elle  n'auoit  pas  aifesgrand'multitude 
de  gens  à  ce  faire  :  &  auffi  parce  que  la  nuit 
eftoit  prochaine.  Non  obftant  laquelle  elle 
fe  tenoit  toufiours  fur  celuy  foffe ,  &:  nef  en 
vouloir  retourner  ne  retr-aire  en  aucune 
manière  pour  prière  &  requefte  que  luy 
feiflent  plufieurs.  Par  diuerfes  fois  lallerent 
quérir  de  foy  en  partir  ^  ôi  luy  remonftrer 
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qu^elle  dTeuoitlaiflcr  celle  en trcprinfe  :  iuf- 
ques  à  ce  que  le  Duc  d'AIençonrenuoya 
querre  ^  &  la  feift  retraire ,  &  toute  Tarmee, 
en  celuy  village  de  la  Villette:  là  où  ils  fe  lo- 
gèrent celle  nuit ,  comme  ils  auoient  fait  le 
(oir  de  deuant.  Et  le  lendemain  f  en  retour-  ' 
nerent  tous  à  Saint  Denis.  En  laquelle  vil- 
le fut  moult  louée  la  Pucelle  du  bon  vou- 
loir &  hardy  courage  qu  elle  auoit  monftré 
en  voulant  affaillir  fi  forte  cité  Sz  tant  bien 
garnie  de  gens  &  d  artillerie ,  comme  eftoit 
la  ville  de  Paris.  Et  certes  aucuns  dirent  de- 
puis 5  que  fi  les  chofes  fe  feuffent  bien  con- 
duises, qu*il  y  auoit  bien  grand*  apparence 
qu*clle  en  feuft  venue  à  fô  vouloir.Car  plu- 
fieurs  notables  perfonnes  eftans  lors  dedâs 
Paris,  lefquels  congnoifibiêt  le  Roy  Char- 
les y.de  ce  nô  eftre  leur  fouuerainS  eigneur, 
S^vray  héritier  du  Royaume  de  France:  & 
comment  à  grand  tort  &:  par  cruelle  ven- 
geance on  les  auoit  fcparez  &  oftezdefa 
Seigneurie  &  obeiffance ,  6e:  mis  en  la  main 
du  Roy  Henry  d'Angleterre  par  auât  mort: 
&  depuis  continuant  foubsleRoy  Henry 
fon  fils  3  vfurpant  lors  grand  partie  du  Ro- 
yaume :  fe  feuffent  mis  ,  comme  depuis  fi- 
rent 3  fix  ans  apres^reduis  en  l'obeilTance  de 
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kur  fouuerain  Seigneur  :  &  luy  euffent  fait 
planiere  ouuerture  de  fa  principale  cité  de 
Paris.  Ce  qu'à  cefte  fois  ne  firent  pour  les 
caufes  deffus  alléguées.  Pourquoy  le  Roy, 
qui  vit  lors  qu'ils  ne  monftroient  aucun 
femblant  deux  vouloir  réduire  à  luy  ,  tint 
plufieurs  coureils  dedans  lavilledeSainét 
Denis  :  en  la  fin  defquels  fut  aduifé  que 
veiie  la  manière  de  ceux  delavilledePa- 
ris,  la  grand  puiflance  des  Anglois  &  Bour- 
guignons y  eftans  dedans ,  6c  auflî  qu'il  n'a- 
uoit  aflez  d'argent  ne  ne  pouuoit  auoir  illec 
pour  entretenir  fi  grand' armée,  qu'il  feroit 
le  Duc  de  Bourbon  fon  lieutenant  général. 
Ce  qu'il  feift  ,  de  luy  ordonna  demourér  es 
villes  5  citez  &  pkces,  à  luy  obeiffans  deçà 
la  riuiere  de  Loirc.Et  pour  y  mettre  groiïès 
garnirons,  &les  garder  de  deffendre  ,  luy 
bailla  grand  nombre  de  gens  d'armes  &:foi- 
fon  d'artillerie.  Et  outre  celle  ordonnance 
voult  &  commanda,  que  le  Conte  de  Ven- 
dofme  &  l'Admirai  deCulan  fetinfientà 
fainft  Dcnis^aufquels  il  bailla  auffi  plufieurs 
gens  d'armes  ,  afin  qu'ils  peuffent  tenir  la 
garnifon.  Et  ce  fait  fe  partit  le  douziefme 
iour  de  Septembre ,  &  fen  alla  à  Laigny  fur 
Marne ,  dont  il  fe  partit  le  lendemain.  Et  y 
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ordonna  Capitaine  Meflîre  Ambroys  de 
Loréjauquel  il  baillaMcffirc  leanFoucault, 
auecques  plufieurs  gens  de  guerre  ,  de  tira 
d'illec  le  lendemain  à  Prouins  ,  &:  de  làà 
Bray  fur  Seine  ,  quelcshabitansreduircnt 
en  fon  obeiflance.  Et  puis  fen  alla  pafler 
pardeuant  Sens,  qui  ne  luy  feift  aucune  ou- 
uerture  :  mais  luy  conuint  pafler  à  gué  vn 
peu  au  deflbubs  de  la  riuiere  d'Yonne  5  & 
tirer  à  Contrcnay  ,  dontilallaàChafteau 
Regnart ,  &  à  Montargis  ,  6^  auderrainà 
Gien  ,  où  il  attendit  aucuns  iourscuidant 
auoir  accord  auec  leDucdeBourgoigne, 
qui  luy  auoit  mande  par  le  Seigneur  de 
Charny  qu'il  luy  feroit  auoir  Paris ,  &  qu'il 
y  viendroit  en  perfonne.  Etàcelleocca- 
fion  luy  auoit  le  Roy  enuoyèfaufconduit, 
à  fin  qu'il  peuft  pafler  fans  contredid  par  les 
places  &paflaiges  à  luy  obeiflans  ^  &  ainfi 
fift  il.  Combien  que  luy  arriué  à  Paris,  il  ne 
tint  riens  de  ce  qu'il  auoit  promis:  ainçoys 
feift  alliance  auec  le  Duc  de  Bethefort  à 
Rencontre  du  Roy  ,  de  trop  plus  fort  que 
deuant.  Et  ce  non  obftant  par  vertu  du  fauf- 
conduit  pafla  feurement  &  franchement 
par  tous  les  pays  ,  villes  &  paflagesdel'o- 
beiflance  du  Roy  ^  &  f  en  retourna  en  fes 
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pays  de  Picardie  &  de  Flandres.  Et  le  Roy, 
qui  futaduertyau  vray  ,  palïalariuieredc 
Loire  ,  &  fen  retourna  à  Bourges,  dont  il 
eftoit  party ,  à  la  requefte  &  fupplication  de 
la  Puceile.  Laquelle  luy  auoit  dit  par  auant 
tout  ce  que  luy  aduint  du  lieuement  du  fie- 
ge  d'Orléans,  &  de  fon  fainft  Sacre,  &  aufli 
de  foD  retour  franchement ,  ainfi  que  luy  a- 
uoit  reuelé  noftre  Seigneur.  En  remerciant 
lequel  &  louant  de  fa  grâce ,  fais  fin  par  fon 
oiSroy  diuinàceftuy  prefent  &c  tref-com- 
pendieax  traiétié,  prçintitulé  du  fiege  d'Or- 
Icaos  5  mis  par  les  Anglois,  &  de  la  venue  &C 
vaillans  faitsdelannelaPuccUe  :  &:  com- 
ment elle  les  en  feift  partir  ,  &  feift  facrer  à 
Reims  le  Roy  Charles  feptiéme  ,  par  grâce 
diuine  &  forces  d'armes. 
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L'auteur  n'ayant  entièrement  achcué  l'hiftoire 
de  la  Pucelle,  fa  prinfe  par  le  Duc  de  Luxembourg, 
vendue  par  luy  aux  Anglois  comme  l'on  faifoit  les 
efclaues,  iugee  &  condamnée  à  Rouen  par  les  An- 
gloiSj&  ceuxde  leur  parti,  nousauonstrouucbon 
adiouftericy  la  harangue  du  Roy  Charles  vu.  à  Tes 
gens ,  Se  celle  de  lanne  la  Pucelle  au  Roy  pour  l'in- 
duire d'aller  a  Reiqjs,auec  la  fuite  de  l'hiftoire  dqj^ 
di6te  Pucelle  iufques  à  fa  mort. 

HARANGVE    DF  ROT  CHARLES 

vij.  àfes  gens, 

'^^"^  Oi;s  veoyez  mes  coufins 
&bons  amys  de  quelle  iu- 
ftice  &  équité  vfent  pouc 
'e  iourd'huy  les  Anglois 
nos  ennemys:  &  combien 
il  fc  fault  fier  en  leurs  pro- 
mefles.Il  vous  apert  euidemment  du  tort  & 
iniure  qu'ils  font  à  mon  cher  &:  bienaymé 
coufin  d'Orléans,  luy  voulant  (contre  leur 
foy)  tollir  &  voler  fes  terres.  Et  n'ignorez 
point  que  la  prinfe  d'Orléans  eft  le  peril^de- 
gaft  bruine  des  villes  que  nous  tenons  le 
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long  de  Loire.  11  ne  faut  point  employer  le 
temps  en  délibération ,  il  ne  fault  f'amufcr  à 
parlementer ,  où  Tcnnemy  exécute  fi  dili- 
gemment ce  qu'il  a  en  panfee.  Ils  font  forts, 
vaillants  de  en  bon  nombre.    Mais  ils  font, 
pariures ,  rauiffeurs  &:  tyrans  :  là  où  au  con- 
traire nous  fommes  iuftes  (en  cefte  affaire  à 
tout  le  moins)  &  fi  nauons  point  default 
n'y  d^hommes  n'y  de  bon  courage.  Ne  refte 
que  la  diligence  requife  en  bons  guerriers. 
Et  tout  ainfi  que  Tennemy  (e  met  en  deuoic 
d  affaillir,  nous  faifions  eflay  cncor  de  nous 
mieux  deffendre.    Car  fi  iamaisIaFrancG 
eut  befoing  de  voftre  fageffe,  confei^orce, 
&  conduire  ,  ceft  maintenant  quelle  im- 
plore voftre  fecours.  C'eft  à  ce  coup  que  ie 
vous  fomme  de  voftre  fidélité,  que  ie  defire 
leffedide  vos promeffes.    Leioureftvenu 
(mes  voifins  ôc  bons  amys)  queoubienla 
France  fera  du  tout  Angloife  5c  fans  Roy 
naturel,  ou  que  nous  vcngeans,  noftre  iniu- 
re  la  remettrons  fus  ,  &  ofterons  fa  liberté 
duioug  delà  captiuité  Angloife.  lefensie 
ne  fçay  quoy  en  mon  amcquimeprefage 
ce  que  ie  vous  propofe  ,  &  me  fai 61:  croire 
que  fi  vous  allez  à  la  defence  &  fecours 
d'Orléans  3  que  nos  affaires  fen  porteront 
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bien.  Quel  defaulc  auons  nous  ?  Les  villes 
nous  font  bien  afFeâionees  ,  &oùnerefte 
que  la  prefence  de  quelqu  vn  des  plusre- 
du  tcpsdu  marquez  d  entre  vous.    Le  ciel  nous  ayde 
Mpy  de  £-  faifant  aller  Tennemy  d'oii  il  ne  fortira  qu'a- 
:^€che,      ygç  ç^  grand  honte ,  non  mieux  que  iadis  le 
blafphemateur  Afliricn  de  deuant  les  murs 
de  la  cité  de  Dauid.    Afleurons-nous  en 
Dieu  :  prenons  &  renfort  6^  courage  en  fa 
mifericor^de  ,  il  nous  promet  viftoire  &  à 
Tennemy  confufion.  Or  donc  vaillansPrin- 
ces  &  hardis  Capitaines  marchez  pour  dé- 
fendre voftre  Prince  def-herité  iniufte- 
meiat  j  pour  deliurer  voftre  païs  gafté  cruel- 
lementj  &  fouftenirlacaufedes  miferables 
citoyens  d'Orléans  ,  qui  efperent  (après  ^ 
Dieu  )  en  la  force  de  vos  bras ,  &  fageiTe  de 
voftreconfeil.  Faides  voftre deuoir ,  &le 
'  tout  puiflant  parfera  ce  que  Thomme  ne 
pourroit  mettre  en  exécution.     Allez  au 
nom  de  Dieu  ^  lequel  face  en  vous  l'heur 
que  iedefire  tant  pour  le  païs  que  Thoneur 
de  la  couronne  de  France.    Ayant  cedit, 
Bucde  veoyant  quauec  vne  grande  gayeté  de 
Bourbon    cueut^  chacun  luy  promettoit  fa  diligence^ 
efcc/£i«Prrji  Jqj^j^^  la  charge  de  cefte  entreprinfe  au 
d'Orléans,  Duc  de  Boutbon  :  auec  lequel  allèrent  le 

baftard 
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baftardd*Orlcans,  Cote  dcDunois:&  quel- 
ques feign-curs  Efcoffoisilefquels  drefferent 
vne  afFcz  bonne  armée ,  pour  où  aller  leuer 
lefiege,  ou  fe  mettre  dedans  la  ville  &fou- 
ftenir  le  ficge.  CepcndantlesOrleannois 
eftoient  en  peine  de  fe  rem.parcr  ,  munir  àc 
fortifier  en  leur  cité  :  de  n*eftoit  perfonnc 
de  quelque  fexe  que  cefuftquirefufaftou 
de  porter  la  hofte,  on  vuider  les  lieux  fofTo- 
yez,  tant  eftoit  grande  l'amicié  qu'ils  auoict 
au  Roy  ,  6c  charité  à  leur  païs.  Et  pour 
mieux  contenir  le  tout  en  bon  eftat ,  ils  fei-  ^^q^J"JJ^ 
rét  paracheuerle  bouleuart  de  la  tournelle  nois, 
du  bout  du  pont  du  coftédelaSoloigne.Et 
afin  queTennemy  nepeuftfcpreuaioirdes 
faulxboui'gs  ,  ilslestkentabbatre  ^  bru- 
fler.  Et  ce  pendant  le  Roy  ciloic  à  Bourges, 
defpefchant  fes  gens  pour  ceftaff^ure.  Lc5 
citoyens  d'Orléans  quelque  force  qu'ils 
veiflbnr  deuant  leur  ville  ne  i'eftonnerent  f^'"'^'¥' 
point  3  ains  des  que  l'Angloiscutaffisfon'^^'^'^^^'** 
camp  ,  il  luy  faillirent  fus  ,  &  Cy  maintin- 
drent  comme  ceux  qui  aymoient  mieux 
mourir  qae  tomber  entre  telle  mnins  que 
deTennemy  ancien  du  Royaume.  Le  Co- 
te de Salbery  veoyanc leur  hardiefîc,  Se  faf- 
fcurant  de  leur  opiniaftreté  feift  baftir  au 
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bout  dû  Pont  du  coftédeSauloignequa- 
.  tre  baftions  renforcez  de  remparts  ,  ga- 
dfï\^n-  bions  jfoffez  &  artillerie  dreflezd'vne  in- 
gioh  pour  duftrie  telle  qu*on  euft  iugé  le  moiftdre 
^^f^Z^-     quelque  belle  &:  fuperbe  forterefTe.    Ces 
baftilies  ainfi  dreffees  flanquoient  fi  bien 
la  ville  qu'il  eftoit  prefque  impoflibe  d  y  ap- 
procher. Ce  que  ,  combien  que  donnaft 
quelque  frayeur  aux  affiegez  ,  fieft-ceque 
la  prefence  de  ^nt  de  grands  feigneurs  & 
excellans  capitaines  qui  eftoient  dedans  les 
affeuroit  de  telle  forte  ,  que  le  plus  couard 
promettoit  quelque  bonne.chofe  de  foy. 
Auflî  ccft  vndur&ineuitabletraidiquela 
neceflîté.  Apres  longue  baterie  &  plufieurs 
horribles  affaults ,  les  Anglois  prindrent  le 
bouleuert  que  les  Orleannois  auoient  repa- 
ré au  bout  du  pont.  Ce  que  donna  quelque 
cffroy  à  ceux  de  la  ville.  Durant  cecy  fut  le 
Saiberyoc-  Comtc  dc  Salbcty  occis  d Vnne  canônade 
•  «onnTJe"^*"^  qu'jl  vifitoit  leslieUx  plus  foibles  de 
la  ville  pour  y  faire brefche ordonner Taf- 
fault.Etquoy  qu  ilfuft  chef  de  larmec,  nc- 
antmoins  ne  làiflerent  les  Anglois  pour 
cela  de  continuer  raffaulf.  Deux  ioursau 
parauant  le  Duc  de  Bourgoigne  prié  par 
les  Orleannois  qu'il  euft  pitié  de  la  ville  &: 
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peuple  de  France  :  que  c'eftoit  affez  perfecu 
tez  les  fiens,  de  (e  vengé  des  torts  prctédus. 
Ce  Prince  foit  qu'il  fe  fachaft  de  la  guerre, 
ou  qu'il  euft  compaiîîon  des  affiegsz  en 
parla  au  Comte  deSalbery.  Lequel  luy  ayât  ^  J^f^X 
refpondu  vn  peu  plus  arrogammentquefa  reducdmp 
dignité  ne  requeroir^fut  caufe  que  le  Bour-  «-^"^'^'^* 
guignon  qui  de  Ton  naturel  eftoit  impa- 
tien-c  y  cognoiflant  que  fi  TAnglois  fe  fai- 
foit  plus  grand,  luy  pourroit  iouer  quelque 
faux  tour  fe  retira  auec  fes  gens  ,  au  grand 
regret  &  defplaifir  du  Duc  de  Bethefort: 
lequel  veint  de  Paris  au  fiege  pour  tour- 
menter la  villeparlecoftéde  Beauffe.  Icy 
eft  l'effort  du  fiege:  Jà  gifoit  l'occafion  de  la 
crainte  de  aflîegez ,  lefquels  comeiiçoyent 
à  fentir  faulte  deviures.  Et  ce  que  plus  les 
deuoit  efpouuanier  c'eftoit  que  près  de  len- 
uille  furet  deffaits  quelques  feigneurs  Fran-  rcnuiti, 
çois  qui  alîoient  ibr  les  Anglois  qui  por- 
toyent  viures  au  camp.  Et  eftoit  chef  de 
rarmeeleComtedeCicrmont  fils  du  Duc 
de  Bourbon.  Toutesfois  ne  ceffoient  de 
faire  faillies^defcarmoucher  ,  &  affallirlcs 
affaillans  :  de  monflroient  ceux  de  la  ville 
contenance  d'hommes  qui  ne  fcffray oient 
pour  peu  de  chofe.  Il  fembloit  que  la  more 
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du  Gotnte  de  Salbcry  apporta  quant  &  foy 
le  repos  des  Orleannois  ^raneantiffement 
de  l'heur  d'Angleterre.  Car  quelque  effay 
que  les  Anglois  feiffcnt  de  là  en  auât  5  quel- 
ques articles  que  Ton  propofaft  pour  atrircc 
les  citoyens  à  (e  rendre  ,  la  fortune  fe  fa- 
chant  de  les  fauorifer  tourna  fon  vifage  :  & 
rouant  fon  deftin  ,  aduifa  plus  humaine- 
charUsfd  ment  les  affaires  du  Roy  Charles.  Auquel 

Mortfp   du    .  ^    .  .  o     1         r  r    •  i 

C/WeT-c/^  lorsleioygnoient  &:  luy  tauoriloicnt  &  la 

hommes,  terre  OC  lc5  cffcnces  immortelles  :  veu  que 
Je  Roy  trouua  confcil ,  confort  &  moyen 
de  leuer  ce  iîcgc  parla  diligence  dVne  créa- 
ture  moins  apte  aux  armes  ,  que  les  Roys 
aux  chofcs  viles  &:  de  peu  d'cftoffe.  le  ne 
veux  icy  amener  en  doubtc  la  puiffancc  de 
Dieu  qui  infpirc  où  bon  luy  fcmble  ,  & 
donne  force  où  il  veulr.  le  nerveux  faire 
fcrupulc  dcfcrire  comme  chofc  véritable 
ce  que  &  les  liiftoriens  &:  la  mémoire  Ci  fref- 
chc  de  monuments  &  eftudedVn  peuple^ 

^"d'ithvetif  .^Q^j^  font  aficz  notoirc.Que (î  iadis la luif- 
ueveufueludith  cfmucdc  refpcritdeDieu 
a  dehurc  fon  pais  de  la  foricnfe  colère  du 
général  de  l'armée  Affiricnne:  fi  vne  Semy- 

^ync!^^  rame  a  faiâ:  tant  d'exploits  en  guerre  ,  &: 
nous  y  adiontons  foy  ^  comme  certaine- 
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ment  (c  doit  faire.    Qui  cmpcfchcra  que 
l'on  ne  croye  que  la  France  à  cfté  foulagce, 
le  Roy  remis  bc  conforte  par  la  vaillance, 
conduite  &  confeil  de  celle  pucclleLorai- 
nc  que  l'on  appelle  Icanne  ?  Laquelle  illu- 
minée de  la  grâce diuine,  afTiftce  delà  main  ^^/l^!*'  ^"' 
de  Dieu  ,  à  faid  &c  mis  en  œuure  ce  que  les 
plusilluftres  &c  généreux  Princes  Ô<:  Capi- 
taines n'auoient  ofc  entreprendre.    Si  les 
feuls  François  prcfchoicnt  la  vertu  de  cède 
fille  ie  ne  (erois  fi  ahcunc  en  mon  opinion, 
penfànt  qu  vn  chacun  ic  flate  en  fa  caufe 
propre.  Mais  lifant  les  cfcrits  des  cftran- 
gers  ,  voire  de  ceux  qui  pour  lors  nous  fai- 
foient  la  guerre  :  ic  veoy  que  tous  louent  la 
vertu  finguliere  Se  incroyable  de  la  pucclle, 
recommandent  fa  chafteté  5  &  magnifient  ^(^'^^^'a^^^ 
fa  louable  vie.  Eft-il  chofe  fi  nouuclle  que  n^tdeùle 
Dieu  opère  chofcs  merueillçufes  en  ce  qu'il  nté  de  Un 
aymc  ?  Pourquoy  ne  croirons  nous  quc]'^^'^^"*^'^^' 
Dieu  à  enuoyé  la  pucclle  lannc  pourdeli- 
urer  le  Roy  &  le  Royaume  de  France  de 
captiuité  ,  pluftoft  que  d'adioufter  foy  à 
tant  de  fables  dVn  Tite  Liue  fur  l'a p pari- Cf)?or  er 
tionde  Caftor  &  PoUux  :  fur  \^  ftatuëdc^'/^';]';  ^ 
la  mère  des  dieux:  ou  du  ferpcnt  porté  à^E-  fad<nii 
pidaure  ?  Hny  aquetroisioursdccefaic^:     " 

K   iij 
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les  mémoires  font  en  pied,  les  faits  en  appa- 
roijfTenr.Et  nos  pères  qui  1  ot  veu  nous  Tont 
laiflé  efcrit  en  la  mémoire:  afin  que  chacun 
cognoifTe  que  les  iugements  de  Dieu  font 
admirables  &z  fa  bôté  infinie ,  qui  d'un  rien 
&  chofe  qui  n'a  rien  ou  peu  d'efficace^il  fait 
forcir  la  force  des  Roys  &  la  feure  ftabilitio 
des  royaumes.  Or  reuenant  à  l'hiftoire:  Ce 
J4i9.rdu  fut  en  l'an  de  l'incarnation  noftreSeieneur 

couleur  au  i  •        i    \  r  i  •• 

fays  de     i42'9.que  des  parties  de  Vaucouleur  au  pais 
£^r.        (le  Bar,  veint  vne  fille  pauurç,  comme  celle 

Chine».  •    Ji     r      '        »  -  ^  c  '  cl       ^ 

icanepar-  ^"^  ^^  tg  vic  n  auoit  taiCi  autrc cxcrcice  OU 
le  au  i{Gy.  vacation  que  garder  les  brebis  :  veint  di-je, 
à  Chinon  où  le  Roy  eftoit  pour  lors  :  &  là 
monilra  par  fes  paroles  fages  &qui  refen- 
toyent  autre  ftile  que  d'vne  contadine ,  au 
Roy  &  fon  confeil ,  qu*elle  auoit  comman- 
dement de  Dieu  de  deliurer  la  France  de  la 
main  des  Anglois  ,  ôc  de  conduire  la  maie- 
fté  Royale  pour  l'aller  faire  facrcr  à  Reims, 
félon  l'ancienne  couftume  des  Roys  de 
France.  La  chofe  au  commencement  fut 
trouuéeeftrange:  &  penfoit-on  que  quel- 
que humeur  mélancolique  gouuernaftles 
paroles  d^cefte  fille:  ou  bien  que  ce  fufl: 
^  quelque  enchanrereffe  &  femme  adonnée 
w     au  feruicc  des  diables.  Et  pource  fut  elle 
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efprouuee  tant  par  les  Princes  que  Prélats 
au  Royaume.  Sibienquel'onnctrôuuacn 
elle  rein  qui  ne  fuft*&r  Chreftic  &:  religieux, 
&  plein  dVne  incroyable  prudence.    Qui  * 
fut  caufe  que  l'on  peifuadaauRoy  dclacroi 
re,  dcnc  refufer point l'occation  que  Dieu 
luy  enuoyoit  pour  le  prQualoir  contre  fon 
enncmy  de  recouurcr  ce  qui  luy  apparte- 
noit.    le  m  amufe  longuement  en  ce  dii- 
cours  5  pource  que  i'admire  icy  ne  fçay 
quoy  de  fatal  &  plus  qu'heureux  en  ce  Roy 
que  iamais  ie  n'ay  leu  d'autre  ,  quelques 
grands  moyens  qu'ils  ayent  eu  de  fe  redref- 
fer  de  leurs  cheutes.  Et  encorvncaseiba- 
hit  mon  fens ,  que  la  continuelle  trifteiîè  de 
ce  ieune  Royprint  changement  auffi  toft 
que  cefte  iîlle  luy  eut  déclaré  fon  ambaila- 
de.  le  fçay  que  les  trop  fcrupuleux  &  ceux 
qui  ne  pcuuent  croire ,  non  la  mefijie  diui- 
nité  ,  fils  ne  veoyent  ou  touchent  comme 
vn  fainél  Thomas  ,  femocquerontdema  ^ 
limphcite.  Mais  rayme  mieux  viure  amfi  desfcru^u 
fimple  fans  impieté  que  d'eftre  fi  fubtil  &  ^^"^' 
amener  toutes  chofes  (comme  vn  Acadé- 
mique) en  doute  &  foy  fufpenfe.Que  fi  Ion 
eftoit  fi  difficile  à  manier ,  &:  à  perfuadcr  en 
laleâuredeshiftoiresj  i'ay  grand  peur  que 

K   iiij 
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ces  beaux  confcientieux  nefeiflentà  la  fin 
confcience  de  croire  les  faits  admirables 
efcrits  dans  les  liures  dès  hiftoires  facrees. 
Cf/?ff/î//?oîMais  refcris  vne  hiftoire  véritable  à  vn 
re  v^'''''<-Royfidclle  ,  Chreftien  &  nonfcrupuleux 
à  vn  Prince  aymant  vérité 3  &  haïlTanc  fard 
^  hipocrifie,   Aufli  verra  fa  maiefté  que 
les  anciens  qui  ont  veu  ce  que  ie  traite, 
n*ont  point  efté  enuieux  de  Thonneur  de 
cefte  fille ,  quand  ils  ont  confeflé  fans  hon- 
te que  Dieu  à  ouuré  en  France  par  cefte 
pauure  &    fimple  paftourelle.      La  ville 
d'OrJcans  tourmentée  fi  bien  qu'elle  e- 
ftoit  prefque  au  dernier  point  &  Ibufpirde 
fa  force,  veif  le  ray  du  foleil  Gaulois^quand 
par  la  volonté  du  Roy  ^  leanne  la  Pucel- 
hdnne  dui^^  veint  Tanitaller  au  moys  de  May  dudiâ 
t4iûe  Or- an  mil  quatre  cents  vint  neuf ,  accompa- 
gnee  de.  Loré  &  de  Rais,  «  Et  quelque  def- 
fenfe  quefeiffent  les  Anglois  elle  meit  & 
gens  &viures  dansicelle  ,  eftonnantlen- 
ncmy,  &  refrerchifTantlesafTiegez.  Apres 
cecy  veoyans  les  feigneurs  François  que 
Dieu  les  auoit  regardé  en  pitié,  cognoif- 
fans  que  la  fortune  leur  fecondoitauicux, 
fuyuirent  fon  trac  &  rompans  ,  abbatans 
i&:  bruflans  les  bafti)les  faiâes  par  Tenne- 
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my  5  befongnerent  fi  bien  que  le  Duc  àc  ,  , 
BefForth  fcit  Icuer  le  fiege  dedeuant  Or-  de^uant 
leans  audi(ian  le  huitiefme  du  mois  deOr/M«f. 
May.  Ce  ncgcleuéjn'eftoitplaifirqucde 
veoirlesfeuxdeioye,  les  acclamations  en 
louange  &  honneur  de  Dieu  qtlj§au oit  vi- 
fité  fon  peuple.  Au  contraire  les  Anglois 
eftoient  eftonnez  tant  pour  veoir  que  de 
iour  en  iour  leurs  forces  diminuoiét ,  qu'ils 
pcrdoientlcs  villes  qu'ils  auoient  conqui- 
îes  le  long  de  Loire ,  que  aufïî  en  Angle- 
terre fc  commençoit  à  efleucrla  tempeftc 
accouftumee  deleur  pais  qui  eft  feditions. 
Et  qu'au  rcfte  ils  auoient  perdu  la  faucur 
du  Due  de  Bourgoigne ,  qui  eftoit  vne  des 
meilleures  parties  de  leur  armée.  Aduifcz 
icyquevault  lopinion  en  toutes  choies,  &: 
comme  par  icelle  Ion  vainc  ou  faffoiblir. 
Ce  Icuer  de  fiege  d'Orléans  eftonna  telle- 
ment lennemy  qu'il  fortiftde  Melunfans 
attendre  que  l'on  l'enfermaft  dedans.  Et  co^J'il^'^' 
fenalloienc  fes  belles  &  fortes  garnifonsà 
lenuille  en  Beauffe.  Mais  les  feigneurs 
François  quicombatoient  pour  vn  Char- 
les &  foubs  la  condui(5le  de  la  main  de  Dieu 
&  prefence  de  cefte'Amazone  champ c- tJmar^one 
(IrejVeindrent  les  furprendre  àPatay.  Ec 
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^  Deffdlâc  y  fut  faiâ:  tel  carnage  que  quatre  mille  An- 
d'^ngioi,  gloisy  laifferentlavie:  &  y  eut  bien  ttois 
rX/pr/-^^^^  prifonniers.   Entre  lelcu^ls  ^  comme 
fonnier,    les  plus  remarquez  ,  furent  les  feigneurs 
Talbot,d'Efcalles  &:  deHongrefort.  Ce- 
fte  defF^J^e  leur  feit  recouurcr  lenuille. 
Les  Anglois  prindrcnt  lagarite  versCor- 
bcil  foubs  l'enfeigne  de  Icàn  Fuftol ,  ex- 
cellent Capitaine  Anglois,     Lequel  veo- 
yant  qu'il  baftoit  mal  pour  eux  gaigna  au 
pied.    Voila  le  premier  chemin  &  ouuer- 
turepour  le  Roy  ,  pour  fe  pouuoir  porter 
5:  dire  Roy  doublement  :  &  par  lafucccf- 
fionde  fes  predecefleurs  ,  &  pour  fe  faire 
Vébye  l'efpee  au  poing  d'aller  au  facre,  dif- 
féré il  yauoitfeptans  ,  àcaufequel'enne- 
my  tenoit  occupez  les  chemins  de  Reims: 
6c  f'eftoit  faify  des  villes  &  places  fortes 
^  .  ^     de  Brie  &  de  Champagne.    Jeanne  la  pu- 
cha^dgne  celle  qui  ne  dehroir  que  mettre  a  nn  ce 
«w4Wf/e qu'elle  auoiten  penlee^quieftoit  de  veoir 
"^ ''*'' facrcr  le  Roy,  ne  faifoit  nuiâ  &:  iourque 
luy  fiiadçr  le  voyage  du  facre.     Et  pdurce 
qu  elle  fçauoit&  le  veoyoit  deuant  fés  |^x 
que  pluficurs  ,  voire  des  plus  grands  Ici- 
gneurs  ,  de  France  n'eftoient  point  de  ceft 
aduis  que  le  Roy  femeift  en  hazard  de  fa 
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vie,  &  qu'il  ne  falloit  point  tenter  fortunes 
que  fi  elle  nous  auoit  aydez  &  fauorifez  en 
quelque  chofc  :  fi  nous  auions  recouucrtes 
quelques  villes  ou  forterefles  que  ce  n'e- 
ftoit  rien>  veu  que  le  plus  fort  reftoU  à  faire: 
que  ceferoit  grand' iimplicitéd  aller  loing 
pour  facrer  le  Roy  ,  &:  laifler  cependant 
tant  de  bonnes  &  fortes  villes  derriè- 
re 3  par  le  moyen  defquellcs  Tennemy 
pourront  leur  bailler  fur  la  queue  ,  ou  bien 
leur  couper  les  viures  &  deualifer  le  baga- 
ge. Au  refte  qu'il  faiiloir  aller  parles  me- 
nus :  qu'il  n'efioit  point  bcfoing  de  ha~ 
zarder  le  certain  pour  les  chofes  incer- 
taines. Et  quand  le  Roy  voudroit  marcher, 
qu'ils  eftoient  prefts  de  luy  faire  tout  ferui- 
ce  :  qu'il  luy  fouuint  des  mal*heurs  pafTez 
lefquels  le  pouuoientauoirfaiftfagepour 
fa  vie.  Qu'ils  veoyoient  bien  que  leanne 
parloit  comme  courageufe  ,  &c  peut  eftre 
infpiree  de  Dieu  :  toutesfois  que  les  con- 
feils  de  la  maiefté  diuine  font  infcruta- 
bles.  Par  ainfi  fe  fault  gouuerner  au  plus 
près  5  par  ce  que  la  confcience  &  bon  con- 
feil  de  l'ame  nous  propofe.  Quel'ennemy 
feroit  deffaid  en  délayant ,  ^  le  Roy  fa- 
çré,  prenant  loccafion  félon  l'occurrence 
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des  chofes.  La  Pucelle  oyant  la  conclu- 
fionduconfeilnefutpoint  contente,  ains 
déclara  par  fa  harangue  quelle  cftoit  fon 
opinion:  &:monftra  que  des  à  prefentfal- 
loit  qu%le  Roy  marchaft  &  allaft  pren- 
dre pofleflîon  Réelle  de  fon  Royaume.  Or 
fut  td  ou  femblable  fon  difcours. 
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H  A  KA  N  GV  E    DE   LA 
Pucelle  I anneau  Roy  pour  l'indui- 
re d'aller  à  Kheims. 

A  deiïîancc,  facree  &  Ro- 
yale maiefté,  &  infidélité 
ell  vnc  des  faultes  les  plus 
lourdes  &  dcfplaifantes  à 
Dieu  que  l'homme  fçau- 
roic  ne  pourroit  commet- 
-^  ixc  \  bc  de  laquelle  le  tout    . 
puiffant  a  le  plus  fouuent  prinsvengencc- 
Au  contraire  i'efpoir  &  foy  aux  chofes  plus 
douteufes  &  inefperees  a  faid  hereux  les 
eftats  des  Roys  &  des  Princes.  Çqlï  qui  ar-  ^ 
ma  les  bras  foiblcts  du  pafteur  Dauid  con- 
tre la  grande  mafle  de  chair  du  Philiftheen, 
que  I'efpoir  quiftuoit  en  fon  Dieu  ?  Le 
mefme  encore  ne  renforça-il  point  le  Capi-  y^i^^l^^  ' 
taine  Machabee  ^  le  rendit  vidtorieux  ^^eux. 
petite  main  d'vn  triomphant  &  bie(j^rmc 
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efcadrô  de  foldats  couftumiers  de  vaincre? 
Il  fembleroit ,  Sire ,  que  vous  creufïiez  que 
Dieu  fuft  comme  vn  homme  ,  qu'il  variaft 
en  fespromeffcs^quil  fuft  trompeur.Mais  ja 
n'aduienne  que  voftremaiefté  (^oublie  iuf- 
ques  là.  le  fçay  bien  que  les  Seigneurs  pre- 
Tens  conduids  de  laraifon  naturelle  vous 
cofeillent  en  bons  guerriers  :  maislacon- 
fcience  des  infpirations,  ie  dis  certaines,  la 
promcfTe  du  Ciel  me  faift  parler  autre- 
ment,  me  faid  vous  admonefter  de  voftre 
profit  &  foulagement  du-peule  François: 
pour  la  deliurance  duquel  le  feigneur  vous 
a  choify ,  &  a  fortifié  voftre  main  de  fi  belle 
troupe  de  gendarmerie.  Et  penfez  vous- 
que  celuy  qui  vous  a  remis  comme  miracu- 
leufement  la  Beaufle  entre  mains ,  &  à  leué 
le  fiege  de  deuant  Orléans  ne  foit  aflez  puif- 
fant  d'en  faire  autant  en  Brie  &:  Champa- 
gne 5  voire  par  toutes  les  contrées  de  l*vni- 

Tuml^^^^  '  ^^''^^  P^^  ^^'^^  v^y^  à  Moyfeparla 

rouge.'     mer  rouge  "èc  par  l'infertile  folitude  des  de- 

ferts?  Accuferez  vous  point  les  confeils& 

plaifirs  deDieu  comme  dÉofes  incertaines, 

pource  qu'ils  font  incomprehenfibles  ?  De 

uoy  fert-  donc  qu'il  fe  foit  communiqué  S 

lous  ,  &:  nous  ayt  déclaré  les  moyens  de 


f 
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noftre  deliurance?  Non  Sire,  non,  afleurez 
vous  que  ceft  maintenant  que  Dieu  veult 
que  vous  alliez  au  (acre ,  que  vous  receuiez 
foubs  voftre  fauuegarde  le  pais  Cham- 
pegnois  qui  ne  deïîre  que  voftre  venue* 
Donnez  vous  garde  de  laiffer  fuir  locca- 
fion  qui  fe  vous  prefente.  Aduilcz  fagemét 
à  voftre  ennemyeftôné  &  comme  hors  de 
foy  ne  reprcne  cueurjne  cognoifTe  queDieu 
eft  irrité  cotre  vous:car  ce  feroit  le  (chemin 
batu  par  lequel  non  feulement  il  vous  affau- 
droit,  mais  feroit  encor  trifte  voftre  bon- 
ne fortune  precedéte.  Allons  donc-o  Roy 
viftorieux  &:  aymé  de  Dieu^allôs  où  leCiel 
vous  appellerpourfuyuôs  le  vol  de  la  vidoi- 
re  qui  f  eftât  monftree  à  vos  foldats,  les  ren- 
dre cy  après  inuincibles  :  &  vous  le  Roy  le 
plus  admirable  de  IVniuersrveu  que  ce  n  eft 
la  force  des  hommes  que  celle  qui  vous 
fouftient,  ains  eft  la  dextre  du  tout  puiflfanc 
q^ui  vous  guide  ,  fortifie  &  pourfuit  vos  en- 
nemys  pour  ren^relaFranceioyeule&  vo- 
ftre peuple  en  liberté  de  loiier  fon  Dieu, 
&  célébrer  fa  hauteflTe  hors  les  troubles 
&infolence  des  guerres,  le  ne  vous  con- 
feille  pas  de  laiflTcr  rien  derrière  ,  de  bail- 
ler moyen  à  Tenncmy  de  nous  donner 


16*0  SIEGE  DES  ANGLOIS 
fur  la  queue  ou  couper  les  viures  :  ains  bien 
pluftoftdenelaiflcr  ville,  chafteau  n'y  for- 
tereffe  où  vous  ne  faciez  planter  les  eftan- 
dars  &  cnfeigncs  Françoifes  :  où  vous  ne 
faciez  recongnoiftre  le  nom  de  Charles, 
comme  celuy  qui  feul ,  &c  par  la  volonté  de 
Dieu  fe  doibt  dire  Roy  de  France.  Ce  n'eft 
pas  maintenant  qu'il  fault  délayer  ,  mais 
bien  batre  le  fer  tandis  qu'il  eft  chault.  Il 
n'eft  homme  qui  ne  vous  redoute  &  reuere: 
qui  eft  vn  argument  certain  des  chofes  que 
vous  diftes  incertaines  ,  qui  eft  non  vn  fi- 
gne ,  mais  bien  l'cfFcâ  des  ocuures  de  Dieu 
en  vous.  Ofcrez  vous ,  trefpuilfant  Roy ,  & 
vous  excellens  Princes  &  vaillans  Capitai- 
nes &  bons  foldats  ^  oferez  vous  mefprifer 
l'oracle  fi  defcowuert  &  aifé  à  entendre? 
Non  ie  efpcre^ains  marcherez  tous  d'vn  ac- 
cord 5  ô^  verrez  par  la  grâce  de  Dieu  auant 
que  foit  long  temps  l'accompliflementde 
ce  que  vous  dis  ,  &  l'cfFeâdevosaifes  en 
l'exaltation  du  nom  de  Di^u  &:  gloire  de 
noftre  Prince. 

Ce  beau  &  Chreftiendifcaurs  proféré 
dVne  fi  bonne  grâce  par  cefte  fimple  8>C 
champcftre  fille,  eftonna  tellement  le  Roy 
qu'il  fe  refolut  de  la  croire.   Ainfi  eftant 

àGien 
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à  Gien  fur  Loire ,  il  feic  faire  monftre  ge-  ^^^l'/J^^  ^ 
neraledelon  armée  pour  marcher  ioudaia 
en  Champagne.    En  cefte  belle  troupe  fe 
trouuerenc  les  Ducs  de  Bourbon  5c  à  A- 
lençon  :  les  Comtes  de  Vendofme ,  de 
Dannois   &  de  Richemont.      L'heur  du 
Roy  conduiâ:  de  la  prouidence  de  Dieu 
fut  fi  grand,  qu  ayant  contraint  ceux  d'Au- 
xerre  de  luy  bailler  viures  pour  fon  camp,  cJuxem 
&  de  iurer  de  n'attenter  rien  de  nouueau,  ^^"'^f_'^''«^f^ 
Il  prmt  lama  rlorentin.    Or  dans  Troye  //  f>rmts. 
auoit  vnc  bonne  garnifon  de  par  TAnglois:  P'°^^»fi"' 
làmeitlefiegcIeRoy,  6^ p ou rce qu'il crai- XrojyT 
gnoitque  la  chofe  allaft  au  long,  y  ayant 
demeuré  neuf iours,  f'en  voulut  partir.Mais 
la  pucelle  luy  difTuada  6r  feit  apprefter  tout 
ce  qui  eft  requis  tant  poux  baterie  quefape 
&  affaulr.    Dequoy  ceux  de  dedans  furent 
fi  eftonnez  qu'ils  demandèrent  compofi- 
tion.Laquelle  leur  fut  ottroyeCj  quelesgés 
de  guerre  ('en  iroient  vies  &  bagues  fauues, 
que  la  ville  deraeureroit  enlobe^^flancedu 
Roy  5  dans  laquelle  il  feit  lendemain  fon 
entrée.  Ceft  effeft  confirma  mieux  encor  Entrée] dit 
lefprit  du  Roy  &  de  fes  Princes^  à  croire  ^'y^'^'^' 
queleannceftoit  chofe  enuoyee  de  Dieu: 
veu  qu  vnc  fi  forte  ville  %c  garnie  de  fi  bons 
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hommes  feftoit  rendue  fans  endurer  n'y 

laffault  n  y  le  canon.  A  l'exemple  de  Troye 

&B^Z  ^^  rendirent  Chaalons  &  Rheims  où  fa  ma- 

fe  rendent  icflé  fut  fâcree  &  courronné  auec  tout  tel 

à  cw/e/.  pj^j^j.  g^  applaufion  de  fon  peuple  que  Ton 

peut  penferde  ceux  qui  viuentlonguemét 

en  defir,  &  à  la  fin  iouyffcnt  de  ce  qu'ils  de- 

Sdcredu  firent.   Ce  facre  &  couronnement  donna 

^ZLr     telle  maiefté  à  la  caufe  du  Roy  ,  telle  affe- 

dion  a  fon  peuple  &  efrroy  a  1  ennemy,  que 

ceux  de  Laon  fans  vouloir  expérimenter  la 

force  du  Roy  fe  foubfmeirentà  fonobeif- 

Soijfons.  fance.  Apres  le  facre  le  Roy  f  en  alla  à  Soif- 

fons,  où  il  fut  receu  comme  fouuerain  :  &  y 

feiournant  receut  le  ferment  de  fidélité  des 

villes  de  Chafteau-thierry,  Prouins,  Co- 

Brie  rmu  lombicrs^ôi  Crccy  en  Brie.  Veoyez  icy  ce- 

A»f/jt"^'"y  ^^  "^^  ^^^  ^^  caufcs  fécondes  n  y  ait 
Charles,  quclquc  chofe  fatale ,  &  que  Theur  des  vns 
cft  tout  diuers  à  la  fortune  des  autres.  Qu^o 
contemple  icy  laviciffitudedes  chofes  & 
variables  euenements  qui  furuiennentaux 
hommes ,  &:  verra  vn  Henry  Anglois  com.- 
me  dechcu  de  fa  fortune  ,  &  vn  Charles 
François  eftably  en  fa  place  ,  faifant  à  fon 
fouhait&  plaifir,  &  de  fortune  des  cfFeâs 
&  fucces  d'icelle.    Le  Duc  de  BcfForth  rc- 
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gcnten  France,  Heary d'Angleterre veo- 
yaot  rheur  de  Charles  fi  euident  que  rien 
ne  luy  demeuroic  dcuant  qu'il  n  occupaft, 
înuentavn  bon  moyen  pour  empefcher  le 
Roy  de  pafTer  outrejequel  T'é  venoit  droid 
à  Paris.  Car  il  amaffa  bien  douze  mille  com    Bejfi 
batans  ,  &fe  prefentoit  en  plulieurs  lieux /'^(Ç''^  ^^ 
faignant  ce  qu'il  n'auoic  defir  de  faire,  de       ^''^'** 
vouloir  donner  battaille  au  Roy.  Car  il  fat-  Efcarmou^ 
tendoit  que  par  ce  moyen  f  amortiroit  l'ar-  ^^^  p^es 
deur  Françoife,  &que  le  Roy  ayant  faute  ^^"' 
de  deniers  ne  pourroic  pasficoftrenouuel- 
1er  ô^  refaire  vne  autre  armée.  Et  alloyent 
les  affaires  en  telle  forte' que  les  deux  ar- 
mées efcarmouchoient  fouuent  &  drefTo- 
yentde  beaux  faids  d'armes,  &  nommé- 
ment auprès  de  Senlis ,  otf  on  penfoit  pour  ».  -  .  , 
vray  que  1  on  viedroit  aux  mams.  Les  Fran-  uat  ptina 
çois  veoyans  la  rufc  de  l'cnnemy  veindrent  ^^^y^' 
iufques  à  fainél  Denys ,  &  coururent  cncor  ^^.^"^  ^^^^ 
iufques  aux  portes  de  Paris, «où la  pucelle  p^rt^, 
fut  blccée  près  les  barrières  de  la  porte 
fainâ  Honoré.  Laquelle  veoyât qu'on  per- 
doit  temps  en  cefte  afiFaire ,  fe  retira  à  fainft 
Pierre  le  mortier  lequel  elle  print ,  &  où  elle 
meit  garnifon  pour  le  Roy.  Le  Fvoy  fe  retira 
en  Touraine  lai(fant  le  Duc  de  Bourbon 
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^'icde  gênerai  de  fon  armée  :  lequel  fe  retira  aufîî 
neZ  df^''  ^icn  toft  après ,  à  caufe  des  pilleries  &  me- 
i'amce^    chanceté  defquelles  violent  prefque  tous 
Iqs  chefs  de  fon  armée ,  par  faulte  d'eftrc 
fouîdoyez.  Et  demeura  en  fon  lieu  le  Com- 
te de  Vendofme.  Durant  ce  temps  les  An- 
giois  defireux  de  rompre  la  fortune  des^o- 
lires  vcindrent  à  faindl  Scelerinj^:  à  Lagny 
penfans  les  emporter.  Mais  ce  vaillant  che- 
dflio'n    ^^^^^^^  Ambrois  de  Lore  i'oppofa  à  leurs 
empefche  deficins^t^  rendit  vaine Icur  efperacc.Dau- 
ry4ngiois  trepart  la  pucelle  veint  à  Lasny  ,  où  elle 
Scsierin,    uefreit  les  Anglois  àc  leua  le  iiege.  Mais 
l'heur  qui  lauoit  fuy  uie  iufques  à  lors,  com- 
mença à  luy  tourner  viiage  &  la  mcit  au 
point  dVne  infortunés  pire  que  Ton  n'euft 
Copiegne  efpcré.  Car  ayant  les  Anglois  prins  Com- 
7!jndol  pi^g"^3  ^^'^  veint  du  pais  de  Berry  auant 
Copitgne  pour  recouuref  la  place.  Cequ'elle  execu- 
[^^^^J'^^^^'^ta:  &rymeitles  garnifonsFrançoifes  pour 
deffendre  leli>cu.  Et  fe  retira  TAnglois  mar- 
ryquVntel  morceau  luy  fuft  efchappé,  y 
veine  remettre  le  fiege.  La  pucelle  non  ia- 
mais  lalTée  de  bien  feire  veint  au  fecours 
àcs  affiegez ,  &  eftant  entrée  en  la  ville  mal- 
gré qu'ai  euffent  les  ennemys^mais  elle  eut 
courte  ioye  de  ce  renfort.  Car  eftant  vn 
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iour  fortie  à  refcarmouche auec le  fcigneur 
de  Flauy^gouuerneur  pour  lors  dans  Com- 
piegnc,  quand  fc  veint  à  la  retirade^ne  fçay 
lia  efcient  ou  pourccqiie  TAnglois  chauf- 
ibitleseiperonsdetrop  près  à  noz  gens,  la 
barrière  fut  fermée  fur  la  miferable  fille  :  la- 
quelle laiflee  de  tous  pour  cftre  menée  à  la 
boucherie  par  \Ws  fiens  mefmes  ->  tomba  en-  Mne  pri^ 
trele  mains  de  lean  de  Luxembourg  :  le-A""''^^^^ 
queiioyeux  dVne  fi  belle  prinfe,  fçachartc  j.^'^'/oar^^^ 
qu  u  ne  courroie  faire  plus  grand  dcfpit  aux 
François  que  la  rendre  aux  Angloisqui  !a  ^^'*««<'"^^- 
haïflbient  à  mort  la  vendit  au  Dijc  de  So-  tllit^^"^ 
mercetGouuerneiirà  Rouen  pour  le  Roy'^ 
Anglois.  Nonobftant  cefte  prinfe  les  Fran- 
çois ne  perdirent  point  cœutjains  fe  dcf- 
fendirent  par  l'efpace  de  fix  mois  que  le  fie- 
gefuftdeuantCompiegne.-oaàlafin  &en  Comtede 
bonne  heure  veinr  le  Comte  de  Vendofme  ^'^'"/'^['^'^ 
quralimprouiitc  chargea  il  viuementlen-  i^n^iois 
nemv,  cmpcfcîiéà  fedeffendre  de  ceux  de  ^cuantcs- 
dedans  quiaooient  faid  vne  faillie,  qu'ils '^'^^"'^* 
furent  defconfeis  &:  chaffez  du  fiege  :  où  ils 
laiflTcrent  ^viures  &:  munitions.  Durant 
cefiege%  feigneur  de  Vignolles  Gafcon,  j^lz^'^^^^^ 
deliurace  vaillant  Clieualier  Barbafan  de  Lfan. 
la  main  des  Anglois  qui  le  tenoienty  auoic 
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de-ja  neuf  mois  enprifon,aufortdeCha- 
fteau-Gaillard.  Lequel  fut  prins  &  afté  aux 
Anglois  pour  ccluy  dcVignoIIcsfurnom- 
nnéia  Hyre.  Ce  fut  cefte  (aifon  en  Tan  de 
poZ"à7^  noftre  Seigneur  1430,  que  le  Duc  de  So- 
çuceiie.  mercet  feit  faire  le  procès  à  la  pucelle  lean- 
ne,  &nc  trouuans  rien  qui  fuft  digne  de 
mort  en  elle;  quoy  qullséuy  meiffent  fus 
qu  elle  eftoit  forciere  &:  magicienne  &  qu'- 
elle fentoit  mal  delafoy  jluypropoferent 
vne  fort  maigre  accufaiion  de  <;e  qu'elle 
trompoit  fon  fexejôt  que  contre  les  loix  el- 
le eftoit  accouftrée  en  homme.  Toutesfois 
eftans  iuges  àC  parties  en  la  caufe  leur  fut 
fort  facile  d'accouftrcr  le  procès  &fentcn- 
ce  à  leur  aife ,  veu  qu'il  n'eftoit  homme  qui 
ofaftdireau  contraire.  Parainfi  lamifera- 
ble  &  innocente  fille  condamnée  (&  de 
faiâ  le  fur)  à  eftre  bruflée  viuc  pour  les  cau- 
Teanrhrur  f  ^^ff      Celk-la  fut  brufléc,  di-ic, 

Bfiudn.  qui  meritoir  vne  vie  durable  &  loz  immor- 
tel^poy  r  f  eftre  expofée  à  tant  de  périls  pour 
la  defenfe  de  fon  pais  &  honneur  de  fon 
prince.  Et  eft  digne  de  vitupère  perpétuel 
celuy.qui  fut&fe  déclara  plus  crlfel&  ty- 
ran que  les  mefmes  Barbares,  condamnant 
à  mort  celle  qu'il  deuoit  auoir  en  admira- 


D  E  V  A  N  T  O  R  L  E  hA  N  s.  xC-J 
tion'5  pluftoft  que  celle  vierge  Romaine 
Clelic  5  qui  baillée  pour  oftage  au  Roy  To-  cuiic  /^o- 
fcan  Porfenne  fefauua  paflant  le  Tybre  à '"*"*'' 
gué.  Où  renuoyce  au  Tofcan  mérita  pour 
cefeulfaid  &  la  vie  &:  liberté  de  Tes  com- 
pagnes. Et  penfe  que  cefte  cruauté  fut  cau- 
le  que  les  Angloisdelàenauantnefeirent 
plus  leur  profit  en  Frâce:ains  peu  à  peu  per- 
dans  courage^ils  perdirent  en  peu  de  temps 
tout  ce  qullsy  auoient  conquis  refpace  de 
trente  ans.  Et  rie  falloir  point  condamner 
le  vouloir  immortel  deDieu  pour  le  fuppli- 
ce  de  cefte  fille  :  laquelle  a  efté  admirée  & 
louec  parles  cfcrits  des  homes  les  plusex- 
ccllens  denoftreaage  ,  comme  d'^n  Pape  p^/eP/V. 
Pic  deuxiefme  ,  &  dVn  AntoninEuefque  j-^"^'""*» 

ClC  Florence,  florentin. 
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I  O  A  N  N  ^' 

DÀRCÏiB  y   OBSI- 

dionis  Aurelianac 
liberatricis  ^  rcs 
geftae, 

^NnoChri^ 
\JH  3 1428, 

^,cia  Lota- 
rwgafuel- 
UyXViii.agens  annum^ 
admonita  dimniths^Bi- 
turigihusCdrolum  VIL 
filutat  y  eiqâepo^icetur 
fe  Ariglos  FrancU  exa- 
éîuram.  Regimiranti^ 
ijfquè  qui  à  confdijs  e- 
YAHt  5  res  mn  videtur 
ajpernanda.  ;  idque  pojl 
ex  animi  fuccept  fen- 
tmtid.  K^rmata  Câu~ 


LES  FJICTS 

DE      lEANNE 

d'  A  R  c  y  diéie 
U  Pucelle  dOr^ 
leans. 


An  de  grâ- 
ce 1428. 

I  E  A  N  N  E 


due  de  Lorraine  aa^. 
gee  de  dixhui<S^  ans, 
vint  (  infpirce  de 
Dieu)  trouuer  à  Bour 

geS  CHARLES    VII, 

auquel  ayant  faiétia 
reuerence  ,  promeift 
faire  vuider  les  An- 
glois  hors  fon  Roy- 
yaume.  Le  Roy  en  e- 
ftant  efaierueillé,  & 
auffi  ceux'de  fon  cô- 
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relianum  mijft  ^fic  ob- 
fefU  adfuit ,  vt  oppi- 
dum hoftls  ohfidiom 
liber  are  concîtps  fit  ad 
o^iîuurmldta  ^MaÏ). 
Rhemos  regem  inaugu- 
randum  comitataymul- 
ta4  in  îtinere  vrhels  re- 
cepit  Sequente  anno^ 
in  oppttgnaîione  Lute- 
ii£  (  ejua  in  \^nglo- 
rum  potejîate  erat  )  ad 
•D.  MON  O  RATI 
pOYtam  ab  oppidanls 
*vulneratur,  Compen- 
dium  vi  ohfejfism  a- 
fiutngreditur'^  Inde  in 
hofteis  cum  eruptiones 
fâceret^  absIoanneLu- 
cemburgenfi  capta ,  Ro- 
thomagum  mijfa ,  im- 
fietatis  rea ,  nu/limpa- 
trocinio  defenfa ,  ho/îe 
indice  damnata  ,  igné 
crematur.  KyiV  RE- 
LIATs^ENSES  ac- 
cepti  bemficij  ^érîan- 


feil,  eflimcrent  qu'il 
ne  failloit  mcfprifer 
telles  nouuelles  :  Ce 
que  tourna  à  bien. 
Car  enuoyee  qu'elle 
fut  au  ce  forces  en  la 

villcDORLE  AN  S^y 

feitteldebuoirjqu'el- 
le  en  feit  leuer  le  fiege 
de  1  enemy  le  huidief 
me  iour  deMay.Me- 
na  le  Roy  facrer  à 
Reims,  te  en  chemin 
reduiâ  plufieurs  viK 
les  en  fon  obeiffance, 
L'ânee  enfuiuantfut 
cefte  pvcELLE  blefiee 
à  vn  affâult  donné  à 
la  ville  dcPariS; [pour 
lors  Anglefche]  vers 
la  porte  S.  Honore. 
Puis  entra  par  moyês 
dedans  Compiegnç 
lors  affiegé  ^  d'où  fai- 
fantfortiesfurrenne- 
my ,  tomba  es  m  ai  xi  s 
de  I  E  H  A  Ndc  L  V- 


lyo  .SIEGE  DE 
t£  fortitudinis  mémo- 
res^edito  in  loce^adpon- 
tèm  quem  Ligerls  fub- 
terlahitur^  ftatuampuel 
U  locauere  ,  quam  an- 
niuerfmus  Undibuifin 

fulari  pietate  comele- 
Tant.  PIVSlI.poft- 
tif.max.  &^NTO- 
NINVS  Florent inus 
amijies  ,  puell<e  fupra 
fexum  virtutem  admi- 
raptur,  Sedatls  tan- 
dem Francicû  rehm^iu- 
dicio  quo  damnât  a  fue- 
ratRothomagi  mraâta- 
tOyOmniumjententiafa 
ma  rejiituftur  10  AN- 
NA annp.  mil  cccclvj. 
dielulij  vij,  ^ 


S    ANGLOIS 

XEMBOVRG     qui 

renuoya  ptifonnierc 
à  Rouen.Là  fon  pro- 
cès eft  faiétfans  que 
perfonne  0(9  parler 
pour  la  pouure  vier- 
ge innocente^laquel- 
leeft  condamnée  au 
feu  3  comme  héréti- 
que &:  forcierc^par  la 
fentence  de  fon  pro- 
pre ennemy.  Les  ha- 
bitans  do r l e a n s  » 
en  recognoiflace  du 
bien5&fecours  qu  el- 
le leur  donna  ,  luy 
drefferent  vne  image 
fur  leur  pont,  où  tous 
les  ans  font  vne  (o- 
lénelle&deuotcpro- 
ceffion.  Le  Pape 
PieII.&Antonin 
Euefque  de  Florence 
ont  eu  en  grande 
admiration  les  hauts 
faidsdecefteçvcÈL- 
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LE  comme  furpaffans  fon  fexc.  En  fin  les 
affaires  de  France  appaifez  ^  le  procès  de  la 
chafte  Amazone  reueu  en  ladiâe  ville  de 
Rouen,  la  fentence  de  condemnation  con- 
tre elle  donnée,  eft  déclarée  nulle  &  abu- 
fiue  par  fages&droiâuriersiugesran  mil 
quatre  cents  cinquante  fix  le  7,  iour  de 
luillet. 
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I  O  A  N  N^ 

DARCiyE    OB' 

fidionis  aurelia- 
na:  liberatiicis 
iudicium. 

N  nomine 

indiuïduA 
tnnïtdtls^ 
Vdtris^  &filtj^  drfpiri- 
iptéfAnBi.  Amen, 

^TERN^  maiejlatis 
frouidenîia  ÇaluaHr 
c  H  R I  s  TV  s  dominm^ 
dens  ^  homo ,  heatum 
Fetrum ,  dr  Apollolicos 
fuccejfores  ad  fi4(C  mili- 
tantis  ecdefia  regimen 
injlituit  JpecuUtores 
j  pacipms  ,qui  luce  vcri- 


IVGEMENT 

DE      lEANNE 

Darc  5  'vulgaire- 
ment dîtte  U  Pu-- 
ceRe  d'Orléans. 

V  nom  de 
a  fainfte, 
bc  indiui- 
due  trini- 
téjlepere^lefils^&le 
S.efprit.  Àinfifoitil. 

NOSTREfauueur 

lES  VS-CHRISxDicU 

&:  hom  me  par  la  pro- 
uidence  de  l'éternel- 
le majefté,  acftably 
fainâ:  Pierre  ,  &  les 
fucceffeurs  des  Apo- 
ftres ,  pour  entre  au- 
tres,  auoir  rœilfur  le 


DEVANT 
uns  afertu  ^  tuflitUfe- 
mii.^s  incedere  doce- 
rent  ,  vmuerfos  koms 
am-plexantes  ^  retenan- 
tes opprejjos  ,  d^  décli- 
nantes ad  dénia  ,  per 
iudicium  ratienis  redu 
centes  ad  vias  restas. 


Hac  autem  au^orita 
tefungentes  in  hac  par- 
ie 3  nos  lohannes  Re- 
menfis ,  Gulielmus  Pa- 
rijienfis  ^Rich ardus  Co~ 
fiantienfis  K^rchtepif 
copus  ,  é*  Epifcopi  :  ac 
lohannes  Brehaldeor-. 
dine  fratrum  Pr^dica- 
tortim^facra  Theohgice 
prqfejfor  ^  h  Arêtier  pr a- 
uitatis  in  Regno  Fran- 
cis alter  înquifitor ,  in- 
dices a  fan^t^imo  do- 


ORLEANS  17^ 
gouuernemét  dçfon 
eglife  militante  ,  & 
enfeignervn  chafcun 
parla  lumière Euan- 
geliquc  à  cheminei: 
droid  en  la  voye  de 
iufticc  5  embraffans 
les  bons3&  foulageâs 
les  oppreflez  par  le 
iugement  de  raifonj 
Ô^  rcdreffer  les  def- 
noyez  au  droi6t  che 
min. 

Pour  ce  eftilque 
nous  lean  deRcins, 
Guillaume  de  Paris, 
Richard  Archeuef- 
que  de  Confiance, 
&  Euefques  :  Nous 
lehan  de  Brehal  de 
l'ordre  des  frerespref 
cheurs  ,  ledeur  en 
Théologie  ,  IVn  des 
deux  Inquifiteurs  de- 
là foy  au  Royaume 
de  France,  iugespar 
efpccial  déléguez  en 
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tnim  noftro  Papa  mo- 
derno  Jpecialiter  dele- 
gati. 

Vifo  fYOcejfti  coram 
nohU  foltnnittr  agita- 
to  in  vim  fufcepti  per 
nos  Ycuer enter  manda- 
it K^poftolici  nobis  di- 
rect pro  parte  honefidi 
vidu£lSABELLAE 
DARC  olimmatris^ac 
Pétri  ér  loannis  diBo- 
rum  D  ARC  fratrum 
germanorum ,  natura- 
lium  ^  legttimorum 
hon£  memoria  I OA  N- 
NAE  DARC,  vul- 
gariterdici^  LA  PV- 
CE  L  L  E  defunffa^ 
fuoYumqtie  parentum 
nominihus  aiîorum. 

Contra  &  aduerfus 

Çuhinqmfitorem  h^re- 

tic£  prauitatis  in  Dio- 

cefi  Beluacenfi  conftitu- 

tum  5  Contra  promoto- 


cefte  partie  par  no- 
ftre  tref-fainét  père  le 
Pape  à  prefent  feant. 
Veu  le  procès  meu, 
&  folennellemét  dc- 
batu  pardeuant  nous 
en  vertu  du  mande- 
ment Apoftolicq  à 
nousaddre(ré5&  re- 
uerémét  receu,entrc 
honefte  veufue  Isa- 
BEAVDARciadisme- 
re^Pierre  &Ieâ  frères 
germains  ,  naturels, 
&  légitimes  de  feue 
de  bonne  mémoire 
lEANNE  DARC  Com- 
munément appellée 
LA  PvcELLE  tant 
en  leurs  noms ,  que 
de  leurs  parents  de- 
mâdeurs  dVne  part,. 
A  rencontre  du 
fubinquifiteur  de  la 
foy  ordonné  auDio- 
cq(c  de  Beauuais;  Du 
promoteur  des  cas 


DEVANT  O 
nmnegociorum  crimi- 
nalium  epifcofalls  curU 
Belmcenfis  ,  nec  non 
contra  reuere^dum  w 
CHRIST  O  fdtrem  do- 
minum  Gulielmum  de 
Hellenda  Epfcofum 
Beluacenfem ,  c^terofcj-^ 
vnmerfos  &  ftngulos 
fuA  in  hac  farte  inter- 
ejfe  credentes  rcjpeciiue^ 
tam  coniun^îim  qttkm 
diuifimreos. 


Vifa,  imfrimis  fer- 
emporU  euocatione^dr 
executione  eiufdem  ad 
ipforum  a6iorum  ,  Ji- 
mulque  nojiri  promoto 
ris  ex  officio  npflro  in 
hM  eau  fa  fer  nos  infli- 
tuti  5  îurati  ,  é*  créât i 
inflantiam ,  fer  nos  dé- 
créta aduerfus  di^los 
reos  vifuroSj  refiriptum 
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criminels  en  i  officia- 
lité  de  Beauuais,  & 
du  reuerend  père  en 
Dieu  Guillaume  de 
HellendeEuefque  de 
Beauuais ,  &  tous  au-  ^ 
très  tant  en  gênera!, 
que  particulier  ,  qui 
peuuent  refpeCliue- 
ment  prétendre  au- 
cun inrereft  en  cède 
caufe  ,  ioit  conioin- 
ctement ,  ou  feparé- 
ment  tous  reipedti- 
uemcnt  défendeurs, 
d'autre  part. 

Veu  en  premier 
lieu  la  cituation  per- 
emptoire,&  exploit 
fait  à  la  requefte  def- 
dicts  demandeurs,  de 
du  promoteur  par 
nous  eftably  d'office, 
iuré  &  créé  en  cefte 
partie,  par  nous  dé- 
cernez cotre  lefdids 
défendeurs   ,    pour 
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îpfum  acecutiommap' 
dari  di^uroSym^aduer- 

fus  5  refponftirofque  & 
froceffuYOS  front  ratio 

fuaderet. 

Fifa  fetitione  if  fo- 
rum aBoYum^fdcikquc 
ratiombus  ,  canclujio- 
nibus  eorum  in  fer  if  fis 
redacîis  ferformarn  ar- 
ticulorum  concluden- 
tium  ,  tendemium  ad 
nullitatis\  iniquttatis^ 
dr  doli  dccUrationem 
c  Ht  f if  dam  fretenfifro- 
ceffus  in  fidei  materia 
olim  contra  di6iam  de- 
funôlam  in  hac  ciuita- 
teperdefun^os  Domi- 
num  Petrum  Canchon 
tune  Beluacenfem  Epi- 
fcopum  ^  loannemMa- 
gifiri  fuhinquifitorum 
pretenfum  in  eadem 
dioceji^  dr  loannem  de 
Ejlineîo  promotorem^ 
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veoir  ladide  com- 
miflîon  executer^im- 
pugner  &  debatre^ 
refponcJi:c  &:  procé- 
der ainfi  que  de  rai- 
fon. 

Veu  la  demande 
defdiâ;s  demâdeurs, 
faids  &  moyens  par 
eux  baillez  &  articu- 
lez tendans  à  fin  de 
faire  déclarer  nul^in- 
iurieux,  &:abufif  vn 
prétendu  procès  cy 
deuantmeu  ,  de  in- 
tenté en  celle  ville 
contre  ladidc  feue 
PvcELLE  furlefaiâ: 
de  la  foy  ,  par  de- 
funfts  Meflîre  Pierre 
Canchon  lors  Euef- 
quedeBeauuaiSjIeâ 
lemaiftre,  prétendu 
Lieutenant  de  l'In- 
quifiteur  de  la  foy 
audid  diocefe,  &  Icâ 
d'eftinet  promoteur^ 
nutpro 
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aut  pro  promofore  M 
dcmfe  gerentem ,  faBt 
cjr  executioni  demm- 
dati^faltem  adeiufd^m 
cafpinonem ,  dr  adnul- 
Uîionem  ,  ddiuratio- 
nem  ^fententUrumque, 
ac  omnium  inde  fecuto- 
rum ,  ^  ad  eiufque  de- 
funcî^ài  expurgationem-y 
S*  fines  altos  ibidem 
exprejfos: 


Vifis  qttoque  f^pius  j 
perleciis ,  ^  examina 
tis  lihris  originaltbus^ 
injlrumentis  ,  muni- 
mentis ,  &  aBis^  notu- 
lis  ^  dr  protocolis  pro- 
cejfus  antediBi  nohis  in 
'vim  noflramm  com- 
pulforiarum  literarum 
d  notariis ,  &  àliis  tra- 
^  ditis  ^  &  oHenfts  ,7?- 
gnifque  dr  fcripturis 
eorum  in  prafentia  ^0- 


ou  foj|di(anc  promo- 
teur audid:  lieu  :  A 
tout  le  moins  fufTenc 
Les  procédures ,  fen- 
tences,  de  tout  ce  qui 
s'en  feroit  enfuiuy, 
câffé  5  abjuré ,  &  an-- 
nulé  a  la  Ifelchar^e  Se 
iuilificatiô  de  la  mé- 
moire de  ladidte  de- 
funéte  3  de  autres  fins 
contenues  «^portées 
aux-diâs  faids  dC 
moyens. 

Vcuz  pareillemét, 
èc  par  plufieurs  &  di- 
uerfes  fois  leuz  de 
bouta  autre,  &  exa- 
minez lestiltreSjin- 
ftrumei>tS5_&  enfei- 
gnemcts,  originaux, 
a(Ses,mrnutes,&pro- 
tocoles  dudidl  pro- 
cès, à  nous  en  vertu 
de  nos  lettres  de  cô- 
pulfoire  monftrez, 
exhibez  5  &deliurez 
.M 
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(Ira  recognitîs  ^^pnga- 
quefuper  eiscum  diBis 
netariis  &  ofjiciariis 
in  di5foprocejJk  confit- 
tutis ,  ^  conjilîAnis  ad 
divîum  froceffum  euo- 
catis  ^  quorum  fràifen- 
tUm  haherêÊkpotuimus, 
communicatione  ^  iffo- 
rumque  lihrorum  5  & 
no  t  arum  abhremata- 
rum  collatione ,  ^  c^w- 
farationeprahabitis. 


Vtfis  etiâm  informa- 
iionihus  praparatoriis 
tam  per  reuerendifi- 
mum  in  Chrisio  pa- 
frem  GuUelmum  titul: 
fancii  Martini  ïn  mon- 
tïhtis  prcshyterum  Car- 
àinalem  SanBs  fedis 
\^poJlolic(^  in  Régné 


par  les  notaires  ,  & 
autres  officiers  ,  qui 
auroient  pardeuanc 
no^us  recongneuz 
leurs  feings  &  efcri- 
ptures^Ôd  après  auoir 
longuement  confère 
enfemble  auec  lef- 
dids  notaires  &  offi- 
ciers eftabliz  audiâ: 
prooe^,  &  confeilleps 
appeliez  à  la  vuidan- 
ge  d'iceluy ,  defquels 
auonspcucheuir,  & 
au  préalable  fait  col* 
latio  defdiéts  liures, 
notes  3  minutes  ,  te 
plumetifs. 

Veuësauifi  les  in- 
formations prépara- 
toires fai(5les  tant  par 
trcf-reuerend  pcre  en 
D  I  E  V  Guillaume 
Cardinal  de  Saind 
Martin  es  motSjpour 
lors  Lcgat  enFrance^ 
appelle  auec  luy  no- 
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ftre  Inquifit-eur,  qui 
auroientveuj&vifi- 
té  lef'dids  liures  ,  &c 
papiers  j  Que  autres 
phr  nous,  ôciios  corn- 
mifîaires  faicles  au- 
di6l  procès.  Pareille- 
ment veux  Se  confia 
derez  plufieurs  traî^ 
dezde  prélats  ,  do- 
reurs de  praticiens 
renommez  ,  &  ap- 
prouucz,  qui  après  a- 
uoir  bien  au  long 
veuës  les  pièces  du- 
di(ft procès:  auroyét 
efté  d'aduis^eftrebon 
&  expédient  leuer  Se 
efclar-cir  les  doubte^ 
quisyofFroient  tant 
de  l'ordonnance  du- 
didtref-reueréd  pè- 
re, quedela  noftre. 


FrancUîunc  Legatum^ 
^ocatofetummbis  In- 
quifitore  poji  vifitntïo  - 
nem  eorumdem  libro- 
rum  ,  é^  infirumcnto- 
rum  eifdem  fmfenîAto- 
rum  5  qulm  etiam  fer 
nos.é^commijfarios  no- 
Jlros  in  huiufmodipro- 
cejfus  exordio  confe^is, 
In(pe6ï:i$  etiam  drcon- 
fideratis  'uariis  tracfa- 
tihus  prMtorum ,  do- 
cforum  c^  fra6iicorum 
folennium^  érprobatif- 
fimorum ,  qui  libris^  & 
inflmmentis  mtediBt 
frocejfus  adlongum  vi- 
Jitatis ,  d tibia  elucidan- 
da  duxeruntyé^  tam  ex 
eiufdem  reuerendi^imi 
fat  ris  ordînatiortc  ^  dr 
no  H  y  Or  editis ,  dr  corn- 
fofitis  : 

Fi/tjque  articulis  dr 
interrogatoriis  prafatis 
fro  parte  itflor^^  &  à  nous  de  la  part  def 

M. 


Les  articles  &  in- 
terrogatoires fufdits 
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fromotoris^nohis  pra- 
fentatis ,  ér  fojl  plures 
euûcaîiones  ad  proban- 
dum  admij^is  ,  atten- 
tîfque  teHium  depofi- 
tionihus ,  ér  attefiatio- 
nibus  tam  frfer  con- 
ucrfatione  ,  é"  ^^^^JP* 
eiufdem  de  fur?  cï^  à  lo- 
co  orfginis  ,  quam  fu~ 
per  examïnationeipfius^ 
in  pmfentU  plurimo- 
rumprdUîorum  ^docîo 
Tum ,  érpcrhorum ,  c^ 
pYafertim  nuerendifi- 
mipatris  Regnddi  olim 
ArchîepiÇcopi\  Remen- 
fis  di^ii  tune  Epifcopt^ 
Beluacenfs  metropoli- 
tani^  Pi^auis  ^  alibi 
fa6fa   diebus  iteratis^ 
quamfuper  admiranda 
liber atione  duitatisAti- 
relianenfis  ,  progrejfti- 
queadciuitatem  Reme- 
fem ,  e^  coronationem 
Regiam  ,  qmm    circa 


dids  demandeurs  & 
promoteur  prefen- 
cez5&  après  plufieurs 
délais  odroyez  à  fai- 
re enquefte  :  AuiTi  eu 
efgard  aux  dire&  de- 
pofitiôs  detefmoins, 
&  atteftations  fur  la 
vie  &  deportemens 
de  ladiéte  defunélc, 
&  du  partemcnt  du 
iieu  de  fa  MÎifancej 
Autres  interrogatoi- 
res à  elle  faifts  tant  à 
Poiétiers  ,  que  ail- 
leurs y  &  par  diuers 
jours  réitérez  en  pre- 
féce  de  plufieurs  pré- 
lats, dodeurs/ôc  fça- 
uâs  perfonnages  :  Si- 
gnamment  de  tref- 


reuerend 


pcre 


Re- 


gnault  iadis  Arche- 
uefque,  lors  dit  Euef- 
que  de  Reims  ,  mé- 
tropolitain deBeau- 
uais^  Sur  ladmirable 
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circumïimtus     iffms 
frocejfiis  3  qualifies  iu 


deliurance  de  la  villb 
d'Orléans,  voiage  de 


Vififque  etum  aliis 
lïtter'ts  ,  inflmmentis^ 
C^munimentis  vitra 
dïEîas  litîeras: 

Depo/ïtiones  ^&  at- 
tefiationes  in  termino 
adprûcedendum  îradi- 
tis  é"  producJis ,  pra- 
clufionéque  dïcendï  con- 
tra huiu(jnodi  produ- 
cia  :  ISjftroque  deinde 
Audito  promotore  ,  qui 
vifis  etfdem  produiîis 
dicîis  aSoribus  ^plena- 
rie fe  Adiunxit ,  ac  pro^ 
^  nomine  ofjicij  nojiriy 
prafata  omnia  iam  J¥o 
duaa  pra  fua  parte  re- 
produxit ,  a,d  fines  in 


dicum  ,  é" p^ocedendi^ Reims  y  &:  facrc  du 
modum:  Roy:  Circonftanccs 

dudiét  procesjQu^ali- 
tez  des iuges,  6^ for- 
me de  procéder: 

Veux  auffi  pîu- 
fieurs  eiifeignemctSj 
lettres  &:  mémoires 
oultre  ceux  cy  del- 
Tus: 

Enqueftes  &  atte- 
ftations  mifes  parde- 
uers  nous  dedans  le 
delay  de  produire. 
Forclufion  démail- 
ler côtrediiSs  contre 
ladide  produétion  : 
En  après  ouy  noftre 
promoteur  ,  auquel 
le  tout  communi-^ 
que  ,  s'eft  ioinét  en 
caufe  auec  lefdids 
demandeurs3&c6mr 
me  npftrc  officier  ^  a 
déclaré  employer  les 
M   iij 
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fcripturis  dtcîoYum  a- 
^orum  iam  exprefis 
fuh  certis  froteshtio- 
mhm  5  dtjfque  reque- 
ftis  ^  ér  referuAtionihuâ 
•pro  parte  fua  ,  é"  du 
cîomm  àBomm  facih. 
^  per  nds  admtfU , 
njna  cum  quih^d%m 
moîitm  mrls  fuh  bre~ 
uibm  fçriptuYts  vden- 
îihus  animum  nofirum 
aduertere  ,  per  nos  re- 
ceptis  ;  Pojlque  in 
CHRISTI  nommtJ> 
in  eau  fa  conclufo  ,  dr 
die  ^odierno  ad  au- 
diendum  nojl^am  fen- 
ientiam  aftgnato. 

Vijîs  maturéque  re- 
uolutis ,  d^  aîtentU  om 
nihus  5  é'fi^^g^t'^fi^p^' 
fins çxprefis ^'vna  cum 
certis  articulis  incipien- 
tihus ,  Qua^dam  fœ- 
rnina.  3  quos  pqft  di- 
£îum  primu  precejfiim 


produdions  defdiéls 
demandeurs  aux  fins 
portées  par  leurs  e- 
fcritures  foubs  tou- 
tcsfois  certaines  pro- 
teftations,  requeftcs, 
ô^referuationsy  cô- 
tenues  5  6c  par  nous 
receuës  auec  quel- 
ques motifsde  dr^â: 
mispardeuers  nous, 
pour  nous  mouuoir 
ô^aduertir.  Conclu- 
fion  faide  au  pro- 
cès au  nom  de  I  e- 

SVS-CHRIST   5  a- 

uec  lappoinâement 
d'ouyr  droiâ:  à  huy 
efcheu. 

Le  tovt  vev 
6^  confideré  5  auec 
les  articles  commen- 
çants ,  Fne  certaines 
feWtme ,  que  les  iuges 
ont  prétendu  auoir 
efté  après  ledid  pre- 
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iudicantes  prditende- 
Ytmt  extrdBos  fore  ex 
confej^ionihus  diB^de- 
fun^dt  5  ^  quam  plu- 
rimas  folennes  perfo- 
ras adofïnandu  tranf 
mifemm  ,  ^  qms  an- 
tedi6tï  promotor  ,  t^ 
aciores  impugnarunt 
ttinqmm  iniquos ,  fil- 
fos^é"  ^  di^iis  confefto- 
nibus  alienos ,  ^  men- 
dose  conji6ios  muUipli- 
citer.  DE  DE!  vfd- 
tu  nojimmprafcfis  pro  - 
deat  iudicium ,  qttijpi- 
rituum  ponderator  ejl^ 
C^  folus  reuelatiomm 
fuarum  perfecias  eji  co- 
gnitor  ,  c^  iudicator 
verif^imm  ,  qtù  vhi 
vult  ^Jpiraty  drquan- 
doque  infirma,  eligit^  vt 
fortm  qu^zqtte  confm- 
dat  non  deferensfperan 
tes  in  fe  ,  fed  adimor 
eorum  in  opportunité- 


i8j 

mier  procès,  extraits 
des  confcfïions  de 
ladifte  defunéte,  & 
à  nous  enuoyez  par 
plufieurs  notables 
pcifonnes  pour  en 
aduifer  :  Lefdiâs  ar- 
ticles contredits  &: 
debatuz  tant  parlcf- 
diâs  promoteur  que 
demandeurs  com- 
me eftans  iniques, 
faux  5  eiloigne^  des 
confefldons  '  de  la- 
dite defunde  ,  £c 
controuuez  &  ^def- 
guifez  en  plufieurs 
manieres.Noftre  pre 
fent  iugement  foit 
au  nom  de  D  i  e  v 
qui  balâce  les  efprits, 
eft  feul  &  parfaiét 
congnoiflant  les  re- 
uelations  ,  ôi  iuge 
tres-veritable^qui  in- 
rpirece  que  bon  luv  , 
lemble  ,  àc  par  rois  i.c 
M  iiij 


Prou.ie.z 


orint.i 
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tihus^  driùbulaùope. 
Habita  matura  delibe- 
ratione  tam  circa,  pra- 
paratoria  ,  tjuam  çirca 
decifionem  cdufe ,  cum 
peritis  pariter  ^  drpro- 
batis  5  ac  timoratis 
mris^ 


Vififque  folennibus 
ecrum  determinationi- 
hus  tam  in  traciaîibus 
magna  cum  reuoluîione 
.  librorum  editis^&com 
pofitione  multo  mm -^Vi- 
fifque opinionibus  ver- 
ho  pariter  aï  que  fcri- 
pto  tam  fuper  forma^ 
quam  fuper    materia 
pr<efati  procejfus  îradi- 
tis^  atque  datis ,  quïbus 


s  A*N  G  L  O  I  s 

choifit    les    chofes 
baffes  pour  confon- 
dre &  renuerfer  les 
haultes  &  puiffantes; 
N'abandonne  ceux 
qui  efperent  en  luy, 
mais  eft  leur  aide  en 
temps  opportun  5  6i 
de  tribulation.     A- 
pres    auoir    meure- 
ment  délibéré   tant 
fur  les  préparatoires, 
que  decifiô  de  la  cau- 
(e^  eu  le  côfeil  des  fa- 
ges  &  craignâs  Dieu. 
Auffi  confideré  le 
refultat  fait  auec  eux, 
auec  grande  confé- 


rence de  tiltres,  &li- 
urcs  de  diuers  au- 
dcursj  aduii&deli- 
berationSjfoientver- 
bales  ,  ou  couchées 
parefcritjtant  iurla 
forme  de  procéder 
que  au  fond  de  la 
matière  :  par  lequel 


D  E  V ANT 
fa^ta  dî6i<z  defunEîdi 
magU  admirations^  ^ 
quam  condemnatiom 
dizna,  e^ctHimant  re- 
frohatorum ,  ^  contra 
âeterminatum  contra 
eam  datum  iudicium , 
^  formai  c^  materi£ 
rattone  plurimum  ad 
mirantes ,  dr  dtffictli- 
mtim  dicentes  de  tait- 
hus  déterminât  amfrcî- 
here  iudicium  ,  heato 
Paulo  de  fuis  reuelatio- 
nihm  •proprils  dicente^ 
an  eas  in  corpore ,  vel 
injpiritu  hahuerït  /c_^ 
nefcire ,  c^  DEO  fu- 
per  hoc fe  referre. 


IMPRIMISdtct^ 
mus^  atque  iujiitia  exi- 
gente  decernimus  ar- 
ticulos  ipfos  incipien- 
/f^,Qu^dam  fœmina 
inproceffupr^tenfo ,  dr 
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ils  eftiment  les  faiâs' 
&  geftcs  de  ladiâe 
dcfunde  eftre  plu- 
ftoft  admirables  &: 
diuins  que  fubieds 
àcondemnation  de 
gensreprouuez  ;  & 
s'efmeru^lent  non 
fans  raifon  dudiâ:  in- 
génient ,  foit  en  la 
forme  ,  &:  matière, 
comme  cftant  diffi- 
cile en  tels  cas  don- 
ner iugement  diffini- 
rif.S.Pauldifantde^-^'^''-^^ 
fes  propres  reuela- 
tionsjne  fçauoir  s'il 
les  a  eues  en  fô  corps 
ou  en  efprit ,  &  (ur 
ce  s'en  r'apporter  a 
Dieu. 

En  premier  lieu 
difonsj&comme  la 
iuftice  le  requiert, 
déclarons  les  articles 
co  m  m  c  ça  n  s  Fne  cer  - 
tainefhne^o^x  Te  trou- 
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'  inïîrumento  fMtenfa,- 
tum  fententiarum  con- 
tre diBdm  defun5tam 
latarum ,  defcriptosfo- 
re^fmffe ,  ér  ejfcyCor- 
ruptè^  dolosè  ,  calum- 
niose^fraudulenter ,  é" 
malitiose  e^ipfis  fra- 
tenjis procejju ,  d^  con- 
fe^ione  diifa  defunBa 
extracios  tacita.  verita.- 
te^  dr  exprejfa  faljita- 
te  in  pluribus  pm^U 
fuhBamialibus  ,  dr  ex 
quihm  delibeyantiam 
dr  tudicantium  animm 
foterat  in  aliam  delihe- 
rationemperïrahi^flu- 
rimdfque  circonHan- 
fias  aggrauantes  inpro- 
cejffi^  dr*  confejiionc^ 
prafatié  ,  non  conten- 
tas 3  indebite  adijcien- 
tes  3  d*  honnullas  cir- 
cumftantias  releuantes 
dr  itiftifcantes  in  plu- 
ribus fubticentes  ^  for- 


uent  aux  prétendu 
procès  5  &  lettres  de 
fentences  faides  & 
données  contreladi- 
fte  defunde ,  auoir 
efté  &  effre  extraits 
dudift  pretedu  pro- 
cès 3  &  confeffions 
de  ladiâe  defunde 
par  corruption ,  dol, 
calumnie  ,  H  mali- 
ce jcftre  enplufieurs 
poinds  fubftanciaux 
faux,laverité  y  ayant 
eftéefpargnéej  &  le 
menfonge  donné  à 
entendre  ,  tant  en 
la  procédure  dudid 
procès  ,  circonftan- 
Qz%  dlceluy ,  que  c6- 
feffions  &  iuftifîca- 
tiô^de  ladite  dcfun- 
de^aufli  la  faisâs  par- 
ler aultrement  qu'el- 
le nauroit  faid,  en 
quoy  les  iuges  fur- 
prins  &:  circonuenuz 
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mkmqueverhorùm  quA 
ïmmutant^  alterando. 

^uaprapter  ipfos  ar- 
ticulos  5  tanquam  fal- 
jhs^cdummose^  dolose 
€xtra5ios ,  &  confepo- 
m  eadem  difformes  câf- 
famus  5  irritamus  ,  c^ 
adnullamus  ,  iffofque 
quos  in  adieÛo  frocef- 
fk  extrahi  fecimus  hîc 
indicialiter  decernimus 
lacerandos. 


Infuperalijs  eiufdem 
froceffus  partihus  dili- 
genterm(pe6tls^  drprd^- 
fenim  dmhus  pr/eten- 
fis  in  codent  proceffu 
contenus  fententiis , 
quas  lapfus  é*  rclapfus 
iudicanles    appclUnt  5 


pourroicnt  auoir  efté 
tirez  à  aultremcnt  fc 
refouldre. 

Au  moyédequoy 
cafrons5&:  adnullons 
lefdits  articles  com- 
me faux  5  extraiéts 
par  dol  3  &  fraude,  &: 
nullement  confor- 
mes aux  çonfefTions 
deladide  deffunéte-, 
Comme  en  fembla- 
ble  ordonnons  que 
les  articles  que  auoas. 
faid  extraire  &ioin- 
dre  audiâ  procès^ 
feront  icy  iudiciai- 
rement  lacerez  te 
biffez. 

Oultre  veuè's  dili- 
gemment Iqs  autres 
procédures  du  pro- 
CCS5&:  parefpecialles 
deux  pretcduës  (en- 
tences  y  contenues, 
portants  condem- 
nation  de  cheute  U 
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fenfata  etiam  diutim 
qualitate  ïudicantium 
fradîâfomm^  dreorum 
fuh  quihus ,  ér  in  quo- 
rum cufiodia  diffa  loa- 
fiA  detînehatur-^ 

Vififque  recufatio- 
nihm ,  fuhmi^îonihm^ 
appellationibus  ^  ac  re- 
quîfitïoe  multiplia ,  fer 
quam  diffa  lomna  ad 
Çanciam  fedem  Apojlo- 
licam^  (^  fanciipmum 
dominum  noflrumpon' 
itficem  ^fe  ,  omniaqûe 
diBapariter  dr  f^5ia 
ïpfius  ,  ac  procejfum 
îranfmittifdpius  d^  in- 
fiantîpmè  requifiuit^ 
Ce  5  é"  fradicfa  omnia 
eidem  fuhmittendo'^ 

AttentiÇque  circa  di 
Bi  proceffus  materiam 
quada  ahiurationepra- 
tenfa^falfa^fubdola^  dr 
pervim  &  metumpr^- 
fentia  tortorU  &  corn- 


SAN  GLOIS 
recidiue.  Auilî  lon- 
guement confidcree 
la  qualité  defdii^s  lu- 
ges, &  de  ceux  qui  a- 
uoient  en  garde,ladi-^ 
ôVeleannc; 

Etveucslesrecuia- 
tions,  fubmiffiôs,  ap- 
pellations, &  requifi- 
toire  par  elle  inftam- 
mentrepeté,  poure- 
ftre  auec  fon  procès 
r'enuoyee  au  fainâ: 
fîege  Àpoftolic  U  à 
noftre  tref-fainâ  pè- 
re le  Pape  ^/e  foub- 
mettant  au  iugement 
qu'il  en  pourroit  don 
ner; 


Certaine  abiura- 
tion  ,  faulfe  ,  caute- 
leufe  ,  &  extorquée 
de  ladide  defunâe 
par  force  &  crainte 
en  prefence  du  bour 
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mwatam  ignis  crema 
tione  exîorta  ,  cf  per 
diÛam  defun^iam  mi- 
nime fr^uij  a  d^  intd' 

2{jc  non  prafati^ 
tra5iatihus ,  ^  opinio- 
nibus  praïUtoYum  acfo- 
lennium  doBorum  in 
iure  diuino  pariter  dr 
humano  fa£forurn  peri- 
torum  ,  criminA  dicîdt 
loanna  impofita  inpra- 
fatis  pr^tenjh  fcnîen- 
tilsexprejja  exferiepro- 
eejfus  non  dependcre^ 
aut  cûlligi  poffe  dïcen- 
tium  \  (jr  muita  el^an- 
tifime  de  nullitate  dr 
iniufiiîiâ  in  hoc^  dr  aliis 
determinAntium ,  c^îe- 
risque  omnibus ,  (j;*fin~ 
^gulis  diligenter  atten- 
tis  qu<z  in  bdcparteAt- 
tendendA  ^  videndA 
erant  pro  tribunAlife- 
dentes^  Deumfilumpr^ 


rcau  ♦execureur  ,  & 
menaces  du  feu  ,  à 
quoy  ladide  vierge 
n'auroit  oncques  pen 
(éj ne  entendu. 

Traiétez  ^  opi- 
nions de  prélats  &: 
dofteursbien  vèrfez 
aux  droids  diuin  ô^ 
humain  \  aufquels  le 
tout  cômuniqué  au- 
roicnt  rapporté  ne  fe 
trouuer  aucune  prcu- 
ue  5  ou  veriffication 
audiâ:  procès,  des  cri 
mes  mis  à  Tus  à  ladi- 
6te  defunde  par  Icf- 
diftes  ientences,  ne 
chofe  qui  en  appro- 
che :  fur  ce  allegans 
fort  à  propos  plu- 
iieurs  poin(às  fur  la 
nullité  &:  iniuftice 
defdiâes  fentences; 
Letoutveu&meure- 
ment  côfideré  ce  que 
faifoitàveoir&con- 
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oculis  habentes\,fer  hac 
mjiram  difinitimm 
jententiam  pro  trlbu- 
ndi  fedentes ferimm  in 
his  diclis, 

Dicimus^  C^  fronun- 
ciamusjy  decernimuSy  c^ 
declaramus  dicios  fro- 
cejfus  &fentenîiivs^  do  - 
lum  5  calummam ,  ini- 
qultatem  ,  repugnan- 
tiam  5  iuYîfque  é^facft 
€YYQrem  continentes  nm 
nifeïîunt  cum  ahiura- 
tione  prafata  executio- 
nihus  d^  omnibus  inde 
fequutis^foYe^  &  ejfe  nul 
los,inudidos,&  inuali- 
da4^  iYYitas^&  inanes. 

Et  nihilominus  qua- 
îum  optis  efl^  YAtione  iu- 
bente  ,  ipfos  ,  é^  ipfas 
cajptmus^  iYYitamus^  (^ 
édnullamus ,  ac  vtYibus 
omnino  vacuamus ,  di- 
Bamque  loannam  ,.  ac 
ipfos  aôîores ,  drp^ren- 


5  ANGLOTS 
fiderer  en  la  matière, 
nous  ayans  vn  feul 
Dieu  deuant  les  yeux 
^feants  en  noftre  fie- 
gedeiuûice. 

Difons  par  noftre 
prelente  fentêcedif- 
fininue^prononçons, 
arreftons  ,  &  décla- 
rons lefdids  procès 

6  fentences ,  pleins 
dedol^calumnie,  irv- 
iuftice,  contrarierez 
d'erreur  ,  en  faiâ:  & 
en  droiél ,  auec  la  fuC- 
dide  abiuration  ,  e- 
xecutionSj&rtoutcc 
quilPen  feroit  enfui- 
uy^de  nul  effeél  &va- 
leur. 

Etrieantmoins  en 
tant  que  befoin  eft, 
félon  droid&i-airon, 
les  caflbns,  biffons^ 
&  en  tant  que  faire 
pouuons,  les  adnul- 
lons.   Déclarons  la- 
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ipi 


tes  eijifdem^  nulUm  no- 
tam  infamU  feu  mAcu- 
Lim  occâfione  fr<£mi[fo- 
rum  contraxijfe  ^feu  in- 
currijfe  immunemque  a 
framij^is  ^  ^  expurga- 
Pam  fore  &  ejfe  décla- 
rantes 5  dr  i^  quantum 
opus  efi  ,  ex  fur  gantes, 
Ordinantes  noftra  hu- 
iîéfmodi  fententî(Z  exe- 
cutionem  feu  folennem 
intimationem  in  hac  ci- 
uitate  protinus  fieri  in 
loch  duohus. 

K^Alter»  videlicet  in 

proptu  in  plate  a  Sanôfi  | 

Andreni^generaliproceJ 

Jionepracedete^é^infer 

mone gênerait:  Et  in  alio 

die  craftina  in  veterifo- 

ro  :  in  locofcilicet  in  quo 

di^fa  loanna  crudeli^ér 

horrida  cremationefuf- 

focata  elî ,  cum  follennt 

ihide  pradicatione ,  af- 

fixione  cruels  honefU  ad 


diâe  Icanne  deiiian- 
deurs,  &  parents  na- 
uoir  encouru  par  le 
moyen  quedeflusen 
aucune  note  ne  tache 
d'infamie,  &  entant 
que  befoing  eft  les  en 
auons  déclarez  &  dé- 
clarons purs  inno- 
cents.Ordonnôs  que 
noftre  prefentefen- 
tence  fera  exécutée 
incontinent  5  &  fans 
delay,&  publiée  folé 
nellemét  en  deux  en- 
droits de  cefte  ville. 

I 

Sçauoir  eft  pre- 
fentement  en  la  pla- 
ce iainft  AndiieUjOÙ 
fe  fera  proceflTion  gé- 
nérale ,  &  y  aura 
fermon  gênerai  ^  Et 
iour  de  lendemain  au 
mefme  lieu  du  vieux 
marché  que  ladiâe 
ieanne  a  efté  cruel- 
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memoriam  ferpetuam, 
ac  eiufdem ,  CT  diorum 
defunâôrum  exor an- 
dos  [dûtes  i  vlteriorem 
diB<x,  noflr<z  fcnîentu 
exécution em  ,  intima- 
tionem ,  &  fro  futura 
memoria,  noîahilem  Ji~ 
gnificatïonem  in  ciui- 
tatihm ,  ^  hmî46  regni 
locis  injignihm ,  front 
'viderimus  expedire.,  c^ 
fi  qui£  dta  ftiferfunt 
peragenda  ^  nojlra  di- 
ffojïtioni^  &  exe  AH  fa 
referuando. 


LATA  JeBdy  é- 
promtdgata  piit  hac 
frafens  Jente?uia  ver 
dorninos  indices  ,  fr<£- 
fentibus  Reuerendo  fa- 
ire domino  epifcopo .... 
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lement  &iniuftemcc 
bruilée,oùfeferav- 
ne  prédication  foie- 
nelle,  &:fera  dreflee 
vne  belle  Croix  en 
mémoire  perpétuel- 
le ,&  prière  pour  la- 
me de  ladide  defun- 
(5te,  Vautres  trefpaf- 
(ez5le  furplus  dele- 
xecution  de  noftre 
fentence,  fi  aucun  fe 
trouue^ànousrefer- 
ué.  Etferaleprefent 
iugemenr  notifié  aux 
villes  5  &:  lieux  plus 
notables  de  ce  Ro- 
yaume à  la  mémoire 
de  ladi(Sevierge  ain- 
fi  que  verrons  eftre  à 
faire  par  raifon. 

La  prefente  fen- 
tence  donnée,  leuë, 
Ô^  publiée  par  Mef- 
Ueurs  les  luges  ,  es 
prefences  de  reueréd 
père  en  Dieu  mon- 
He^orc 
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Hediore  de  Coquerd  ^ 
Nicolao  Dti  bois  ,  c^- 
lano  Olimer ,  lomno^ 
Df4-bec  5  loanne  Du- 
gmjs ,  Gulielmo  Rouf 
fel  y  Laurent io  Stterây 
Cmonkis ,  CMartino 
Laduenu  ,  loanne^ 
Eotijfel  y  Thoma  dc^ 
Taurillieres  :  De  qiéi- 
bus  omnibus  maf^ijler 
Simon  ChapitauU  fro- 
motor^  loannes  Darc^ 
C^  PreuofieaUjprû  aliis 
fetienmt  inft rumen- 
îum, 

K^5îd  fuerunt  h^c 
in  PaUuo  K^rchiepi- 
fcopali  Rothomagenji^ 
i^nno  dommi  mille ft- 
mo  qua  drtngenîefimo 
quinquagejïmo  fexto^ 
diefeptimd  menjislmjdj. 

INCREDIBILE 
efi  quam  grata  Gallis 
êmnibus  fuerit  eittfmo- 
difcntcnÙA  ^  qui  Régis 


(i*r    rEuefque    de 

HeétordeCo- 

querel  ,  Nicolas  du 
Bois,  Alain Oliuier, 
Ieandubec,Ieandu 
Gruys  ,  Guillaume 
RoulFel,  Laurent  Se- 
ueray  Chanoines, 
Martin  Laduenu,  leâ 
Rouffel,  Thomas  de 
Faurillieres ,  de  tous 
Icfquels  maiftre  Si- 
monChapitault  pro- 
moteur, lean  Darc, 
&c  Preuofteau  ont 
pour  les  autres  de- 
mandé lettre, 

Fai(ft  au  Palais 
Ârchiepifcopal  de 
Rouen, L'an  mil  qua- 
tre cens  cinquante 
dx  5  le  fcptiefme  jour 
du  mois  deluillet. 

Ce  iugement  con- 
tenta fort   les  bo^s 
lubieâs  du  Roy  qui 
eftoienc    infiniment: 
N 
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religionem  dil?ifafis 
ab  ZÂnglo  falfis  rumo 
rihus  vexât i  dolehant  5' 
qudji  ïlle  hd^retica  é" 
mdefica  virgmis  opéra 
ad  regni  recuferatio- 
nem  ahuteretur  5  qH£ 
calumnia  à  vert  fimili- 
tudine  quam  longifï- 
mèaberat, 

Imprimis  quodpius 
Rex  non  tantum  in  ma- 
iorum  fuorum  regnum 
fuccejferat  :  Sedé^glo 
rU ,  à'  'virtutis  a.uït<x, 
hareditatem  creuerat -^ 
idémque  quod  ilii  cum 
inaugurarentur  5  iura- 
hant  3  ipfe  in  regem  vn- 
Bus^in  fidei  Chriftia- 
na  tutelam ,  é"  prafi- 
dium.^  deteliatus  om- 
nem  héerejlm ,  conjir- 
marât,  * 

Tum  quod  ille  in- 
fefiipmus  mdeficis ,  âc 
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marris  du  faux  bruiâ: 
que  les  Anglois  fe- 
moient  contre  fa  ma- 
jefté^  Comme  fi  elle 
euft  iamais  pen(é  de 
foy  ayder  dVne  hé- 
rétique &  forciere 
pour  recouurer  fon 
Royaume.  En  quoy 
nyauoit  aucune  ap- 
parence de  vérité. 

Car  pour  le  pre- 
mier,  ce  feu  bon  Roy 
Charles  vu.  auoit 
fuccedé,  &  eftoit  i- 
mitateur  de  la  pieté 
de  les  anceftres  (voi- 
re eftoit  en  luy  ac- 
creuë)  quienleurfa- 
creauoient^&luya- 
pres  eu^  3  detefté  & 
abiuré  toute  herefie, 
&l|romis  maintenir 
la^ainâe  Eglife  en 
fesdroids.  » 

Et  quant  au  fôrti- 
lege  3  il  eftoit  enne- 


DE  VAÎO  T 

Tnathematicis  hoHis , 
quàm  nullum  cumillis 
commercium  haberefo- 
Ittus  ejfet ,  reiffa.  ineun- 
te  Anno  m.  cccc.  lv. 
docmjfet  ,  ne  inùmis 
quidcmpiisparcens. 


Cuius  mmdàtu  duo 
€X  aulicis  fortilegij  ni 
Otho  Caïidllioneus ,  & 
Gulielmm   Gauffierius 
comprahenfi j  é^incu- 
Jiodiam  loannis  Garde 
îi  traditi  ,  caufafh   ex 
mncîilis  dixerunt ,  (^ 
conuiBï  fœnas  impij 
flagitij  pependerunt. 
PoHremo      quantum 
Trincipi  ,  Ecclejiasii- 
às  y  nohilihus  Gallids 
'viris  y  ac  cunct^  pu 
plebï  ûpprobrium  forets 
fr^  fe   ferre  proauos 
■moHros  mfanU  (^  ma- 
lefice  mnlims  carmi- 
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my  capital  des  , for- 
ciers  ,  &:  ne  vouloic 
aucunement  appro- 
cher d'eux,  ainfi  qu'il 
monftra  bien  en  Fan 
mil  quatre  cens  cin- 
quante cinq  fur  le 
co mmenceaient  de 
l'an. 

Car  par  fon  com- 
mandement Othon 
Chaftillon,  &  Guil- 
laume Gouffier  deux 
des  plus  fauorits  de 
Qi  cour  furent   pris 
par  lean  de  Gardette 
fonPreuoft  d'hoftel, 
quileseut  en  (a  gar- 
de tant  que  finale- 
ment ces  prifonniers 
conuaincus  deforti-» 
lege ,  en  fuient  pu-, 
nis.  Mais ,  ie  vous, 
prie,  quelle  apparent 
ce  5  &  propos  y  au- 
roit-il,  ^  quel  hon- 
neur ferions  nous  à 
N   ii  ^ 
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ni  bus  ,  é*  ^J^f^  libéra- 

tÛS? 


Verumenimueroftre- 
nuAfuirgo  tandem  per- 
mijff^  Dei  in  hojliiim 
foteftatem  rea  venit ,  à 
qutbus  damnât  a  ,  fri- 
die  Calend.  lunij  M. 
CGC c.  XXX.  Rotho- 
magi.  Supplicio  affi- 
citur ^non  fme  ingenti 
tum  vniuerfis.  G  alliai  lu- 
ctu^  tum  K^nglomm 
folatiù ,  atque  adeo  exi- 
tio. 


vn  Roy  de  France ,  d 
rEglife,Nobleffe,&: 
à  Ton  peuple  deuo- 
tieux,  de  dire  5  auec 
les  Anglois  leurs  an- 
ciens ennemis  jquv- 
ne  garfe,  folle,  héré- 
tique U  Ibrciere  euft 
par  charmes  deliuré 
nos  pères  de  capti- 
uité? 

Toutesfois  Dieu 
permit  que  celle 
guerrière  Amazone 
tomba  entre  les  pat- 
tes dfe  (qs  enncmys, 
&:pareux  feuft  con- 
damnée à  mort  le 
dernier  iourde  May 
1430,  en  la  ville  de 
Roiien.  Du  trefpas 
de  ladid-le  vierge  ,  les 
François  porterét  vn 
grâd  &:  merueilleux 
dueil,  &les  Anglois 
non  ;  &  neantmoins- 
ce  feut  leur  ruine.  - 
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^^  Neque  enim  fosî 
^mm  imquum  de  inno- 
centi  capite  îudtcium  ^ 
tes  mis  in  Gallia  ex  a- 
nimi  fententu  fuccef- 
fere ,  paulaiim  agita- 
ti  ,  dîuexan^  tandem 
et'tam  noïiris  finihws 
exaBi  ,  in  fuam  re- 
gioncm  crudelitatis  -pœ; 
nam  luentes  ,  concef- 
fer^. 

Nec  letiiore  Dei  vin- 
diBa  cum  iis  qui  con- 
fctj  ,  é"  aucîores  tam 
iniqu^z  fenîentia  fuper-. 
f aérant ,  aSum  e(l ,  qui 
miferando  omnes  vit£ 
exitu  etiam  Lodoico 
X  L  régnante  ,  cecide- 
runt.  ^m  de  re  ex- 
tant  &  hi  élégantes 
patrio  à  nohis  fermo- 
ne  redditi  Valeriahi 
'uerfm. 
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Car  après  tel  mal- 
heureux jugement 
&  exécution  ,  ils  ne 
prouffiterentplus  en 
France:  Ain  s  y  f  eu- 
rent toufiours  batuz, 
&::rebatuz3&  iufques 
ad  ce  qu'ils  en  feu- 
rentdutûutdefchaf- 
fez  5  &  fe  retirèrent 
chez  eux. 


•N'en  eurent  meil- 
leur marché  ceux  qui 
auoient  efté  daduis 
de  ladi(Se  fentence, 
&  qui  eftoient  enco- 
res  viuants  foubz  le 
règne  du  Roy  Loys 
XL  pour  ce  qu'ils 
moururent  miiera- 
blement^  Tefmoing 
Valerâpar  ces  beaux 
vers  que  nous  auons 
faidts  François. 


N    iij 
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3,  N'ecjkfen  voluere  ignés  impunè  relîBos.  '  M 

3,  Medeimfcjtiiâjsmlongofcrmonefroféitm  ^ 

5,  ^TjirMt  eje  fcelpt^fiammis^  CT  morte fUndum  j 

„  Muhaj^  aàuimài fiuàïo  confin7it^  vt  ^^nglos 

3.  Sicfw^  cvnciliet  :  Sedpntmis  indeâtebaSy 

3,  Corpus  tahijîco  r^fpergitur  vlcere  lepr^, 

„  ^Iter  in  imrnundo  reptoltMus  fiercore^  vtum 

,5  Fmijt  :  argueratplerùm^m  atrcerefiSii 

„  Cnminis  in^onterti pendent i  htepuellam. 

35  sic  O^  CalceonpiS,  qui  cenjiut  ejfe  cremandamy 

55  TendnU  dum  tonfirfeut  excreme?%ta  captlliy 

5,  Expiram  capit,  CT geltda  tellu%p  cadauer 

55  Vecuh^it  ;  Fltnces fie  pendent  cnmmepœnas. 

Et  qiwd  vulgi  fuperatfidem  ^  cum  iam  cada- 
uer  depafius  ejftt  rogus  ,  integrum  fuelU  cor^ 
atcjtse  iUihatum  inuentum ,  ah  eodem  aufforc^ 
Vderano  VarifienfiTheologo ^his  verfihus  tra- 
ditur. 

J5  Tofiremo  enituit  pietas  in  morte puefla, 

3,  In  cinerem  cun^os  dumflamma,  refiluerat  artus, 

„  Jlla(^  cor  h  ah  et  vena/i  (mirahde  difiu  ) 

3,  Necl^nceriammi  temerant  incendia fedem. 

3,  y^tlhaci'^  tune  vifà  eft  lamprodire  columhay 

e,5  Etpeterc  athereos,  multis  [pdîmtthHi^  orbes. 
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„  Or  Dieu  ne  voulut  point  que  long  temps  ce  forfaid 
„  Dcmouraft  impuni  :  Car  Meds  qui  auoit  faidt 
,,  Vn  prolixe  difcours  voulant  aux  Anglois  plaire  ; 
„  Publioit  qu'vn  tel  crime  à  tous  dcbuoit  déplaire  s 
„  Q^il  meritoir  le  feu  &c  la  mort  :  Toft  après 
„  Voue  dans  peu  dtiours;  il  feut  frappé  de  prcs 
„  En  langueur  (urfemé,  d'vne  lepre  vlcerantc. 
,,  Vn  autre  tomba  moit  veaucré  dans  fa  fiance  > 
j,  Quj  durant  la  prifon  &  pendant  le  procès 

^  A  la  vierge  innocente  impofoit  mille  excès. 

IP  Aufli  meurt.Calceon  qui  donna  la  fentencce 
„  Delà  faire  brufler;  Car  ce  pendant  qu'il  penfe 
„  Sa  barbe,  &  cheueux  faire,  à  terre  tomba  froid 
3,  Pendant  que  le  baibier  le  tondre  commcnçoit. 
„  Ainfî  à  tous  mefchants  Dieu  tient  vn  ordinaire, 
„  Ne  laiiïer  leurs  forfaiîls  fans  fupplice  exemplaire. 

Mais  eft  encores  autant  admirable  que  le 
corps  de  ladiéte  Pucelle  eftant  côfumé  par 
le  feu  :  Neantmoins  fon  cœur  eft  trouué 
entier  5  &  nullement  interefle  ,  Ce  que  le 
mcfme  audeur  Valeran  DocSleur  en  Théo- 
logie en  iVniuerfîté  de  Paris  a  teftifié,disât: 

„   *la  more  fe  cognent  que  la  fainde  Pucelle. 
5,  Auoit  aymé  fon  Dieu  ,  à  fon  païs  fidèle  : 
„  Car  tout  fon  corps  eftoit  en  flamme  confumé, 
j.  Que  fon  cœur  (grand  miracle)  onc  ne  feut  entamé, 
5,  LeTcu  ne  fceut  percer ,  le  fiege  &  la  retraite 
,,  D'vne  ame,  qui  eftoit  à  fon  Dieu,  pure,  &  nette, 
„  Et  lors  des  afliflans  la  grande  troupe  a  veu 
'  ,,  Comment  du  beau  milieu  des  flammes  de  ce  feu, 
,,  Vnecolombeyllir,  qui  defîs  blanches  aifles 
0JJ  Vola  deuers  le  rond  des  voultes  fupernelles. 

N    iiij 
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Fondation 
de  la  ville 
d' Orléans. 


^NTI^ITE    T>E 

LA      VILLE      DORLEAN^ 

&  chofes  plm  notables  dkelky 
fidèlement:  recueillie  des  Qofino- 
graphes ^&  hifi^oriens  qm  en  ont 

efcnt. 

Par    Léon    Trippavlt. 

I. 

N  Tan  de  rincarnation  de  no- 
ftre  Seigneur  IcfusChrift,  deux 
cens  feptante-fix  jla  ville  d'Or- 
léans fut  baftie3&  nommée  y^//y^- 
//V^pource  que  fon  fondateur  eftoit  nom- 
mé K^urdim^  ou  ^\\x%'ioÇi\^urelimm  Em- 
pereur Romain^qui  commença  à  régner  en 
fon  empire  fan  deux  cens  feptante- qua- 
tre. # 

IL  ^ 

Aucuns  toutes-fois  eftiment  (  &:  non 


D  O  R  L  E  A  N  s.  ZOI 

fans  quelque  raifon)  celle  cité  auoirreceu 
tel  nom,  de  (^urelia^  iadis  de  C.  Iules  Qx^ 
far  femme  d'honneur, &r  d  eflitHEt  laquelle 
dc^mslcàit ^ureliantd^s  auroit  illuftree,  & 
fait  accroiftre,  à  caufe  que  ledit  nom  de, 
v^//rf//rf3fratcrnizoit  auec  fonnomo^«- 
relimui. 

III. 
ET  a  efté  fans  doute  le  (S'if;;^^//;»/,  (mar- 
ché des  Chartrains)  duquel  font  mention 
tant  Iules  C^far^^que  Strabon^le  fituant 
au  milieudelariuieredeLoyrCjCommede 
fait  il  eft  :  A  raifon  de  quoy  auflî  encores  au 
iourd'huy  es  vieils ,  &  anciens  tiltres  ^  Or- 
léans, eft  appelléjle  T^ombrilde  Lojre, 

IIII. 
LE  paflage  dudit'Strabon  qui  cy  do- 
uant a  toufiours  efté  corruippu,  fe  doit  ain- 
fi  remettre  en  fon  entier.  Vvuç,  ^  ou^^  (  où  il 
parle  de  Loyre)  ^2?^  Tywctflùv'ii  ^vKcLpvy- 
^rcùV:iiii7ro^Hov  xgii^ iJUKin^  tVt^  tza^I'  avvoix^jni" 

I C  E  L  L  E  ville  a  aux  pieds  de  fes  mu- 
railles la  riuiere  de  Loyre ,  fleuue  cKCellent^ 
&  bien  commode,  par  lequel  y  font  de  di- 
uers  endroits,  voiâurccs  &  conduites  plu- 
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ficurs  riches  marchandifes ,  tirccs  de  aucu- 
nes bonnes  villes  delà  France,  &  de  païs 
edranges.H 

vr. 

loyet.  OR  dedans  ce  fleuuc  de  Loyre,chetv- 

nc  trefbelle  fource  ,  &  fontaine  appellce 
Loyret^eftant  à  vne  petite  lieue  de  ladite 
villCj  à  cofté  du  bourg  d'Oliuet ,  ayant  fon 
cours  de  pareille^ou  quelque  peu  plus  gran- 
de longueur,  laquelle  eft  de  grande  com- 
modité pour  icelle  ville^&  païs  adiacent, 
en  tous  temps ,  U  en  toutes  (aifons  de  Tan- 
née. 

VII, 

Sfsrantc:^  C  A  R  en  premier  lieu,  elle  ne  fe  tarift  la- 
mais  pour  quelques  chaleurs  qui  puiffcnt 
furuenir:  Et  fecondcment  elle  ne  gela  onc- 
ques.  De  façon  que  Loyre  eftant  totale- 
ment gelé  5  &  pris  (comme  il  aduien^rpar 
fois)&  parce  moyen  fes  moulins  ne  lai- 
fans  rien,  les  citoyens  de  cefte  cité,&  voifi- 
nage,  ont  recours  aux  moulins  qui  font  fur 
ceditfleuue  deLoyret  en  bon  nombre^def- 
quels  ils  retirent  enfuffifance  farines  pour 
leurviure.  Corne  auffi  plufieurspefcheurs, 
nautonniers,  &  autres,  pefchcnt  là  dedans, 
tantenPrintempSjEftéjAutomnejqu'Hy- 
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lier  5  quantité  de  bon  poiflbn.  Et  eft  fans 
doubte  3  dâ  à  vérité  parler ,  vn  grand  dom- 
mage^que  ledit  Loyret  n  eft  de  ply s  grande 
durée 5  pour  les  grandes  commoditez,  & 
biens  infinis  qu'il  apporte  aux  hommes. 
VIII. 
L  E  païs  d'entour  la  ville  d'Orléans ,  eft  P^'^'^'f^ 
fort  habitable,  fertile^  &  abondant  es  cho-  ^^''^^' 
Ces  que  l'homme  feauroit  defirer  pour  fa 
neceftîté:  Comme  de  toutes  fortes  de  bons 
grains,  bons  vins,  gréries,  &r  pafturages  ex- 
cellens  pour  nourrir  le  beftiail ,  eftâgs  pour 
le  poiffon,  bois,  laines,  &  autres  5  tant  en  fa 
terre  delà  Beauffe  fertile  (  vray  grenier  de  e^  f/rt/h. 
la  France,  ainfi  que  iadis  la  Sicile,Lybie,&: 
iEgypte  delà  Romanie)  qu'en  fa  Saulon-  ^^  ^'««^o- 
gne  plaifante  ,  &  en  laquelle  commode- f^^^'/^"^^' 
ment, Ô<:à fouhaitlnjÉiynepeutchafTer  es  Trois  for- 
trojis  fortes  de  chaffe.^çauoir  eft,  aux  poif-  f^s  de 
fons,  aux  oy féaux, &  finalement  aux  beftes  ^^'*^'^' 
à  quatre  pieds,  quels  font ,  ccrf^*,  cheureux, 
fangliers 3 Heures, &c.  Pour  toufiours  luy 
acquérir  vne  plus  grande  promptitude ,  a- 
gihté,  alacrité,^  force  de  corps. 
^       IX. 
ifVVSSI  eft  la  cité  d'Orléans  douée  "^/^T/- 
dvnbo.nairjpurjnetj&fam  :  En  manière  uéVc^. 
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que  le  cas  aduenant  qu'on  voulfift  changer 
fon  nom  de  K^urelie  ,  tiré  du  Litin,  Kyiure^ 
lid  5  &:  iujj  en  bailler  vn  autre  :  On  la  pour- 
roit:  Que  dy-ie  ?  Mais  deueroit  on  nom- 
mer tuerie  ^  &  en  Latin  ^'éria^  comme  la- 

14  cap.6  dis,  Crf/4feutdenommee5en  laquelle  pour 
la  douceur  de  fon  air ,  &  température  de 
ciel,  les  anciens  ont  voulu,  dire  lupiterar 
uoirefténourry. 

X. 
Sièges         ET  ores  quecefte  ipefme  citéj'aitefté 

â'oricans.  ^{îJegee  fonbs  le  règne  de  Meronee ,  ou  fé- 
lon aucuns  Merouee  tier^  Roy  des  Fran- 
çois Tan  quatre  cens  quarante-neuf,  temps 

^^^l^^^'^dAmianm  (ceft  S.  Aignanlors  fonEuef- 

d'orUans,  quc  yhomme  de  bonne ,  &  fainde  vie  )  par 
Attila  Roy,  ou  pluftoft  tyran  des  Huns,foy 
renommant  orgt^eufement  Çleau  de 
Dieu,  accompaigné  de  cinq  cens  mil  hom- 
mes de  guerre. 

XL 

ET  parles  Anglois  depuis  le  douzicf- 

me  iour  d'Oftobre  mil  quatre  cens  vingt- 

huiâ:,  régnant  alors  le  Roy  Charles  VIL 

furnommé  le  victorieux  (au  temps  de  lean- 

cTcyjfrc.  ne  D  arc,  dite  la  Pucelle ,  &  par  aucunsTur- 
nommee  de  Vaucouleur)  iulques  au  moys 
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de  May  enfuyuant ,  mil  quatre  cens  vingt- 
neuf ,  lefqucls  cftoient  grandement  forts, 
&puiffants, 

XII. 

N  E  AN  T  MO  IN  S  tous  deux  n  y  ac- 
quirent quVn  feul  deshonneur ,  &  blafmc, 
conioinds  auecvnc  merueilleufcj  &  infi- 
nie perte  tant  de  leurs  gens,  bagage,  com- 
me auflî  de  toutes  munitions  de  guerre.Car 
les  habitansd'icelle  ville  (  après  auoirvna-  ^^ff^s' 
nimement,  &dVri  cœur  généreux  tous  là  habiuns 
buté  5  que  pluftoft  il  leur  conuenoit  mou-  ^o''^^'^^- 
rir  glorieufement  pour  la  tuition  de  leur 
doulce  patrie,  que  non  pas  encheoir  es  pat- 
tes de  tels  barbares,  &:  cruels  ennemis)  leur 
refifterent  en  face  fi  vaiilammêt,  qu'ils  feu- 
rent  contrainds ,  bien  batuz ,  auec  grande 
honte,  èc  vergongne ,  leuer  leurs  fieges ,  &: 
prendre  foudaine ,  &  ignominieufe  guérite  . 
en  leurs  païs. 

XIII. 

DE  manière  que  cefte  noble  cité  Fran-  OrW 
çoyfe  d'Orléans ,  ne  feut  oncques  (grâces  à  *^empo!tTe 
Dieu)  comme  auflî  ne  fera  elle  (s'il  luy  ^sfora. 
plaift  )  emportée  de  force,  par  aucun  enne- 
my  de  niluftre  couronne  de  France,  &  iuf- 
ques  à  huy  cft  demeurée  vierge. 


onc 
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XIIII. 
Conciles       ONT  auSi  leatis  efté  tenuz  cinq  concî- 
Vrieats.  '^^  pouf  la  foy  Chreftieiine  5  &  Catholi- 
que» 

XV. 
I-  D  O  N  T  le  premier  feiit  du  temps  du 

Roy  Clouis,  en  l'an  cinq  cens  &  douze  :  Et 
ceftuy  feut  le  premier  concile  (tefmoing 
Nicole  Gilles  en  la  vie  de  Clouis)afremblé3 
&:  tenu  pour  TEglife  Gallicane. 
XVI, 
n.  LE  fécond  cnuiron  le  temps  deVigi- 
liusPape. 

XVII. 
î*^i-        LE  tiers  du  règne  de  Childebert  Roy 
des  François. 

XVIIL 
iiii.       LE  quart  enuîron  le  temps  du  Pape  Pe- 
lagius  premier  du  nom,  pour  lors  régnant 
en  France  Childeric  fécond  du  nom. 
XIX. 
V.         ET  le  cinquiefme,  &  dernier  cnuiron  le 
temps  dudit  Pelagius. 
XX. 
jp^oyAumt      APRES  le  trefpas  du  fufdit  Roy  Clo- 
dOriedns  uisquifeucenTan  ciuq  cés  quatorzc,  com- 
^oys^!    mença  cefte  ville  d'Orléans  à  eftre  chef,  6c 
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fiege  Royal  en  la  perfonne  de  Clodomires     i. 
IVn  des  quatre  fîlz  delaiflez  dudit  Clouis, 
envne  partie  du  Royaume  lors  diuifé  en 
quatre  5  félon  le  nombre  defdits  quatre  en- 
fans. 

XXI. 
E  T  Clodomires  eftant  allé  de  vie  à  trei- 
pas^enfemble  fes  trois  enfans  ayans  de  près 
îuiuy  à  la  foffe  leur  père,  efcheut  le  Royau- 
me de  Orléans  à  Cloîaire  fon frère,  Roy  de     ^^• 
Soiflbns  :  Commqaufïî  puys  après  la  tota- 
lité du  Royaume  de  France ,  par  ce  que  fes 
autres  frères  moururent  fans  hoirs. 
XXII. 
OR  Clotâire  monarque  de§  Gaules 
comme  deffus,  decede  en  fan  cinq  cens 
foixantequatre^ &  laifTe  pour  héritiers  qua- 
tre enfans  mafles.   Sçauoir  eft  ,  Aribert, 
Chilperic,  Contran  ^bc  Sigifbeft  ,lefque[s    ^^^• 
partiflent  entre  eux,  ainfi  que  auparauant 
auroiteftéfait,^  Royaume  de  France  en 
quatre  parties  5  &:  par  tel  partage  efchetle 
Royaume  d'Orléans  à  Contran, 
XXIII. 
SVCCES^IVEMENT  à   Chil- 
^eè^r/fonnepueu  qu'il  auoit  adopté  pour 
fils. 


îiîi. 
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XXIIII. 
V.  FINALEMENT  à  Theodoric  IVn 

des  deux  enfans  dudit  Childeberr. 
XXV. 
Orléans,        £  T  quelque  temps  après  commença 
mLL^  ledit  Royaume  d'Orléans ,  à  demourer  par 
d'vm.fîis  continuelle  fucceffîon  de  temps ,  en  Du- 
dc France,  ^^^^  ^jj^j.^  ^  ^  appanage  dVn  fécond  filz  de 

France. 

XXVI. 
T  O  V  T  E  S-F  O I  s  ,en  l'an  mil  cinq 
^^^^.    cens  foixante-fix,  au  mois  de  lanuierjle 
d'Orléans  Trcs-CIireftien  Roy  c/'^r/fj  FUI.  àprelenc 
yni  à  la    heureufemcnt  regnant5radioignit  à  la  cou- 
deFrance.  fonnc  ,  &?feut  lors  donné  à  Mon-fîeur  le 
Duc  d'Orleâs  le  duché  d'Anjou,&:  à  Mon- 
fîeur  le  Duc  d'Anjou  le  duché  d'Allençon. 
XXVII. 
Roy.Em:       OVTRE  fetrouuequeLoysDcbon- 
^^"^'?^  naire,feut  couronné  Roy  de France^&Env 
crex.o'^  pcreur,  en  cefte  illuftre  ville  d'Orléans  ,  par 
o7u7nf   '^  ^^^^^  P^^^  fuccefleur  de  fainâ  Pierre ,  E- 
ftienne  quatriefme  du  nom^  dedans  TEglife 
fainûSanfon. 

XXVIIIl^ 
COMME  auflîle  Roy  Loys  VL  du 
nona  dit  le  Gros  5  feut  en  cefte  mefme  citp, 

facré,. 
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facré,  èc  couronné  Roy  de  France ,  Tan  de 
grâce  mil  cent  huidpar  l'Archeuefque  de 
Sens. 

XXIX. 
ET  depuis  en  Tan  mil  cent  cinquante 
quatre,  y  feut  couronnée  par  Hugues  Ar- 
cheuefque  dudit  SenSjConftâce^  fiile  d'Al-^ 
phons  Roy  d'Erpaignejqu'efpoufa  en  ces 
meÛTies  temps  &  ville ,  le  Roy  Loys  VIL 
de  ce  nom  furnommé  le  Piteux ,  Se  par  au- 
cuns nommé  le  leune,  fils  duditle  Gros. 
XXX.- 
Ya  là  auflî  vniuerfité  fameufe  es  droicls  rniuerfté 
Canon ,  &  Ciuil ,  érigée  dés  l'an  mil  trois  ^'o''^""^- 
cens  &  douze,  parle  Roy  Philippes  qua- 
triefme  di<ft  leBel,  laquelle iufques  à  huy 
a  efté  toufiours  entretenue  ,  par  grands 
perfonnagesentout  fçauoirj^  érudition^ 
pour  lefquels  ouyr^y  viennent  de  iour  à  au- 
tre efcoliers  de  toutes  nations. 
XXXI. 
COMME  auflî  grands  feigncurs  ,  èc 
enfans  de  bonnes  maifons  tant  Allemans 
que  autres  iournellement  y  abordenr^pour 
apprendre  la  langue  Françoife  :  d'Aultant 
qu'en  ce  lieu  5  la  pureté  d'icelle  y  reluift  ôd 
y  eft  obferuee entre  les  autres  villes  de  Frâ- 

O 


2lO  A  N  T  I  Q_V  I  T  E 

ce  5  ainfi  que  iadis  la  beauté ,  &  grâce  de  la 
Grecque,  Ronffok^^  reprefentoitpourles 
autres  citez  delà  Grèce  en  fa  ville  d'Athè- 
nes, ô^àprefentpour  rîtalicquejlaTofca- 
ne^ô^  pour  la  Germanicque  Milniâ. 
XXXII. 
TZ'7du      PREMIEREMENT  nevient  ào- 
^*^^^^" mettre 5 que  le  Tainét  père,  Clément  cin- 
quiefme  Pape  de  ce  nom^aeftc  auditeur 
enceftediteVniuerfité  ^yfeut  doâ:eur,ôc 
depuis  Euefque. 

xxxin. 

ET  fuis  memoratif  aubir  veUj  &  leu^ 
vne  Bulle  de  luy  donnée  à  Lyon  en  Tan  mil 
trois  cens  foixâte  fept,par  laquelle  il  defen- 
doit  à  toutes  perfonnes  de  ladite  Vniuer- 
iîtéfur  peine  d'excommunication  de  exi- 
ger aucune  chofe  des  efcholiers  yenuoyez 
pour  eftudier,  pour  leur  bien- venue  ,  que 
aucuns  appellent  (indifcretement  toutes- 
foisj  &fans  aucune  probable  raifon)  Bec^ 
iaum, 

XXXIIII. 

MAIS  laifTant  ce  mot  farouche^efcou- 
tonsie  vous  prie  de  grâce  5  radreffe  de  la- 
dite ville,  couchée  en  termes  Latins  fort 
bons  5  &  exquis  j  &  y  remarquons  le  nom 
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de  la  ville  d'Orléans  ,  &  louange  de  fadite 
Vniucrlitc. 

35  K^dnoflrum  (font  les  mots  du  Sainâ:  Pe- 
,  5  rc)  floYens^&frucliferum  vnitter/itatis  A  tire- 
3,  Itdnefjjis^ïnîer c^îerd.  ciiramonîana ftudia,  é* 
,3  fritis  ,  anîiqnim^  ÇvlennÏHS ,  ciuilis^  quam  C4^ 
„  mnk^factdtatisjludium ,  r///,  tanquam  hor- 
33  /^  delitiarum^  a  tempore  Aurelij  gloriejSjJ]  im- 
3,  ^er.  ?nmfice pU^iîaîo^  é^fer  Figîliumfcienti' 
^^jiceadauvTO .  inti.cnîoY altï^imus  jckntiarum» 
3,  Domimis^benedixit, 

C'EST  A  DÎRE3 
33  A  noftre  flonilante,&  frudueule  vniuer- 
33  ficé  d'Orléans,  la  première,  la  plus  anci- 
33  enne^fcfcoble,  tant  en  [acuité  de  droiâ: 
,3  ciuil,  qn? canon,  de  celles  qui  font  deçà 
3.  les  montsjaquellje  comme iardin  de  plai- 
33  fance  ,  Iciouucrain  (eigneur,  inuenceur 
33  des  fciences ,  a  benifte^ayât  efté  merueil- 
,,  leufement  bien  plantée  par  (?ebraueEm- 
33  pcTQut  t^urel/f^  3  de  depuis  par  Vigilius 
3,  accreuëj  àc  enricliie  de  fciences3 
XXXV. 
EN  cemefÎTictempsi3ii.  ^parlefufdit  ^^^^J^^ 
Roy  Philipes  le  Bel ,  le  Palais  de  Paris,  feut 
baity  3  afin  que  de  ladite  efcolc  d'Orléans, 
fortiffent  hommes  fufSfans  3  Se  àoàcs  pour 
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rendre  iuftice  audit  palais.  Commeiadis  le 
temple  deVertU3&  d'Honneur  baft/àRom 
me  par  Marcellus ,  n  auoit  pour  tout  que  v- 
ne  entrée ,  à  fçauoif  la  porte  de  Vertu  pour 
paruenir  à  Honneur. 

X  XXV I 
nufl  ot  F I N  A  L  E  M  E  N  T  de  ce  temps  y  ont 
leans.  efté  tenus  les  trois  Eftats  de  France  ,  fbubs 
TAugufte  rengnedeC/^^r/^5  IX.  RoyTres- 
Chreftien  ,  &  illec  par  luy  faites  plufieurs 
fainâes  Ordonnances^tant  pour  TEftat  Ec- 
clefiaftique,  Iuftice^  Noëlelîe,  Tailles^  Ay- 
des  5  Impofitions  ,  &  fubfides  ,  que  fur  la 
Marchâdife ,  lefquelles  nous  auons  au  iour- 
d'huy  entre  nos  mains.  0êl. 

XXXVII.      ^^ 
Cochfion.       DIE  V  vueille  icelle  ville  par  fa  fainâc 
grâce ,  toufiours  garder ,  faire  florir ,  &  pro 
fp  er er 5  en  Paix  dr  félicité.  Amen. 
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^DIVERTISSEMENT  A  f^ 
leéleur  touchant  la  ProceJ^ion  annuelle 
d'Orléans  ^  pour  la  deliurance  de  la 
ville. 

A^pius  part  des  humains  fc 
fouuiénent  pluftoft  d  auoir 
recours  à  layde  de  Dieu,en 
temps  d  aduerfité  ^  que  du- 
rant laife  qui  les  chatouil- 
le en  profperité  :  comme  il 
fe  pourroit  efclarcir  par  diuers  exemples  ti- 
rez des  bonnes  hiftoires,  fans  que  le  ledeur 
y  foit  amufé  plus  long  temps,  finon  que  ce- 
la fe  prattique  ordinairement  es  perîbnnes 
faines  &  malades:  qui  félon  leur  difpofition 
corporelle,  ou  afFe(5tion  &  paffions  d'efprir, 
foit  de  ioy  ë  ou  detrifteffe,  font  apparoir  de 
telle  mémoire  ou  nonchallance.  Mais  l'E- 
glife  Catolique^plantureufe  de  bos  bc  vrais 
Chreftiens  ,  fe  comporte  faînftement  en 
IVne &: lautre faifon;,  de  paix  ou  de  guerre: 
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comme  entre  autres  Eglifes  de  ce  Royau- 
me, celle  d^Orleans  célèbre  par  chacun  an 
à  la  mémoire  de  la  deliurance  que  Dieu 
luyenuoya  diuinement  du  règne  du  Roy 
Charles  feptiéme ,  lors  que  le  fiege  des  An- 
gloiSj  anciens  &  comme  héréditaires  en- 
nemis de  la  couronne  de  France,  fut  leué 
de  deuant  la  ville  d'Orlcanspar  lefecours 
d'aucuns  de  la  Nobleflè  Françoyfe  con- 
duisis par  Ieanne  D'arc  ,  natifue  de 
Vaucouleur  en  Bar  de  |.oraine  ,  appellee 
vulgairement  La  Pvcelle  d'Orlé- 
ans ,  où  elle  mérita  par  après  v  ne  ftatuë, 
en  fouuenance  perpétuelle  dVn  fi  grand  de 
neceflaire  bien-faidl.  Qu^i  fut  le  feptiéme 
iour  de  May ,  l'an  mil  quatre  cens  vingt  & 
neuf;  &  le  lédemain  huitième  dudit  mois, 
toute  la  ville  fe  Tentant  du  tout  deliuree ,  en 
feift  vne  proceflion  gencralle,  rendant  grâ- 
ces à  Dieu,  auquel  les  habitans  continuent 
d'adreffer  ainfi  leurs  pierres  parfemblable 
proceflion  annuelle  à  mefmeiourhuiaié- 
me  de  May  :  où  affiftenPen  bel  ordre  par 
vraye  deuotion  les  eftats  dclaville^  com- 
pofez  du  Clergé  ou  gens  d'Eglife^de  la  No- 
bleffe  3  Maire  Ec  Efcheuins ,  de  la  luftice,  ôc 
du  peuple  en  tref-grand  nombre:&:  à  l'yAùë 


d*i'cellc  proceflîon  ,  les  canons  comme  à 
l'enuy  des  cantiques  Morgues,  monftrent 
figne  d'alegrefle  par  leurs  canônades  tirées 
de  deffus  la  fortercffe  de  la  ville.  Ce  qu'en 
d  autres  villes  fe  fait  aulfi  pour  prefque  Sem- 
blables &  diuerfes  occafions  ,  melmesen 
partie  dans  la  Capitale  de  ce  Royaume: 
tant  pour  les  deliurances  des  premiers  Da- 
nois &  Normans,  Anglois  &  autres  natios, 
que  pour  la  reduâion  d'aucunes  d'icelles 
villes.Du  temps  de,nos  premiers  troubles, 
lors-que  quelques  foldats  infolens  &  infen- 
fez  fe  ruèrent  de  rage  fur  la  ftatuë  honora- 
ble de  cefte  chafté  Amazone  Ieanne  la 
P  y  c  E  L  L  E  3  qu'ils  abbattirent  de  deffus 
fon  pilier  efleué  fur  Loyre  à  Orléans  ,  &:  la 
briferent  furieufemenr.  Mais  cela  feroit 
eftonner  plus  fort  les  cucurs  des  riaturels 
François,  fi  cejfte  mutine  fureur  n'euft  aueu- 
glé  finfolence  foldadefque  à  fe  prendre  im- 
puniment  aux  fepulchres  inuiolables  des 
Rois  &  Princes  trepafTez^  voire  à  f acharner 
fur  les  pères  &  mères,  frères  &  fœurs,  &  pa- 
rens ,  fans  refpeft  d'aucun  fan  g  ny  fexe.  La 
deliurancc  d'vn  tel  malencontre  meriteroic 
biend'eflre  folemnifee  ,  non  feulement  vn 
lourd  an^ains  tous  les  iours  ô^fanscefle^fc 
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par  les  autbursmcfmes  de  tels  maux  affou- 
piz,  grâces  à  Dieu^lequel  vueille  nous  don- 
ner fa  fainde  Paix. 


FIN. 
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